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Glossaire eryptologipe di 
bnrtoi. 

2« Stipplteient*). 



Action, voir ober, 

Aff un baiser, affet baiger, en moyen-breton; 
modenie aff pi. (m P. Gr^goire de 
Rostrenen, ^baiser de ciyilit^ et de c6r6- 
monie*^, affa ^donner nn baker, baiser 
par honnite ciTilit6, par c6r6moiiie**, D. 
Le Pelletier, offer pi. yen baisottenr Gr. ; 
en Trdgnier anik^ aneiq careese, mot en- 
fantin; da latin amare (Emanlt, Diction^ 
naire itymologique du breton mayen, et 
Qlo9$aire moyen-breton, 2« ^d., y. af). 

Aff (Err doh (avoir) affaire, commerce avec, 
Dictionnaire fran^aie-breton , . , du dia* 
lecte de Vannes par Mr. FA,***, s. v. 



*) Voir EQVTttaSia Ily 289; ///, 268. 
K^VTir. VI. 1 
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inceitueux; piou '» eu$ grit ann affer 
(dites-moi) qni a fait la chose, Lnzel et 
Le Braz Soniou Breiz-Izely II, 138; Me ^ 
znd kist Afer eur paour zo gwell hit! 
Mes chers amis, Vaffaire d'nu panvre est 
une terrible pi^ce! Tr^gnier. 

At 8 em ant garde- robe, priv6, Dictionnaire 
franQaiS'Vannetais ms. de Chalons, moy. 
bret. cambr aes ; mont eure . . . e-mes da 
em ezin elle sortit ponr se soulager Son, 
Br. Iz, 11, 206. 

Ammerdein emmerder, emb^ter (vannetais), 
Revue Celtique VII, 194. 

Amour ouB (yenx) amoureax Son, Br. Iz, /, 
324; amant, galant, plur. amourouzed 
Gr6g., Lnzel, S*^ Tryphine et le rot Arthur, 
Qnimperl^ 1863, p. 330, amourouchen Bleu- 
. moU'Breiz, Qoimperld 1862, p. 120, amou- 
rouzic petit amoareux Son, Br, Iz, II, 246, 
amourouB, van. amourue amourenx, adj., 
amourousks amoureuse, amouroueded pi. 
ou, van. amowruited ^ amourette, foUe 
amoiir^ Or., bret. moyen amouroustet; 
amourousdedou fall amours conpables Levr 
an tad Maner r64dit6 par Milin, 1876, 
p. 171. 

Amseryou 6poqiies, menstmes, fleurs, mouzet 
voa he amzer oudhy sa maladie yient 
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d'un retardement Gr., ct Gloss, moyen 

hrei. v. moutaff. 
Angouttten: redec en ■— nCOurir le bon bord, 

en terme injarieux*' Cbal. mt., dn franQ. 

aiguilleUe, 
Araoc: an tu — euz ar mer&ked le devant 

des fiUes Son, Br, Iz, /, 298; cf. J. B. 

Rousseau, Epigramme»^ IV, 49: „une 

jeune novice L'avait pri6 de fourbir son 

devant**. 
Askellik (petite aile): ober — faire la coor 

(^ ane jeune fiUe), Proux Bombard Kerne, 

Qningamp 1866, p. 88. 
Attouichamand (pi. 'nchou) Uc attonche- 

ment d^shonn^te Or. 
Avoultryaich, avotdtryez itnpadicit6, adul- 

t§re Gr., avoultriach St^ Tryphine, 390, 

avoultrez femme adnltdre 388, avovl' 

trerez 394. 
Avyel: an — savaich (Pfivangile sauvage), 

paroles impndiqaes Gr. 

Bar acc^s amonreox; goude 'n u tar Ve na 
bar on goude 'n u, na bar apr^ un oeuf 
(de ponle, il y a) neuf acc^s amonreox, 
proverbe. Tr6g. 

Baskarin'paotr hermaphrodite, voir Olon, 
may, bret, v. scarra, 

1* 
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Bavardyaichf bavardiez parolee impudiquea 
Gr. (du firan^. haoard). 

Beauielenn ^fiente de beste menue*' moy. 
bret, modeme beutetUf beuzd, bouzel, van. 
boujnl bouse Gr., voir Olo$$. moy. bret, 
55, 56; boutoul bonse de yache, crottin 
de cheval, qn'on fait archer contare lea 
innrs, ponr les brMer ensnite, bouzoula 
ramasaer da crottin dn cheval, L^on. 

Bek parties sexuelles de la femme, dans 
Targot tr6corois de La Boche-Derrien, 
Rev. CeU. XIV, 272; cf. beek (Louv), 
membreviril Kqvtiz. Ill, 268; Rev. CeU. 
XVI 294. 

Beurt {ev tr^s bref) ardear, hnmeiir galante: 
bean en — 6tre ardent, Tr6g, 

Bibron membre yiril Tr6g., du fran^is 
biberon, 

Bilhez vim on (manyaise fille), prostitude^ 
en argot de La Roche, Rev. CeU. XIV, 272. 

Binvio (ontils), organes sexnels: Koach te 
vinvio, poezon! cache tes putiU, saland! 
Tr6g.; binvio Pilot (outils de Pilate), 
parties de Thomme, Tr6g. Voir KQvnxdSia 
III, 268. 

Bleuzff an groaguez (les fleors des fem- 
mes), menstmee, moy. bret; bieuzn or 
merc*hed Gr. ; bleu hag avalo oar eun dro! 
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des flenrs et des pommes en m§me temps! 

86 dit d'ane femme enceinte qni a ses 

regies, Tr6g. 
Bleyzei (louve), femme impndiqne Qr. 
Bo est liverio (boite anx lettres), cnnnns, 

Paimpol. 
Bonhelen verge des chevaux KQvnx. IT, 

290, voir Rev. Celt. XIV, 272. 
Bonet bonnet (des cocns), Kqvtit, II, 290, 

cf. Son, Br. Iz. I, 240, 276, //, 212; 

Mitunne VIII, 89; Sanv6, Proverbes ^ 

dictons No. 460. 
Bo que pi. hoqueu xm baiser, boquein baiser, 

hoquereah pi. eu baisotterie, van., Diction- 

naire de TA.***, bocqour pi. yon baisot- 

teni* Gr. ; voir pocg, 
Bordel et vordel bordel, bordean Chal. ms., 

hordeUer pi. -lUryen d^banch^ Gr., ct 

KQvnx. II, 291. 
Bouhou seins, mamelles, Tr6g. 
Bouch pi. ou baiser, houch Bot baiser impu* 

diqae Gr., van. bouche pi. boucheu TA., 

bouchig petit baiser Rartaz Breiz 348 

(van.); 443 (comonaillais); boucket, van. 

bouchein donner on baiser, boucher pi. yen 

baisotteor, van. boucherih baisotterie Gr., 

bouchereah pi. eu TA.; sans donte da 

franQ. bouche. 
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Bounter: par hounter (m§,1e qui 
tanrean, en Gornonaille. 

Br ago. Eun imhann hrago hag eun difadrat 
bros (nn ban, nne proclamation de ca- 
lotte et un d^barras de robe) = une 
femme qui accouche, Tr6g. Voir kagcU, 

Br am dioar goc'h pet foireux. On dit 
d*un pet sec: deud e res vel eur gannel 
il est venu droit comme une bobine (cf. 
I{()vm. Ill, 270). Kann 'tre e louf hag 
e bram un combat entre la vesse et le 
pet, se dit par moquerie d'oue lutte 
entre deux hommes de petite taille. 'Teu$^ 
ket losket eur bram 'boe tu u'as pas l&ch6 
un pet depuis = il y a tr^s pen de 
temps de cela, Tr6g. Voir Kqvtit, II, 
291; ///, 269. 

Brasezi engrosser, rendre enceinte Gr., van. 
brazdzein I' A., de brazes (femme) grosse; 
cf. Gloss, moy. bret. v. bras, mezyer; Rev, 
Celt. IV, 145. 

Br ok m. (bee d'unpot); membre viril, Tr6g. 

Bronn f. mamelle, bret. moy. id. 

Buoc'h. Diwall 'hache de vuoc'h da laere^ 
prends garde que ta vache n'aille voler 
(le champ du voisin) = ne fais pas d'in- 
fid4]it6 h, ta femme, Tr6g. 
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Cacah caca, Chal. ms, 

Cador-doull, cador an Kcrejou ^chaise 
d'affaires, chaise perc^e" Or.; monet dan 
cador aller k la selle, XVII • si^cle, 
Olo$8. moy, bret, 

Caffout compaingnunez guerehei (avoir 
compagnie de vierge^, „cornimpre pn- 
celle", Catholicon, 6d. b, v. lusur; cafout 
guerclttet merch (avoir virginity de fiUe), 
6d. c, 

Calch meinbre viril, en moy. bref., Kqvtcx. 
11,29^; III, 269, snbsistait mXVlI^ si^le, 
et existe encore dans P argot de La Roche 
(d'oti pod e gaic'h m&le, taurean, pod e 
galc'k e*houez minson bone), voir QloBi, 
moy. brety v. calch , quelUdaff; Rev, Celt. 
XV, 366. 

Callec nom propre, comme An Quellec, en 
moy. bret, d6riv6 de kail {Kqvtix. II, 
293); voir QIob$. moy. bret. Cf. Calloc% 
Castreuc, Couillec. 

Calon (coenr), mamelle: trohein hi halon 
conper sa mamelle (van.), BuhS er samt 
Vannes 1839, p. 81. 

Cambr aes, cambr secret le priv6, moy. bret 

Canfard pi, et gamin, d6banch6, Canaouennou 
...eur Chemevod 30, 31; «galant, celni 
qni fr^quente les filles" Pel.; cet autenr 
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dit avoir troay6 le mot «aa mSme sens, 
on dans nn plus manyais", dans les 
Amonrettes da Vieillard, com6die en 
moyen-breton. Canfardes pi. -esed dr6- 
lesse, qni se laisse hanter par des 
drdles Gr. 

Cares si merc'h he mamm hoc hi godissa 
caresser ^la fills de sa m^re*" et se mo- 
quer d'elle (ensnite), Son, Br, Iz. II, 30. 

Castr -eg en, cast r en nerf de boenf, castret- 
mad m&le, viril, conragenx, kastret qui 
a les reins forts ; Castreuc (id.) nom propre, 
gall, castr verge d'on cheval, dn lat. 
castr are; voir Gloss, may, bret. On dit 
en petit Tr^gnier kasten en ouc^h, membre 
d^nn cochon; on s^en sert pour graisser 
les souliers, ce qui emp§che le cuir de 
se conper. ^ 

Chandilour, Bet e en od arog ar Chan- 
dilovr elle est all6e k la gr^ve avant la 
Chandelenr, se dit ^d^une jenne fille dont 
la verta a snccombS avant le mariage'' 
Qnellien, Uargot des nomades 42. 

Chip adj., Inbriqae, Tr6g. 

C ho ant (d^sir), amant, persoDne aim^e, Son, 
Br, Iz. /, 304, Mdlusine VIII, 43, etc. 

C'hoari gant ar plac^h Intiner la fille 
Son. Br. Iz. I, 200, cf. KQint. II, 296; 
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c'kottht c'hoari d^sir de fol&trer (s'^l^ve 
an ooenr des femmes; Saay6 Prov. 468. 

C'houil (coi^opt^re), membre yiril, en argot 
rochois, Qoellien, 41; horome labriqae, k 
Paimpol, aillenrs ^homme intelligent, 
adroit". 

■C'houirinal (hennir), §tre en hamenr ga- 
lante, Tr6g. Cf. ce passage de L. Veoil- 
lot (Les odettn de Paris, 217), sor les 
Chansons des rues et des bois: ,,M. Hugo 
pent se vanter d'avoir prodnit un livre 
rare . . . Senlement ses antres poesies en 
sent assez d^par^es. A cdt6 de ces 
hennissements, Tancienne ponipe et Tan- 
cienne vertu perdent fort de lenr lustre ; 
tout semble blafard — et cafard". 

'C'houistantin sorte de philtre; on croit 
que son effet est dMnspirer k une femme 
un amour violent pour celui qui le lui 
a fait boire, taut que cet homme est 
^loign^, mais qu'elle ne pent le souffirir, 
quand il est Ik. II semble done que ce 
«boire amoureux" ne puisse servir qn'it 
compromettre une jeune fille en lui fai- 
sant faire des d-marches inconsid^r^es, 
qui aboutissent k un manage plus ou 
moins forc6, Tr6g.; cf. Son, Br. Iz. /, 
238, ou le mot est 6crit (eur) wisdantin* 
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L^origine en est sans donte le fran^ais 
piscanline, qui se trouve dans le diction- 
naire de FA., tradnit par chiboudenn pi- 
quette; M. Mistral donne piscantino man- 
vais vin, en Danphin^, et cite en Tieax 
frangais piscantitie ^boisson faite avee 
des cormes". Mais ce mot a 616 accom- 
mod6 par 6tymologie populaire au tr6- 
corois c'ltouistan se d6pecher, k La Roche- 
Denien c'houista travailler. 

C^houistelek fall petit garden, gamin^ 
Tr6g. ; d6riv6 de c'/iouistell, KQvnt. 
//, 296. 

Glun fesse Kqvtit. II, 294; van. dune f. PA. 

Coc (coq), homme ardent au plaisir, Son. Br, 
h. I, B30. 

Commerce get (avoir) commerce avec (un 
homme), van. Histoer J. C. 9. 

Commoditeteu (les) lienx secrets, Chal. jns.^ 
franQ. commodites, 

Cornartt „coef6 ^ la MosJiique", comard, 
cocu, I'A., Supplement. 

Corrompein debauch er, corrompre. I'A. 

Couchiein d^baucher I'A., cousn* ur uerh, 
ur plah corrompre une fille, Chal. mii, 

Couillec, An C, Le C, CoiUec, An C, nom 
propre moyen-breton = tree, kouyek dans 
kate(k) kouyek homme qui s'occupe deft 
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travaux des femmes; d^riv^ breton da 
fran^ais couille, de roeroe que kovyenad 
f. ^aode quantity (d'argent, etc.), for- 
tune (Olo8$. moy. bret). 

Dames a ad (apprivoiser) , f6conder (des 
poules) Son. Br. Iz. /, 64. 

Da fitter putain Son. Br. h. 11, 46, dans 
Pargot de La Roche dankier femme de 
mauvaises moeurs, voir Rev. Celt VII, 42. 

Danv ad (mouton), comard Son. Br. Iz. II, 208. 

Daoulagad yeux. Voici le texte inentionn6 
k ce mot, Kqxtit. II, 296: hag ho kof 
heteg ho la gad, Brases euz eur c^hokinn 
bennag avec votre ventre jnsqu'^ vos 
yeux, enceinte de quelque coquin Gwer- 
ziou Breiz'Izel I, 432; cf. 428, Ho kof 
gant'0C*h bet' ho lagad. 

Dibauch debancher (une fiUe) iSion. Br. Iz. 
I, 282, (les horames), //, 104, dibaucha, 
van. 'Chein, tr^c -chan^ haut comouaillais 
dibocho Gr., id.; dibauchStt d^bauchS, rfi- 
bauche dftbaucbe TA., cf. Kqvtix. II, 
296, 297. 

Debordet (femme) sans moBurs S^ Tryph. 418. 

Depechevou. An — la colique, Tr6g., du 
fran?. dipechez - vom ; cf. tronsan vit, 
IxQVTtX. II, 320. 
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Deudik, Zelo deudik atnan des regards (qui 
disent:) yenez, petit (on petite), ici, Tr6g., 
cf. KQvnt. II, 297. 

Deur-deur-deurt. An — la coliqne, Tr^., 
sorte d'onomatop6e. 

Diardran, Pegoun i vat rontan en eujonf 
— Pe vai e lipat he ziardran, Qnand 
est-ce que le bosuf est le plus rond? — 
Quand il se 16clie le derri^re. Devinette 
yannetaise, Revue des traditions popu- 
laires V, 671 (od on a tr adult it tort 
par les fiiturs sera^ lechera). 

Diharfcet. Minieu — airs amoureux, yan., 
Buhe er scent 495. 

Dihoellet (vie) d6bord6e Gr. 

Dibordet d6bord6, d6bauch6, Rev. Celt, VII, 
187, divordet (yie) d6bord6e Gr., yan. 

Dihrope. Hoarhereah dibrope rires incon- 
yenants, yan. BuhS er «. 495. 

Difadrasein accoucher Kqvtct. Ill, 274; 
yoir hrago, 

IMffournis (babits) immodestes, yan., Gloss, 
^ moy. hret. 166. 

Diforc'kidigez f. perte, fausse couche, 
du Rnsquec; mot tir6 h, tort de forz 
yagin, cf, difforc'h diouz vr crouadur 
ayorter, P. Maunoir; voir Qloss, moy, 
hret. 166. 
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Digastret (pore) ch4tr6, XVII^ allele, 

Qlo48, moy, bret, 100, voir eattr, 
Digauhein ^esbrenner" ChaL ««., tr6c. 

digoc^han, 
Dijauj inconyenant, mals^ant, van. 
Direiz (vie) d6bord6e Gr., (chassenrs) galants 

Barzaz Breiz 111, 
Dirigaez ^estre en sault", moy. bret; 

dirik (vacbe) en chalenr, cornon., Qlo»9. 

moy. bret. 175. 
D troll d^bauche, dirolUtt d6banch6 PA., 

diroll (femme) sans moeurs iS*« Tryph. 

B54, 418, dirollet (Tie) d^bord^e Gr., 

diroUSr pi. -Uerion d6bancbenr I'A. 
Discoazyet: ur plac'h discoayet, ul loezn 

dhcoazyet one fille 6panl^e Gr. 
Diskeller kezee ch&trenr de chevanx 5oii. 

Br. Iz. II, 42. 
DiBordren (vie) d^bord^e Gr. 
Dogan, dogen, heli-dogen, heri-dogen coca 

Tr6g., voir Qloss, moy, bret. 192, 745; 

dogcmofi rendre cocn Son. Br. Iz. II, 212, 

dogani 102. 
Dornata faire des attouehements d68hon> 

n^tes Gr. 
Dour can, urine Son. Br, Iz. II, 150, van. 

deurj Cbal. ms., v. diuritigue. 
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Droucq-songSson pens^e impudique Gr., 

droug-ober gant faire le mal avec (deux 

strangers) St^ Tryphine 842. 
Drunjein §tre en chalenr, en pari, des 

vaches, Livr el labourer 106. 
Duikf dueik: hi zam dueik, ejus cunnns 

Tr^g. ; diminntif de du noir. 

Embreguirez iy\, -erezou) /ic attouchement 

d^shonn^te Gr. 
En, Bed e 'n eimt (il a 6t6 dans elle), Tr6g. 
Enguehentadur ^ensemblement d'homme 

etdefemme^ lat. coitas; ^engendrenre'', 

I. genitura; enguehenteur ^engendreur", 
enguehentet, enguentet engendr6, moy. bret. ; 
enguehenta concevoir, enguehentadure^ con- 
ception Gr. 

Evlac'h matrice, D. Le Pelletier. 

Fat an $ excrement humain^ Tr6g., cf. Kqitiz. 

II, 298; ///, 274. 

Faians (faience), pot de chambre, argot 
/ochois, Rev. Celt XV, 849. 

Fall mauvais, voir Kqiux, II, 298. Plac'h- 
fall fille perdue Gwerziou Bretz-Izel /, 
208, plnr. fal vasrhSU van., PA., SuppL, 
V. appareilleuse, cf. v. repenties; k Sarzeau 
fal virhiet Rev. Celt. Ill, 49, ur fal dra 
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one «fille de m^chante vie*^ Chal. ms,; 
eur c'kreg fall femme de mauyaue vie 
Ste Tryphine 390, beta ho kavet fall a 
enep /to pried (ils ont d6clar6) vons avoir 
trouv6e en faute envers votre 6poax 382. 

Fete, vete parties sexneiles de la femme, 
argot rochois, Rev, Celt. XIV, 272; voir 
vete, M. Macbain, An etymological dictio- 
nary of the gaelic language, Inverness 
1896, V. pity regarde fete comme parent* 
de fetan fontaine, ce qui est impossible, 
cette demi^re forme 6tant propre an 
dialecte de Vannes. Fete pent dtre le 
mot qni signifie ^^ai^oard'hui**. 

Feusa, fleuka coi're Kqvtit, III, 274, est 
le m^me que peucqa, feucqa, van. peucein 
bourrer; voir Rev, Celt. XIV, 278, 279; 
QloBS, moy, bret, 472; K{)V71t, II, 311. 

Figen (fignes), crottin de cheval, argot de 
La Boche, Queliien 36, cf. K()V7it, II, 299. 

Filennein d6bancher (nne fille); n'en de$ 
meit errS sot him lawqu* de filenein guet 
er merhet „c^est it faire aox sots it se 
laisser embaboniner par les femmes^ 
Chal. m$. 

Fondamant, le fondement. 

Bean zo prome$e a brideles 
Tre eur paour hag eur baoures: 
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Bean zo entreze InigaUgo 

L<mn an ti ka tann ar c'hraou; 

'N ini 'n ou c'hoant da lakad anpechama$Uy 

Skoed i tfri *n o fondamant, 
nil y a promesse de manage entre un 
panvre et nne pauvresse; il y a entrd 
eux des petits 'enfants, plein la maison 
et plein la grange; celui qui voudra 
mettre emp^hement, qu'il foorre son nez 
dans leor fondement.*" Tr6g. Voir paowr. 

Fondikatur le derrifere, Tr6g., cf. le pr6- 
c6dent. 

Force in d^puceler (van.) Chal. ww., moy; 
bret. forzaffy mod. forza violer, forcer,. 
forzidiguez viol Gr. On dit k oe snjet 
en Tr6g.: bUkocu dor dior n'e bet fortet 
jamais porte ouverte n'a 6t6 forc6e. 

Forz m., pi. f enter vnlve, vagin, du Bus- 
qnec; cf. gM. ffordd chemin? VoirZw*- 
schrift fur celtische Philologie It 238. 

Fouz^lasch lupanar, XVII® s., Qlois, moy. 
bret. 244. 

FraeB le derri^re doit venir de fractus^ 
comme/?Mtf ^efissa; voir Oloss. moy. bret. 

Fraikella faire nn pet foirenx et trainant,. 
Troude. 

Ft e out, vreoz merde, rup vreoz (moosienr 
de merde) grand monsieur, mpez vreo» 
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dame, frtoB ntp (merde de nondeiur), 
carotte, tfreoM gwegau (merde d'ab^es), 
miel (tr^ koe'k gwemam); freoum^ vr^oU' 
zim chier; pondre, wM»atUm pet, vesse, 
vreozour pot de ehambre ; latrines; vreour 
Urk (chiemr de torre), taape, vreauMereM 
pondense, argot de La Boche, bant bret 
famous foireox, argot frangaii le /otrMi 
le derridre; voir Rev. CeU. VII, 48; XIV, 
270, 277; XV, 889, 840, 842-844, 848, 
882; ZF/, 218,216, 2ia 

F riant entrepresant, preseant 8** Tty- 
pkine 884. 

Friienn, KQvm, II, 802. Pel. doone friiem 
„8orte d*6toffie dite en Francis Fr%$4 et 
Ratine''; et, an tens iignrievx, ^ime fille 
de maayaise oondidte, dont les moean 
ne Bont pas r^gali^res*". 

FryoL Ur pautr fryol nn bon drOle, plnr. 
poMtred fryol Gr. ; ce plnriel se tronve 
anssi v. tmer: ^celni qui sene les lices**. 
F4bl fryol^ pL 'ued dr(^le88e, qui se 
laisse banter par des drdles Gr. 

Qad, Emr ^had penn-gwenn (il est all4 k 

la cbasse, il a troaT4) nn lidyre i tdte 

blancbe (Fanchonnette la jolie), 8im. Br. 

1$. II, 146, cf. Kqvtit, II, 808. Zav ked 

Kgrnx, VL 2 
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ew c*had deuz kement bod Ian ve ikoet 
woman il ne se 16ye pas on li^yre de 
chaque bnisson d^ajonc qu^on frappe, 
Tr6g.; observation contraire k cellede 
VOdy$$ie, XI, 249, 250, ovx dnofpmhoi 
eival k^avaxoiv, Voit Kqvtit. II, 321; 
///, 276. 

Oadalus impudiqae Gr.; d^riv^ de^oc^o/id., 
que M. Loth a rapproch^ de gad, 

Oaign pi. ou femme d6baach6e Gr., voir 
Olo$8. moy, bret. 251. 

Oaiant pi. ed galant; van. galantereh g^ 
lanterie Gr. 

Oard'robb' garde-robe, priv6 ChaL ms, 

Oa$t prostitute, Kqvtix. II, 302; plnr. ^c^t 
en comouaillais et en vannetais, Loth, 
ChreHomathie bretonne 371, 375. L'A. 
donne gaste, pi. guUii; on lit en van. 
gastre concubine Celtic Hexapla VI, 8, 
plar. giitri 9. On dit en Tr6g. gUti ha 
gasto de la clique, des gens d6bauch6s; 
11 y a aussi des locutions grossi^res 
conune honnez e eur c'hast amzer, litt. 
„celle-ci est une garce de temperature^ 
(=: en Yoil^ un fichu temps!). Van. 
gasitereah m. prostitution PA. 

Oilcocq coqu&tre, coq it demi chaponn6 
Gr., yan. quill-goq I'A.; gilgoked polis- 
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sons Son. Br. U. I, 330. Voir ikil^ 
paotr. 

Oloan. Para f Stag e gand ' neuden c^hiann f 
Aonn 'tetis 'kotchef Comment? est-ce 
qnUl est attach6 avec on fil de laine? 
As-tn penr qu'il ne tombe? plaisanterie 
k quelqn'on qui tient sa main dt^ns sa 
poche, Tr6g. (cf. K^vnt. II, 7; IV, 
328, 329). 

Ooad. Hen zou deui ras e goad zUet, $ord 
deu deuz rer ar c'haniko il est de la 
race du sang filtr6, comme il en sort du 
cnl des canards; moqnerie & I'adresse 
des gens fiers de lenr naissance, Tr^g.; 
plnr. gwajou r^les, menstmes, da 
Bnsqnec. 

Qoall iongdion pens4e impudique Gr.; 
gwall eureujet (mal marine), qui trompe 
son mari Qwerz. Br, Iz. I, 164; goaUa 
engrosser one fille Gr., gwaUa dishonorer, 
s^doire Le Gon., gwaUet (fille) Yiol6e 
Gwerz. Br, Iz, /, 436, 438. 

Oouentrik (jument) en chaleor, comonail- 
lais, voir Gloif. moy, bret, 175. 

Qouinesy gouhinez yl, ed femme pnblique, 
L6on, voii- Kqvtzt, II, 303. 

Oouleenn ag er male (demande du male), 
ou en nommant Tespece, ag er harhue 
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(da cerf), ag enn oh (da yerrat), etc., rat, 
van. I'A.; gouienn diihonneii propositioa 
d^shonndte Gr. Voir poae'hat. 

Qroeg d'eur helek (femme d'ao pr€tre), 
qai trompe son man avec on pr^tre 
Qwerz, Br. le, I, 166. 

Qroeg on (pmnes saavages), crottin de che- 
yal, argot rochoiei, Qaellien 86. 

Or lie goorgandine PA., cf. KQvnt. II, 304. 

Ouintra merc'hed renvereer des fiUes s«r 
le dos Son, Br, Iz, I, 52, madam Lez-ki" 
gouintra a lerer deuz he wreg madame 
Se-laisse-jeter-bas est le nom qa^on donne 
i sa femme, // 94. 

Owalijen verge d'on taareaa, Tr6g. 

OweL Hi gollou *wel ha me gottou man 'bet^ 
^elle perdra la yae, et moi je ne perdrai 
rien*, Tr6g.; r^ponse k an rappel i 
la padear devant an t6moin f^minin, par 
exemple qaand on se rhabille snr la 
gr^ye. «La yae^ est ane expression am- 
bigaS, qoi rappelle la c6cit6 dont fat 
firapp6 Tir^sias ponr avoir sarpris Diane 
aa bain, mais qai signif e, en r6alit6, ,,ce 
point de vae**, Paspect de ces naditds. 

Owenn. Ober nozweziou gwenn faire des 
noits blanches (des infid^lit^s aa mari 
absent) Qwerz. Br. le. I, 686. 
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QwilUouri amour, amourette, 16oil; ct 
gmiiliayri 6fere Mand, aimer et rediercher 
avec empressement lea bona morceaox, 
les fiiandises Pel. ; voir mUliour, 

Haillehodenn prostitute Kqvtit. II, 304, 
voir Rev. Celt. XVI, 281, 222. 

Hanter granpodn f. (moiti6 de cr^pe), aa 
lien de hatiter gofad (demi-ventr^e), frdre 
jnmeau, on soenr jnmelle; cf. lat. patruo 
Btmilei effunderet offa$. Voir jeH. 

Hemolc'h a ra ar vioc'h la vache chasse 
le taurean Gr^g., hemoWhi, emolc'hi ^tre 
en chalenr, se dit de la vache et de 
qnelqnes antres femelles Gon.; hemolc*het 
eo an ounner la g^nisse a en le tau- 
rean Gr6g. 

Bengial Y.n. demander le m&le, en parlant 
d^nne vache, H. de la Viliemarqu^, Diet, 
hret.'franf. de Le Gonidec; cf. Barza§ 
Breiz 180. 

Hent (voie) vulve, en parlant des vaehes, 
etc., Tr6g.; henekou, des femelles de 
plnsieurs animaux, H. de la Villemarqn^. 

J^oarieu dourne jenx de main, van.; 
Bvhd er «. 495. 

Hudurnaig an graguez menstmes, iVb- 
mencL Glou, moy. bret. 327, httdumaich 
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an gragtiez Gr4g., litt^ndement ^Fordore 
des feinmes*'. 

lanHy lanmic, lann-Iamnie sobriqveto 
de coco, S&m, Br. /r. //, 44, 46, cL p. 
//; Kevnu II, 306. 

//»«. N^e ket hu$, p'em e gwir ka gameigm 
/Tan iU9 ce n'est pas sale, pnisqne je 
remm^e 4 T^glise; se dit, par plaisan- 
terie, des parties natnrelles, Tr6g. 

Jalgaudett effiront^es K^vTtt. II, 305, voir 

Rev, Celt XVI, 222, 223. 
Jeu (jea), parties natnrelles; ef. K^vtzt. 
Illy 276: 

Alevandeu 

Non de Oyeu! 

Kate V c'kleu 

Diekonn de jeu, 
^En avant deux, n. de D.! dn c6t6 da 
fo886, montre ton jeu**. On dit anssi, 
par plaisanterie, ^fi homier jeu, ^nne 
moiti6 de jeu**. Ket duze gcmt de jeu ! — 
la, '» hanter 'nann! Va-t'en avec ton 
jeu. — Oui, nn demi(-jea) ! HSmez a deu 
d'an tamego ha tamego, 'Vel deu e jeA 
de Wilho cela Ini Tient petit k petit, 
comme son jeu yient & Gnillanme, Tr^g. ;. 
cf. ce refrain connu en Bretagne: 
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Ha maitresse, qoand je la caresse, (bi$) 

Petit & petit, (bii) 

Ma bonteille se remplit. 

J tit Ar plac'hat hag an hut 

A tafe d^ar vein ober jist. 
Les fiUes et les hoitres feraient anx 
pierres faire da cidre. ,,Ober ji$i, signifie 
k proprement parler, se d^bancher*'. 
Pays de Tr^gpiier, Rev. dei trad, pop, 
II, 299. 

Joliff. Pautr joUff galant, joUffded, jolisded 
galanterie, Qr6g. 

Kac'het cacare, voir Kqvtix. II, 293; ///, 
269; cac'het 6r., van. cahein FA.; cac'her 
chieur, van. cahour Gr., caher FA., tr6c. 
kac'her, f6m. ez ; cac'haden cacade, d6- 
charge de ventre; manvais sncces d'nne 
folle entreprise Gr.; eae'hlec'h latrine 
Gr. Deud e It kac'het d'an (la conleor 
de chier est venae & lai), il a change de 
conlear; eun tonn ka&het on air k chier, 
an air de masiqae qai ennaie. Kac'het 
vel higno koe'h dinvet chier comme des 
monceaox de crottes de brebis, ^tre con- 
stip6. Felloe' h ha 'n dn gand faeheri hdnet 
t)id ee'h a gand ar gac'het on va pins 
loin avec la f4cherie de celai-ci qa'avec 
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le besoin de chier (sa colore ne tire pas 
k cons^qaence). Par a pen prd, vel kac'h 
zaoud 'noz par 4 pen pr^, comme les 
vaches chieDt la nait (il parait qae'^le 
jour elles ont soin de faire au m^met 
endroit de lenr Stable). KSi de gac'hetl 
ya-t'en chier! se dit avx importUDS qa'on 
veut chasser. Ed e 'n drauk $e de 
gac'hetf Ce mal est-il all6 chier? (est-il 
parti?) personnification qn'on pent com- 
parer & celle qui est cit6e KQvnx. Ill, 
276, y. fiit«. Kac^hed 'n eu$ i viz (il a 
chi6 sa honte), il a toute honte bae. 
Kac'ket d'unan bennak chier 4 quelqa^un, 
liii rapporter (ce qn'on a entendn dire 
de Ini). Hinez 'gac'hche *baz de zae'h ha 
gouren ^nan d'id goude il chierait dans 
ton sac et te le mettrait ensnite snr le 
dos (il se moqne de toi), Tr^. Diesoc'h 
e kac'hat eskem ewid dibi kig il est pins 
difficile de rendre des os qne de manger 
de la yiande, reflexion d'nne femme en 
conches, Qnellien, Vargot dei nomades 
42, cf. la pri^re de Tltalienne: fatelo 
uBcite come e intrato! Kac'her dies (chienr 
incommode), homme difficUe, grinchenx; 
*m etu ked iom de gontan me c'hojo de 
gement ki kac'her zou je n'ai pas besoin 
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de conter mes affaires k tout ce qnll y 
a de chiens chieim. Tr6g. Voir Rev. 
Celt. /F, 71; Mdiuiine VIII, 116. 

Kagal crotte, crottee, moy. bret. cagal, cf. 
gall, ea^; eur bragezad kagal a to gantan 
il a plein sa cnlotte de erottes, il fait 
beauconp d'embarras; kagaUk adj. qui 
fait des crottes dares; qai fait des em- 
barras, L6011. 

Kalken f., et kalkud to. testicule, da 
Rasqaec. 

Kanjoli tnerc^hed cajoler les fiUes, Saar^ 
Prov. 875. 

Kant vagot (cent de fagots), connos, Tr4g. 

Kateladen goc^h 6troii ^tal6, Tr^g. 

Kerhramer „la ville da p6tear**, le derri^re, 
dans ane devinette vaunetaise, Revue dee 
traditions populaires K, 670. Voir Aon- 
drSger, 

Kernio comes (de coca), KQvm. II, 2%, 
///, 272; Son. Br, Iz, /, 290, //, 42, 
Milusine VIII, 166. ^Dans lee cam- 
pagnes on a coatame de dire, en parlant 
d'an dogan: il faat qa'il dvite let taillis 
s'il ne yeat pas s'accrocher aax branches 
(par les comes)**, E. Soavestre, Lee der* 
niers Bretons noav. 6d., Paris 1848, 
p. 167-170. 
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Ki. Bed i deuz eun tol ki rouz elle a ea on 
coup de chien roux, elle est enceinte^ 
MiluHne VIII, 140. Cregi Wn kies ma 
me$tre$ y,\\ mord, le chien de ma maitresse^ 
Sbn, Br. Iz. /, 298, (Unlet e kie$ ma 
mestres elle a des dents, la chienne de 
ma maitresse 800, cf. le refrain conna 
en Bretagne: 
Vot' chien, madame, (ter) mord-il? 
S^il mord, madame, (ter) fant V dire. 

Kieia conrir les chiennes; an fig., courir 
les filles, en L6on. 

Kill or i amoni* passionn^ jnsqa'^ la fnrenr, 
voir Rev, Celt, XIV, 286. 

Kit ant d6bauch6 K()V7ir. II, 294, voir Rev, 
Celt, XIV, 283. 

Klouaren fiUe galante, Tr6g.; Urn, de 
Idouar ti^de. 

Kludan convrir, cocher (une poule), voir 
QlosB. moy, hret. 109. 

Koanze (le s6ant), le derri^re (par plai* 
santerie), Tr6g. 

K oat ad en coitns; koatdr d6banch6, Tr6g. 

Koc'h, kaoc'h, KQvnx. //, 294; ///, 271; 
Milusine VIII, 117. Huel eo e gaoc^h 
ennan sa merde est haute dans Ini, ii 
est fier. Kouezet enn e vern kaoc'h en 
evr zevel tomb 6 dans son tas de merde 
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en 86 leyant, h6b6t6, abasourdi, L6on. 
Jngaler kaoc'h marc^h partagenr de crot* 
tin de cheval, sobriquet injurieiix des. 
menniers, P. S^billot, Ugendes et curio" 
sites des metiers, 14 ; Marichal krign-kcam, 
Chaoker kac'h (lisez koc^h) houam mari- 
chal, grignottenr de comes, m&chenr 
d^excr^ments de fer 26, cf. eauc'h houam 
6cnme de fer Gr., et le texte breton. 
cit6 Rev. Celt. VII, 47 = ^un marichal 
ferrant ressemble an cochon: il fait du 
fer neuf avec du vieux fer, et le cochon 
de la merde nouvelle avec de Tancienne^ 
merde.*" Dans La Ugende populaire de 
Keriolet ... par le V*« Hipp. Le Gouvello^ 
Vannes 1888 (extrait de la Revue de 
V Quest), se trouve, p. 18—28, un r6cit 
vannetais oti le diable, qui a pris 1& 
forme d^un mendiant, r^pond coh! anx 
questions charitables qu'on \m fait. Un 
sp^imen est donn^, p. 28, de ce dialogpie 
fac^ti^ux, qui pent durer une demi-heure: 

— nQu'est-ce que vous d^sirez manger? 

— Qu'est-ce que vous d^sirez manger! 

— De la m...? 

— Qui, de la m . . . frite.** 

Le texte cit6 en note, Ya, coh frintet gh& 
fouir, Rac en amonen e zou kir vent direi 
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nOoi, de la merde frite avec de la foire, 
car le beurre est cher.*' Koc^hl se dit 
ir^qaeminent en Tr^^tiier, quand on est 
ennny^ par un importan, on encore quand 
on s'est tromp6 en parlant, et qu'on a 
peine k tronyer nn mot dont on a besoin. 
Kocli (on fout) (Par zanty pe '« e gret e 
virak merde ponr le saint, qnand il a 
fait son miracle (ital. passato il pericolo, 
gabbato il santo). N^e ke kdb nd de laret 
koc^h war i lerc^h nenf personnes ne pen- 
vent pas dire: merde! apr^s elle, c'est 
nne bavarde, qni ne laisse pas anx gens 
le temps de r^pondre (= rCevs din kdb 
de laret ia war i ler&h personne ne pent 
dire oni apr^s elle). HSs de vean koc'h 
ki tu yas devenir de la merde de chien, 
le chien va te manger. ' Eul ledasen 
koc'h saout, on evr blaten (platen, f.) koc^h 
saout nne boose de yacbe. Moudtour ti 
koc'h leo monchoir coulenr ^merde de 
veanx** (janne fonc6). Melven goc'h 
(limace de merde), paressenx, paressense, 
Tr6g. Cauc'h'licq, plnr. caucldicqed petit 
6colier qui ne compose pas encore (licq 
pi. ed petit grimaud. petit ^colier qni ne 
ya pas encore en classe) Gr. Clasqu* cauh 
escarbot Cbal. ms. (fonille- merde). Ko- 
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c^hach chose sale, <m insignifiante, Tr6g. 
Kaoe*ka salir de merde, crotter Le Gon.^ 
cau&hecq merdenx Gr., kaoc'hek, koc'hek^ 
kac'hek Gon.; cauhec excr^mentenx; yoirie 
TA., 16on. kao^hok lien ot sent lea or- 
dures. Daus un proverbe dt^ M^unne 
VIII, 142, ce mot rime 4 kaoMt champ 
de choQx: ^en cherchant & monter dana 
nn champ de chonx, il est tomb6 dans 
on tas d'ordores (en yonlaiit s'^lever an- 
dessns de son rang, il est tomb6 plus 
bas et s'est avili).^ La plaisanterie a 
pn 6tre amende par le rapport des id^et 
antant qae par la ressemblance des mots r 
le champ de chonx snppl6e sonvent, en 
Bretagne, k Pabeence de latrines. On 
raconte k S*-Brienc qu'on confesseor 
ayant donn^ pour penitence & one jenne 
fille de dire certaines pri^res pendant 
plnsienrs jonrs, k sa commodity, celle-ci, 
se m^prenant snr ce mot, s'^cria dans 
le eonfessionnal: „Mon p^re, j^ n*ons point 
d'commodit6s; je chions dans nos chonx!" 
Deyinettes: Enh heol e» an, — Er goudor- 
a gloikan, — Enn dra hennag a laoskan — 
Ha d*e gere'hai ue dan Je yais an soleil, 
je cherche nn abri, je laisse qnelqne 
chose, et ne viens point le chercher. L6on.. 
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Petra e gousk in he gokf — En tan. 

Qu'est-ce qui dort dans sa fiente? — Le 

feu. Pays de Valines: Rev, dei trad, 

pop, V, 669. 
Kollet, Eur c'hreg kollet onefemme perdue 

Ste Trypk, 346. 
K Oman an pudenda mulieris, argot rochois 

Rev, Celt, XV I^ 225; rappelle kokanan 

id., et le bret. komanant fermage. 
Koste. Mond a goste aller de c6t6, s'^carter 

(faire ses besoins), Tr6g. 
Kouchan, Yoiv poae' hat. 
Kourtizanez courtisane, S^^ Tryphine et le 

roi Arthur, Quimperl6 1863, p. 110, 354; 

masc. daou gourtizan deux galants 384. 
Krakelinen ha confitur ebarz (un craquelin 

oti il 7 a de la confiture), cunnus, Tr6g. ; 

cf. Kqvtct, II, Conte9 picards, XII. 
KraB ar c^hras, on kras an toul (la crasse 

de la crasse, la crasse du tron), loques, 

guenilles, Tr6g. 
Krihet (peign6). Bean kribet (synonyme de 

koatdt) etre possM6e; kriber coureur de 

filles, Tr6g 
Kroc^hen (pean), syn. de gast, cf. Kqitit. 

II, 295; en courant pour rattraper une 

yache, on dit: Honnez zo eur groc^hen 

vioc^h! en yoiU une garce de vache ! Tr6g. 
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K^pidon. Capidon, dans Texpression art 
e Kupidon 'n t ven elle a Capidon dans 
la t^te, elle est amonreose, Tr6g. 

Landourc^hen, ,,c^e8t nne injure atroce k 
nne femme'S Pel., landourc^hen conrtisane, 
femme de mauyaise vie, Gon.; H. de la 
Yillemarqu6 a ajoutS la forme landouch, 
L*6tymologie de Pel., par lam sant et 
toure^h m&le entier, n^a ancone yraisem- 
blance. L'origine doit Stre la m^me que 
dans landar paressenx, lent, l&che Pel., 
landreant „lendore, faineant, l&che*' Gr., 
landriantj landriat Gon.: c'est le fran^. 
lendore dont la finale a 6t6 assimil^e k 
la terminaison d^pr^ciative -ourc'h; cl 
byer bi6re, hyorc'h petite bi^re Gr., voir 
Rev. Celt. XVI, 234, 235, et OIom. moy. 
bret., V. Ubostren, En petit TrAgnier, 
landour&hen yeut dire simplement femme 
de grande taille et indolente. 

Landrdger, Tour LandrSger (la tour de 
Tr6gnier), penis; ker Landriger (la villa 
de Tr6gnier), anus, cf. Kqvux. II, 305. 

Laou Faraon (poux de Pharaon), morpions 
Rev. Celt. VII, 251; XV, 342. 

Latrin les lieux secrets Ohal. mi. 
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La wen pudenda mulierifl, argot roohois. Rev. 
CeU. XV, 826. 

Libertinaich d^banche, libertiuage Gr. 

Liboudenn femme sale, aa physique et aa 
moral; pi. o Son. Br. h. 11, 180. 
''Lieq pL ed d6bauch6 Gr. 

Lip ad en (action de 16cher): kaout % dam 
Upaden, co'ire, Tr6g.; jolie fiUe, L6on. 
(cf. tr6e. koant da lipat joli k croquer). 

Loan (b§te, sp^cialement cheyal, montnre). 
E vite loan fall deta (qa')elle devait 6tr& 
sa concubine, Introduction d*ar tmet devote 
298. Voir mar&h, discoazyet. Choari hi 
loein (jouer sa b^te), ^tre femme ga- 
lante, Tr6g. 

Lor be in d^baucher^ corrompre (une fille)^ 
ChaL ms. 

Lost (queue), voir Kqvtix. II, 306. Sav-loit, 
litt6ralement „qui l^ye la queue (de 1& 
chenuse)*', foet-loit (fouette-queue), /rap- 
hit (^ppe-queue ?), „fouet-cul*' ; foet lo§i, 
liL foetou'lost (fouet de queue) „cuistre^ 
yalet . . . de college" Gr. 

Louf vesse KQvnx. II, 806, voir Rev. CeU. 
XIV, 286, 287, louver (yesseur), tailleuTi 
argot de La Boehe Rev. Celt. XIV, 274. 

Louii le derri^re, argot rochois Rev, CeU. 
XIV, 274. 
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Lourd. Me gou$k baonnoi gand 'n Itron 
Varia Laurd je couehe toutes les nnits 
ayec Notre -Dame de Lourdes = ma 
femme enceinte, litt. „madame Marie 
lourde**, Tr6g. 

Lous (pen86e) impndique, louadony impndi- 
cit6, pi. ou paroles impadiques Gr., Uon. 
lou9toniaeh id. 

Lovr (16prenx): porc'hel lovr (ponrcean ladre), 
impndiqae, huhez lovr, lor-vuhez Tie pleine 
d^impndicit^s Gr. 

Luhric Inbrique, en moy. bret.; lubricq id., 
Ivbricite lubricit6 Gr., cf. PA. 

Luc' ha (Inire), regarder avec des yeux d6ver- 
gond^s, luc'haden regard, coup d'oeil im- 
pndique (voir lugemi), luc'hach paroles 
d^shonn^tes, L6on; cf. Rev. Celt XV, 863. 

Ludic (tmie) en chalenr, Dictionnaire de 
Hoal, gall. Uodic, de llawd snbatio, irl. 
lath, voir Glo$9. moy, bret 378. 

Luge mi (Itiire): lugemi oc'h eur verc'h re- 
garder amoarensement ane fille, Troude. 

Lupr. Ki^8 lupr chienue en cbaleor, Mannoir. 
Pel. dit que c'est on mot rare, qu'il a 
entendu seolement en L6on, et qai „n'e8t 
pas Men honn^te k dire**. II cite en 
fran^ais yolgaire des provinces voisines 
de Bretagne lubre sonill^, sordide, dim. 
Kqvtit. VL 8 
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luhrette petite malpropre. Le ms. de 
Chalons a quU$ lupr ^chienne chaade*^. 
Cf. K^vTir. //, 812. 
Luxur loxure, Inxurius luxnrieux, moy. bret, 
et Gr.; luxurieux, moy. bret. 

Mai pi. ed m&le, van. id. Gr., voir ce mot 
KQvnz. Ily 807, an Dictionnaire ety^noto- 
gique du brettm moyeny .et an Glokt. 
moy. bret. 
Mamm-laboMs femelle d^oiseau Troude, 
mam eestic rossignolette PA., SuppL, mam- 
golom colombe, mameu femelles (vaches) 
en van., Oloss. moy. bret. 387, voir tad; 
mamm, mammou matrice Gr.; van. mam, 
mameu I'A., avec un „proverbe qui fait 
voir la b^tise & ce sujet": 

irSn dS ur bourtt cldhu^d ur goois 
E larStt de vi/tan ha brass: 
Mouguein a-ran, nS badan qttdtt: 
Me mameu a-zou dilihdtt!^' 
C'est-i-dire : „N'e8t-il pas plaisant d' en- 
tendre nn gargon dire k tons, petits on 
et grands : — J*6tonffe, je ne puis durer, 
ma matrice est demise!*' E. About n'a 
pas song6 h citer ce pr6c6dent & Pappui 
du „Cas de Monsieur Gu^rin''. 
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Manket. Ez oe'k — toob avez ftiat^ Son. 
Br. It, II, 106, enr plae'h mamquei une 
fille qui a failli, /, 282. 

Ma out ^moaton), cornard, argot rochois Rev, 
Celt. XIV, 274; se dit en Tr6g. 

Marc'h (cheval). ITiaje ket da varc'h-zou^ 
darded, D*ann aotro Tremblai kenneubed, 
(elle dit) qu'elle ne servirait pas de 
montare k des soldats, pas dayantage 
au sieur La Tremblaie Owerz. Br. Iz. I, 
384; cf. Texpression de J. B. Bousseaa, 
„piqaer son haridelle*", Epigrammes IV, 
81; voir loan. Marc*hp6t fille hommasse, 
qui jone comme nn gar^on, on simple* 
ment gaillarde, fille d^gourdie, Tr^g. 
pent ^tre le v. fran^. marpaude, friponne, 
alt^r6 par nne 6tymologie popnlaire, voir 
Rev. Celt. XVI, 224 (cf. eur valbotr nne 
bonne k rien, 8*^ Tryphine 196?). Marc'h 
anqier (cheval entier), homme an tem- 
perament ardent, Tr6g. V. gall, guas 
marchaue adnlt^re. Moy. bret. march" 
bran, aigonrd^hni malvran corbean m&le; 
tr6c. fnarc*h-azen &ne. Marehaff saillir 
nne jnment; catnlire, an XVn« si^cle, 
Qloss. moy. bret. ▼. march; marc* ha ^tre 
en chalenr, en parlant d^nne jnment, 
Tronde. 

3* 



Digitized 



by Google 



36 OL088AIBE OBYPTOLOGIQUE 

Marc'hadovrez. Koaeh de varc*hadoure» 
cache ta marchandise Tr6g. = pak de 
$tal KQvnt. II, 316. 

Maieik, Choant maUik d^sir amonreox, 
Tr6g.; de mad bon, cf. madeik bonbon. 

Merc'h (fiUe), voir Kqvtit. II, 308; QIom, 
moy. breU 4ffJ, Nep so merc*h ha map 
(celni qui est fille et fils), hermaphrodite 
Gr.; aujoord'hni pot ha plac'h gargon et 
fille, voir Kqvtct. Ill, 279. Gr. donne 
anssi nep bo maoues ha goaz (celai qui 
est femme et garden). Voir MUtuine 
V, 188. 

Mercou menstrnes, P. Mann., fnereqou Gr.; 
y. frang. marquettes. Pel. 

Merd merde, KQvnx, III, 276. A propos de 
I'expression indiyidneUe vel e merd comme 
la merde, on pent remarqaer qne ce mot 
sert de tenne nniyersel de comparaison, 
dans la conversation de certaines per- 
sonnes de Haute Bretagne. Un jenne 
homme disait, par exemple : „ JUrai, qoand 
i] ferait de la merde!** (= qoand il 
pleavrait des hallebardes) ; „yous valez 
votre pesant de merde** (= votre pesant 
d'or; c'^tait nn 61oge dans sa boache); 
«ee n'est pas de la petite merde** (= „de 
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la petite bi^re*', comme on dit k S^Brienc, 
pour ^de petites gens**); etc. 

Meti. T61 kresk tear e vert mettre nne en- 
ch^re sar la m^tairie, = cacare; bean Z9 
'vert de feurmein il y a nne m^tairie a 
loner (= nne place & prendre ponr nn 
nonvel enfant), se dit qnand on entend 
sonner nn bapt^me, Tr6g. 

MSz (gland), extr4niit6 de la verge Oon. 

Mignonel conrtisane, abb6 Le Bayon, Oram- 
maire bretanne du dialecte de Vannei, 
1896, p. 14, cf. mignonnell drSii er real 
favorite VA, 

Mignounyaich pi. ou, „amiti6 snspecte, en 
mati^re d'amonr**; amourette Gr. L^au- 
teur distingue ce mot de migtiounaich 
amiti6, affection permise; 11 donne cet 
exemple: „I1r onttrop d*amiti6 Pun pour 
I'autre, parlant d*nn gar^on et d'une 
illle, . . . aovn am eus ne viz muy a vi- 
gnounyaick egued a vignounaich qen* 
entrezo" (= j'ai peur qu*il n'y ait plus 
d'amour que d'amiti^ entre eux). 

Mil in, Bisiter an milinou brenn fouet-cul 
Gr., litt. „yisiteur des moulins & son**; 
sur le double sens de ce mot brenn, voir 
KQVTir. 11, 298. Me na lakaan ket ma 
milin war boed moc*h mon monlin ne moud 
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pas pour les cochons, r^ponse de femme 
k nne proposition d6shonn6te, Qnellien 
Vargot des nomadei 42. 

Milliour (yeiix) amourenx, Troude, mi- 
Uumri amour, amourette, caresse, L^on, 
cf. gwiUiouri, 

MirakL Oret Ueut da virakif As-tu fait 
ton miracle? se dit par plaisanterie §i un 
marl dont la femme devient enceinte; 
Tr6g. 

Mii mois, voir Kqvtcx, III, 276; plur. mi$$fou 
menstmes Nomendator de 1683, mi$iou 
Maun., mizyou Gr., van. mizieu „mal- 
semaines** FA., SuppL On dit qu'une 
femme en cet 6tat g&te tout ce qu'elle 
touche, faisant toumer le cidre, etc. 

Mizer (misdre), pudenda mulieris; h^al hi 
mizer (secouer sa mis^re), danser, argot 
rochois, Rev. CeU, XVI, 226. 

Mod en fille galante, Tr6g.; du fran^. mode. 

Mont d*eur plac'h (aller §i une fille), la 
poss^der; ar mont ha dont (le va-et-vient)^ 
le coi't, Tr6g. 

Morc'hiiti prostitutes, Tr^.; c'est sana 
doute le mot mor-c^hatt plur. mor^giiU 
^poisson de mer que quelques-uns 
croient 6tre la femelle du marsouin, que 
d^autres prennent pour la roussette ou 
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chat de mer** Gon., litt^ralement «pro8- 
titn^e de mer**. Gr6g. donne mor'&ha$t, 
pi. moT'Chiity chat de mer. 

Morliet e elle a ayort6, Tr6g. Ce mot se 
dit des vaches, et on I'applique anx 
femmes par plaisanterie. II semble bien 
pourtant d^riv^ da fras^. mort-ni; voir 
QloM, moy, bret,, v. omiff. La speciali- 
sation da sens doit tenir & one 6tymo- 
logie popnlaire d^apr^ le mot U vean; 
cf. Kgvnx. Ill, 276, et Fexpression fami- 
li§re en frany. ^prendre la vache et son 
Teau**, se marier ^ one femme enceinte. 

Moudeden ar e*hroazleae*h f. penil, os 
pnbis, dn Rnsqnec. 

Mou» ordnre, mouz vesse, mours excrement, 
^^iTrr. //, 308, voir Rev. Celt. XIV, 287, 
288; Qloa. moy. bret. 482. 

Natur (n6 de mon) sang, bret. moy., cf. 
Kpvnt. Ill, 277. On lit dans la Vie de 
iainte Nonne, vers S97 et 398, cf. 410 
(Rev. Celt. VIII, 268, 270): „Sa naistance 
est sumati^elle (dreUi natur eteo furmei); 
tu sais, 6 Dien, qne je ne Pai pas permis 
et qne je n'ai ancnnement consenti (aa 
d^sir de son pdre)''. Ceci fait cUirement 
allusion k I'id^e de la st^rilit^ cons- 
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tante du Tiol. Je croyais avoir va cette 
opinion i:6fat6e par Buffon, mais je n^ai 
pa retronver le passage. Elle ne doit 
pins avoir beancoup de credit: les roman- 
ciers popnlaires n'en tiennent pas compte. 
Of. Maxime Andooin, Jean . . . , Paris 1888, 
p. 57, etc. On connait le principe de 
critiqae th6&trale: ,,11 est permis de violer 
rhistoire, ponrvn qn'on lui fasse nn enfant*'. 

Oher faire, voir Kgvnx, III, 272; Mdlusine 
Villi 87. Doutans *ma, 'vel lann pe 'n 
a gret *n t wele je m'en dontais, comme 
Jean quand il avait fait au lit, Tr6g. 
Endeuout d'ober doh ul loun (avoir affaire, 
commerce avec on animal) Chal. mt. v. 
hestialiti, Hoc^h'Unam (lis. unan) ... a ra- 
jeac% D*ur plac'ftic coant a Uichfe d'ac'h 
voos-m^me anriez fait (la chose) & nne 
fille jolie qui vous etlt plu Son, Br, Iz, 
Ily 56; cf. me diseoezo d^ac^h eun dam 
ma action je vous montrerai qnelqne pen 
de ce qne je puis faire /, 160. 

Oppresiet (fille) viol^e, oppressur violence, 
viol, moy. bret. 

Ordinal. Traficq ordinal menstmes Qr.^ 
litt. „affaire ordinaire", cf. fran^. or^ 
dinaires. 
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Orin „eii Cornwaille, *et pent-^tre ailleurs, 
signifie les exer^mens des animanXf tant 
les grogges matieres, qne ToriBe. Et 
aii88i« par tont ce pays, ce mot signifie 
les petits, la production, la race. Orin 
al loezn, petits de la b^te, comme la 
d^charge de son Tentre*S Pel. Le moy. 
bret. aTait orin nrine, orimaff nriner, 
orinal nrinal, et orin race; ce dernier 
doit fitre le fran^. origine, 

Ourmelen (sorte de coqnillage, en moy. 
bret. ormden, tradnit „ormeu"; Qr. donne 
ourmell, „ormeaa"), cunnos, Tr4g. Of. la 
designation famili^re pucelage pour 
„canris", et Kqv:tt, F, 888. 

Ozan (remettre, rebonter, gu6rir), fatnere. 
Diom bean ozet i deus elle a besoin de 
ce remede, Tr6g. 

Pagnoten femme de manvaises moenrs et 
d^humeur acari&tre, argot rochois, Rev. 
Celt VII 47. 

Paillard (nn) paillard Son, Br, Iz. II, 
212; pailhard pi. ed d^bancb^, f6m. -ei 
pi. ed; mennad pailkardyez proposition 
d^shonndte, Tan. paithardyah, -dyeh im- 
pudicit6 Gr., cf. Kqvtct. II, 810. 
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PQlaforeein ur Vectrh violer nne fille, 
TA., parfor^zein yiolenter Qr., parfor^ 
defloration Ohal. mt., mots Tan.; voir 
Olosi. moy, bret, 460. Cf. v. fr. par/arcer, 
s'efforcer de; qforcer violer (Romama 
X, 426). 

Fanereugh^s femme d^banchde, k Pile 
d'Onegsant, Pel., cf. Son, Br. It. /, 186: 
Garget eo (Tez-hi he faner 
Control da hinin eur merser: 
Ar merser a zoug war he chouCy 
Ar bennherei a zoug araoc. 
On loi a rempli son panier, an rebonra- 
de celoi d'nn colportenr; le colporteur 
porte sor son dos, Th^riti^re porte par 
devant. L6on. er hanerad zo ganti elle 
a one paner^e; leun he baner ken a vreu' 
geud son panier est si plein, qu'elle en 
rote. Cf. panier au pain, ventre, Laden 
Bigand, Dictionnaire d'argot moderne, 

Paour, Pa toelet eur paour gand eur baourety. 
Komeret eur va$, gret d^e paoues, qnand 
vons voyez on panvre avec nne panvresse, 
prenez an b&ton, faites-les cesser, Tr^. 
Voir fondamant 

Paou4ouar parties sexnelles de la femmev 
argot rochois. Rev. Celt. XIV, 272; ct 
fran^. repo$oir1 
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Par pair, m&le des oiseaox qai s^apparient^ 
f6m. pturei Qr., moy. bret. par epoose (Did. 
dtym.); par mftle (des hommes et des ani* 
manx), parez femelle d'animal Gon., parat 
acconpler, Gr., en ein barai s'acconpler^ 
faire Tamour Bart, Breiz 40, 438, 661^ 
etc.. Tan. parratt id., parradur acconple- 
ment, parereaJi „le temps de la fraye* 
FA., paregau couples (d^oiseaox); voir 
bovnter et Qloss. moy. bret 459, 460. 

Parzek. Hi farzek real ha daou wennek 168 
qnatorze r^avx et deux sous (72 sons) 
= ejus cannns, & Paimpol; voir (?/om. 
moy. bret. 663; Kqvtix. Ill, 273. 

Pean i otro (payer son maitre), cacare^ 
KQVTCt. II, 311, voir Rev, Celt, VII, 47. 

Peilla (^plncher), co'ire, argot de La Roche, 
Qnellien 41, peyad eur vilhei Rev, CeU. 

XV, 34(i^ pelher d^bauch^, f^m. -ei 

XVI, 217. 

Penn (t^te, bout). Diwall deue ar penn allt 
prends garde & I'aiitre bout! se dit 4 
qaelqa'nn qoi fait du bmit avec la bouche, 
en tooisant, on en s'engooant. Par oppo* 
sition i cet ^aatre boat**, la t^te s'appelle 
anssi pen boeta, le bout par oik on mange. 

Penn at (bont), membre viril: t dam pennaty 
litt. „8on morceau de boat**, Tr6g. Cf. 
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Glo$$, moy, bret» 478. Voir Kqi-tit, If, 
307, 311. 

Pen8 f., pi. au fesse Gon., pengg Gr., voir 
KQvnx. II, 811; pengou XVII* s., voir 
Qlo»8. moy, bret. 472. Pemad pi. o« coup 
sur les fesftes Gon., rei pensadau doBiier 
la fess^e Ar marvaiUer brezounek 136; 
pensctda fesser, pensek adj. et n. masc. 
fessu Gon., ptngzecq Gr., f6m. pen$4' 
gez Gon. 

Per en S»tek (poire d'aoftt, pr6coce), enfant 
conga avant le mariage, Tr6g., cf. Qloss, 
moy, breL 200. 

Perier (pierrier), derriftre; bara- (on eltriz) 
rog-perier (do pain qui d^chire le der- 
ri^re), pain d'orge, argot rochois, Qnellien 
32; Rev. CeU. VII, 47. 

Pez-fall (manvaise pi^ce), fiUe d^vergond^e 
Son. Br, Iz. //, 4, cf. Kqitzt, II, 311; 
pez en euz (ce qn41 a), ses parties na- 
turelles; diekonn a ra tout pez *n euz rbet 
an otro Doue d'an „il montre tout ce 
que le bon Dieu lui a donn6**, Tr6g. 

Pi. Reud e pi gantan, on reud e bi, reud e 
biseres il est fier, litt. sans doute „sa pis- 
seuse est raide*"; ces denx demidres ex- 
pressions, abr^g^es de reud eo ar bi($eres), 
se disent aussi d'une femme. Tr^g. 
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Fichon, Tapet ar p. voil^ prise la colombe 
(la fille) Son. Br. Iz, I, 238, cf. 244 et 
Barzaz Breiz 413—416. 

Pik fille qui saute, qui s'amuse comme un 
gar^on, fille hommasse, Tr^g.; abredic 
crog ar hie 'n ho scouam la pie, I'envie 
de Yous marier tous mord un pen tdt d^ 
Poreille Son. Br, Iz, 11, 6, cf. KQvnx. 
II, 311. 

Pimeo (queue), penis, argot rochois. Rev, 
Celt, XVI, 218, du fran^. pinceau. 

Pipio morpions, argot rochois, Quellien 29. 

Pi»et pisser, .voir pi, pod et Kgvnz. 11, 
312. Fi$et war ar galon (pisser sur le 
coeur), faire mal au coeui*, soulever le 
coeur, en parlant d'un aliment. On dit 
d'une homme avare et dur: Ne hische 
ket war droad eur paour d*oher vad d*an 
il ne pisserait pas sur le pied d'un pauvre 
pour lui faire du bien, Tr6g. C'est une 
allusion & I'un des emplois m^dicaux d& 
Purine. Cf. Dictionnaire botanique et 
pharmaceutique, par ***, Paris M. DCCXVI 
(approbation de 1714): „0n se sert assez 
* souvent dans la MMecine de TUrine de 
rhomme. Celle d'un jeune homme bien 
sain est pr6f6rable aux autres. Elle est 
incisiye, att^niiante, r6solutiTe, d^ter- 
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sive; elle leve les obstructions, elle dis- 
sipe les vapeurs, elle soulage et gaMt 
la gontte, elle l&che le ventre, elle des- 
s^che la gratelle, elle ga6rit les playes 
fraiches 6tant appliqn^e nonyellement 
reudnS. On s^en sert ext^rieurement et 
int^riearement. On en fait prendre cinq 
on six onces & chaqne dose pendant 
qa'elle est tonte recente/ Eun tarn 
piseres vail une manvaise petite pissense, 
terme de d^nigrement pour designer une 
fiUe; le p^re dit k sa naissance: kolled 
e me blaves, j'ai perdu mon ann6e, Tr6g. 
Piset Uz donner du lait, en parlant des 
Taches, et, par plaisanterie, des femmes, 
Paimpol. Zt ket ouz pop ki zivel i c'har 
de bi$et il ne conyient pas k tout chien 
de leyer la patte pour pisser, = il ne 
faut pas se monter sur un grand ton 
quand on n'est pas assez riche (p6ter plus 
haut que le cul), Tr6g. II parait que 
les petits chiens ne Invent pas la patte 
pour cette operation. 

Pis el ludu, kac'h en tan, 
D'ober tod de Vat Jann, 
Pisse dans la cendre, chie dans le feu 
pour faire de la bouillie k Marie-Jeanne, 
Tr6g. Voir Glo$$. moy, hret 662. 
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Pit d nek. Epithdte d68obligeante, qui 6qai- 
vant 4 pea pres k „gamm''; peut-^tre 
86 rattache - 1 - elle & piden, KQvnx. 

II, an. 

Piti parties sexnelles de riiomme, argot 
rochois, Rev. Celt, XIV, 275J; du fran^. 
petit f 

PitouilL Le vers citft k ce mot, K(iV7ir. 

III, 278, 

Yous avez I'app^tit oavert de bon matin! 
est dn Menteur de Comeille (acte /, 
8c6ne 1); ce qui me Fa fait attribner 
anx Plaideun de Racine, c'est qne la 
mSme id6e se trouve exprim^e dans 
cette pidce (acte /, sc. 5), mais de fa^on 
diffdrente: 

Diantre! ramonr vous tient an coenr de 
bon matin. 

Plac*heta conrir les fiUes, Troude; tr^c 
plac'heter coorenr de filles, Qnellien, L'ar^of 
des nomades 48. 

PI urn an cocher (nne ponle), Tr^g. ; sans 
donte du frang. plumer, 

Poae^hat (cuire). Ooulen poa&hat ha kau- 
chan ken-a-ken (demander k cnire du 
pain et k le mettre au four k Pinstant), 
t^moigner d'on d^sir laseif, Tr^g. 
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Pohi (cnire), synonyme de peilla; pober 
d6banch6, f^m. -e$, ar^ot rochois, Rev. 
Celt XVI, 226, 226. 

Pocq uu baiser, moy. bret.; pocq licg baiser 
impndiqae, plnr. pocqou Gr.; poquet v. 
n. baiser, moy. bret., pocqet Gr., poket 
Gon. ; pdcqedal baisotter Gr., poqtier bai- 
seur Manu., pocqer^ van. pocqour bai- 
sotteur Gr., poquerez baiserie Maun., 
poeqSrez, van. pocqereah baisotterie Gr. 
Comique impoc, gallois poc, vieil ir- 
landais pdc, modeme p6g, g^a^liqne 
d'EcoBse pbg, pdg, mannois paag; da 
latin eccl^siastique dare pacem donner 
le baiser de paix. Poket dUn^ ma doM 
^baisez-moi, ma mie**, est une phrase 
assez connue des Hants-Bretons, on qu^on 
lenr fait prononcer sans qu'ils en com- 
prennent le sens. Voir Spagn. 

Pod e ganh (pot de chambre), berger; pod 
zaovt (berger) pot de chambre, argot 
rochois, Rev. Celt XV, 360, 361; pod- 
mSeen ^le petit gobelet qui contient le 
gland de chSne''; prepuce Gon. Te vou 
eant, — la, barz pot pi$er (ou pod kanb)^ 
Tu seras nn saint — Qui, dans nn pot 
de chambre; Tr6g. Cette phrase doit 
faire allusion ^ des figures repr6sent6es 
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au fond des Tases de nmt En dialecte 
de BatK (Loire - Inf^rienre), seint vent 
dire nne image qnelconqne; il en est de 
m^me ponr le bant breton $aint (Smaolt, 
Etude sw le dude^e .,,de Bat»^ S^Brieno 
1883, p. 87) et en champenois, Rev, de$ 
trad, pop, IVf 285. J'ai Tn, bors de 
Bretagne, des pots de chambre au fond 
desquels 6tait point nn oeil. 

P center conrenr de filles, argot rocbois, 
Rev. Celt. XV, 869, du fran?. pointer. 

Poenver maladie v6n6rienne, argot rocbois, 
du fran?. point vertf Rev. Celt. XVI, 288. 

Pommei (pommer), devenir enceinte Son. 
Br. Iz. I, 286, cf. Qloe$. moy. bret. 671. 

Porc^hel bomme d6baucb6 Son. Br. Iz. II, 
56, Toir lovr; gwiikamand porc'hel vfite- 
ments ind^cents, Gloss, moy. bret. 616. 

Porz vulve, du Bnsqnec, voir/or«. 

Fotretares fille qui court les bommes, Tr6g.^ 
voir pod. 

Priui priv6, retrait XVW sidcle, van. 
priouaiss pi. -aisieu Qloss. moy. bret. 614, 
priuoes garde-robe Cbal. m$; privezou, 
van. privoes pi. eu Gr. 

Public. Ann ti public la maison publique, 
de tolerance Son. Br. Iz. II, 142. 
K^inr. VI. 4 
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Pucha. Eviti da ve$a luck, Evel ar re all 
e puchf bien qn^elle soit louche, elle 
s^accronpit comme les antres, ou hag hi 
luch, evelato e puch quoique louche, elle 
s^accroupit tout de m^me, L^on. 

Qicg chair; songeson ar c'hicg pens6e impu- 
dique Gr. 

Qtiil, Le moy. bret. me toe dam guil ^je le 
jure par mon dos", contient peut-^tre un 
euph^misme (cf. M^lusine I V, 72), comme 
I'expression famili^re en Bretagne „tu 
me scies le dos" pour le populaire .,ta 
ide scies le cul"*, tu m'ennuies. Bien que 
quil semble provenir du coiTespondant 
celtique du lat. culvs, il n'a jamais le 
sens de celui-ci. II exprime toajours 
rid^e de „revers, c6te oppose "*; de la 
kUa, argila recnler. Les formes memes 
qui sont d'origine fran^aise ne gardent 
pas plus de traces de leur proTenance 
vulgaii-e que pMiller ^^ peter: cula re- 
culer Gr., culat t^uler, culein culer, acculer, 
rebrousser cbemin; reculer (parlant des 
boeufs & la charrette); se mutiner, culatt 
m., pi. culadeu mntinerie, culidre m., pi. 
eti croupidre PA., ctUdrr croupier, loBte 
er hidiSre culeron SuppL Le vieil irlan- 
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dais ctt/ r6pond exactement & quil poor 
la fonne et poar le sens; 11 en est de 
m^me dn ga^liqne d*Bco8se ciU, Le Ters 
de rOsslan de Macpherson 

Chunnaic e*n ainnir gu* M 
litt. „il vit la jeune fille jusqu*& son dos** 
(Carraig-Thura, 186) vent dire „il Fapergnt 
distinctement**, et n*a qu^nne ressem- 
blance ext6rieure avec cette expression 
sangrenue de Regnier (Satire XI): 
Par je ne sals quel trou je loi yis 
jnsqn'^ V&me. 

Jtangouilh pi. ed qai n^a qu'un testicule 
Gr., voir Kqvtit. II, 313; Qloss, moy, 
hret. 313. 

Rapport urine d'un malade qu'on fait exa- 
miner 5«c Tryphine 42, 46; Son: Br. Iz. 
II, 150. 

RederSs femme dont la conduite est dSr^gl^e, 
Pel., ridiret conreuse, celle qui aime & 
courir; se prend ordinairement en man- 
vaise part, Gon. ; voir Kqvtit. II, 313. 

Riglou, reglamanckou r^les, menstrues Gr., 
du fr. 

Riizou eunn hoc^h gouez suites, les testi- 
cules d'un sanglier, du Rusqaec. Ce mot 

4* 
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semble le plnriel de reiz sexe. Le P. 
Gr6goire fait ce demier da mascalin, 
uH den a zaou reiz (one personne de 
deux sexes), hermaphrodite, et du Um, 
(y. male). Le Oonidec le donne comme 
f^minin {eunn d4n a ziou reiz), et cite 
dans la m^ine sens un Tan. reic'h. D. 
Le Pelletier a anssi reU sexe, f.; c^est ce 
genre qu'on trouye en moyen - breton 
ponr rez loi (voir Diet, dtym, v. reiz), et 
en gall, pour rhaith loi, droit. 
Rer cul, voir goad; Kqvtix. II^ 313; ///, 
280; 6r/o««. moy. bret 566. Brasoc'h e i 
hen wU rer mar * haour (on mar ^ din), sa 
tete est plus grosse que le derri^re de 
Men des pauvres (ou de plus d'une per- 
sonne), Tr6g. Cette comparaison rappelle 
certains passages de CatuUe et de M. 
Zola ; elle est familidre k plus d^n Haut- 
Breton; sous cette forme aimable: ^Si 
mon cul aurait un nez et des yeux, i' 
s'rait pus joli qa' tey!** (toi). Mont a 
dolio rer (aller i, coups de derri^re), tra- 
vailler lentement. Krog e prdnv 'n t rer 
(le ver lui mord le derri^re), il a grande 
envie de telle ou telle chose. Hdn a 
droc^hche 'n diaoul huo % rer il couperait 
le diable au ras du cul, se dit d*une per- 
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Sonne bmsqne, on qui travailie beancoap, 
on encore, qui vent s'en faire accroire. 
Owelet 'teus da rerf Est-ce que ta as 
Tn ton derri^re? se dit k qaeiqu'nn qui 
est de manvaise bnmeur. Hdn 'n eug 
skoet eur yenn e rer ar c'hredo il a en- 
foncS on coin dans le derridre du credoj 
il i'a entonn6 vigoareasement. Kroc^hen 
da rer to mad d'ober eur bonned (on eur 
vourlen) d'am breur kaer la pean de ton 
derri^re est bonne ^ faire on bonnet (on 
an bonrrelet de cheval) pour mon bean- 
fr6re. Eur sifem hag eur itrak rer un 
rbnme accompagn6 de craqnement dn col 
{voir penn). Tol de rer dume traau jette 
ton cnl par ici en bas, saute en bas da 
lit. Vontche ket eun tarn $uk ^n i rer un 
morceaa de sucre ne fondrait pas dans 
son derri^re, il est trds fier, Tr6g. 

Alumet ar goto 

Dirag eur &hof dizolo; 

Alumet-an c'koai 

Dirag eur rer noaz 
Allumez la cbandelle devant an ventre 
d^couvert; allamez-la encore devant on 
<5ul na, Tr6g. 

N^euB ket gwasoc'h wid eur gwerer 
Pa gone war i rer- 



Digitized 



byGoogk 



54 GLOS8AIBB OBYPTOLOGIQUE 



II n^y a rien de si d^sastrenx qxUxm Ti- 
trier qui tombe sar son cul, Tr^g. (jeu 
de mots sur gtoerer), Man *» tann Wer 
€ pod le pot a le feu an derri^re, ii a 
besoin d^ean, il est vide, Tr^g. Voir 
Rev. Celt IV, 64; XIV, 271; 276 (dia- 
logae fac^tienx dont void la traduction: 
nQu'est-ce que tu as sur ton dos? — Un 
orgue; souffle dans mon cul et il son- 
nera"). — Devinettes vannetaises, Rev. 
de$ trad. pop. V, 669: Petra e saub hi 
raivr en he scuetlad e rang (lis. raugj h^ 
daibreifkf — Er ieil. Qu'est-ce qui 
baigne son cul dans son ^cnell^e avant 
de la manger? Un seau. — Dvhig e 
lar de ruitig: ne doulet ket mairw (lis. me 
raivr) pe mi'hou lahou marmig. — Er 
marmitt din (lis. d'en) tan. Petit Noir dit 
^ Petit Rouge: ne roe peree pas le der- 
ri^re ou je te tue net. -- La marmite 
au feu. — Ben broman 'man 'proved 
c'hoari totil pouiik *n i rer maintenant 
les vers jonent k faire la culbute dans 
son cul = il est mort, Tr6g. Tri devee 
reorek trois joum6e8 de cul (trois oeufs) 
Rev. Celt. IV, 70, voir KQvnt. Ill, 280. 
En Haute Bretagne, „singe cul-pel6*^ est 
une injure; cf. Rev. Celt. IV, 99. Lann 
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t rer gli, on eur rerad gli (ayoir) des 
dettes plein ie col. 
Rihaud pi. ed concubinaire, ribaudei pi. 
X 'deud concnbine Gr., ribaodez ribaade 
Ste Tryph, 420, 432. 
RihUreB femme d^regl^e, fille de joie et 
d6bauch6e, Pel., f^ra. du moy. bret. rihler 
brigaud, da v. frang. rihUur, 
Botoukiou, rouqyouqyoa conniis, voir Rev» 

C«/<. JfFJ, 286. 
Rozen. Ben ma deujomp ac*hane ^mamb troc 
det eur rozenn (bis) 
Hac a zo padet out-ki or $paz a nao 
miz crenn. 
(Et moi d'aller avec elle sons an boissoa 
d'^pine blanche); qaand nons revinmes 
de Ik, none ayions plants ane rose qoi 
resta dans elle Tespace de neaf mois 
francs. Son, Br. Iz. /, 204. 
Hac troadan eur rozenn, a badas nao 
miz crenn, 
(Et elle d'aller ayec lai sons an bnisson 
d'^pine blanche), et ils emmanch^rent 
ane rose, qai dnra neaf mois joste, ibid. 
234. Les scenes de ce genre ont lieu 
sonyent sons des ai'bres; cf. ibid. 282; 
MMueine VI, 165—167. Le Barzaz Breiz 



Digitized 



by Google 



66 OLOSSAIBB OBYPTOLOGIQUE 



contient on empioi pins g6n6ral de la 
figure dn rosier, p. 180: 

Er bal gand he dou$ miliner 
A hlant eur roten er maner. 
(Votre femme 6tait) an bal avec le meu- 
Dier son galant, qui plante nn rosier aa 
ch&teau. XJne petite rose symbolise one 
jeane fillette, ibid. 415. Of. J. B. Boassean, 
Epigr. IV, 23: 
Une novice accusait an cur6 
A son pr^lat d'aToir cneilli sa rose. 
Rut. Kxi$ rut chienne en chalenr Pel., voir 
KQvnr. Ill, 281. Rudal, van. rutein 6tre 
en rat Gr.; moy. bret. orqfiet rudet 
amonrenx en fareur. 

Sac'h (sac), voir zac'heiek et K^vnx. II, 290. 
Me zac'h ha me bas 
A zo kamarado bras 

Mon sac et mon b&ton sont de grands 

amis, Tr6g. 
Sat Mi (femme) enceinte, i'A. 
Baker die (sorte de jnron), cunnns, PaimpoL 
Saudr. QuiSi d saudr^ chienne chaude 

Chal. m$, 
Secredou = v. fran^. secreti, parties na- 

turelles, Qloss. moy. bret 620. 
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temper parties sexuelles de iafemme, argot 

rochois, Rev. Celt XIV, 272. 
JSenessal pot de chambre, moy. bret. 
Serc^h concubine Son. Br. Iz. I, 294, pi. 

ed, aouj av, ou id., serc^h concnbinaire pi. 

ou, aou, Berclierez concubinage Gr. 
^etela. Ored zou setela d^ei (on lui a 

fait seteld), elle est enceinte, Tr6g. Ce 

mot parait forg^ au moyen dn breton 

setu, $€t€, voilii, et dn franc^ais M; cf. 

tronsan vit, Kqiut. H, 820. 
JSeurd m. (sorte), sexe, Tr6g., Olo$s. moy. 

bret, 625; voir $ord. 
JSevel. An aotro . . . A zawfe d'in ma da- 

vanjer le seigneur me leverait mon tablier 

Son. Br, Iz. /, 1^52, cf. „l^ve un coin du 

mouchoir**, La Fontaine, Le jardinier et 

son ieigneur. 
^ex m. sexe, van. id. Gr. 
Sizunyou fleurs, regies Gr. (v. fr. males 

semaines). 
Skanvelard. Jestrou — gestes indus, d6s- 

honn^tes 5<c Tryph. 436 {icanvelard pi. 

ed l^ger, inconstant Gr.). 
^kii'paotr fille qui a les mani^res hardies 

et iibres d*un gar^on; en bas oomouaii- 

lais, fille qui fr^quente trop famili^rement 
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les gar^ons Pel.; voir gUgocq; Rev, CeU, 
XVI, 224; Qlois. moy. bret. 631. 

Sklokal (glousser) faire un pet aa son net 
et sec, Tr6g.; cf. Kqitit. II, 815. 

Skrap (vol), c'houez e skrap Inpanar, $kra- 
peres femme d^banch^e, argot rochois^ 
Rev. Celt. XVI, 216, 218. 

Skubelen, Ober lamp dreist er fkubelen 
faire un sant par-dessus le balai, vivre 
maritalement sans ^tre niari^s, Paimpol; 
cf. frang. „r6tir le balai". 

Skuilh. Mont da skuilh banac'h, ou banac'h 
dour, aller verser one goutte (d'ean)^ 
uriner, Tr6g. 

S ode in coirompre (una fille) Chal. ms. 

Sord ve ^noz foario ce qu'il y a le soir 
des foires, des prostitutes; on dit anssi: 
sof'ie ve goulet barz e navigasioti Yoiik 
ce qn^on demande dans la navigation, 
Tr6g. 

Spagn. Eur pok Spagn hen deuz roet d'ezhi 
il Ini a donn^ an baiser d'Espagne, il a 
rendu cette fille mere. Sauv6 (Prov, 979) 
regard ait cette expression, usit^e dans 
quelques cantons de Parrondisscment de 
Ch&teanlin, comme nn souvenir de Poccn- 
pation du pays par des troupes espa- 
gnoles, au temps de la Ligue. 
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Spaz (p). -Syen) dre natur, ipatard pi. ed 
ennnqne, impaissant par faiblesse ou par 
nature; spazet, pi. tud $patet, spitz pi. 
Syen ch&tr6 ; spazard, spaz^ marc'h $paz^ 
marc'h spazet, van. ipa'mard, mark spak, 
mark spaovet cheval hongre Gr., $paz9r 
or wiz ch&treor de tmies Son. Br, Im, 
II, 132. Interpretation dn brnit de deux 
faux qn'on aignise Tnne contre I'autre: 
la premiere dit Pt vou spac^hetf Qui 
sera ch&tr^? La seconde r6poud: Me 
na vin ket moi je ne le serai pas, Tr^g. 
Voir KiiVTiT. II, 316; Gloss, moy. breL 
640; Mdlusine VIII, 118. 

Sper semence, g6n6ration Pel., Kqvtix. Ill, 
282, spuria concftvoir, engendrer, prodoire 
Gon., etc., voir Qloss, moy, bret. 640, 641. 

Stdl (bontique), parties hontenses: koach de 
stdl, litt. cache ta bontique, Tr^g., cf. 
Kqvtix. II, 316. Leroux, dans son Z>tc- 
tiofmaire comique, donne k boutique le 
m§me sens, avec cet exemple: „11 montra 
toute sa boutique*". 

StauL Van. monet . . . d'er slaul (aller k 
ratable), uriner Chal. m$; ce doit Stre 
anssi le sens de monnet daW staul, numnet 
daW c'hraou, Gr. v. Stable; voir Oloss^ 
moy. bret, 662. 
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Staut nme, voir Kqvtix, 11, 816; moy. bret 
stautadur action d'uriner, stauttis „pis- 
sable"^ (diiir6tiqae, Gr.); mod. staoUrez 
m, action d'uriner, staotigel f. orinoir, 
stamtUc'h, itavtouer id., staotigeUa pissoter; 
van. BtauteeU f., cleinhuStt stautec stran- 
gnrie, voir Ohis. moy. bret. 652. Le tr4c. 
8t6ter f. ei ivrogne, ibid. = moy. bret 
stauter f. es pisseor, mod. itauter pi. yen, 
van. yon, f. Hauteres pi. ed Gr.; staoterea 
petite fiUe, Troude. 

£/a ijfifin a vrogadou 
Ha itaotet a hodadou. 

Boire da vin 4 pleins brocs et pisser k 
pleins poU, L6on. Voir Mdluiine VIII, 139. 

Stlahez sonillnres, ordures, immondices, 
stlahezen feinme de mauvaise reputation 
Pel., moy. bret. dUtlaheza enlever les 
ordnres, mod. distlahiza id., nettoyer, 
purifier Gon., dxslaheza d^barrasser Gr. 
Sur retymologie propos^e K(>vnr. IL 
397. voir Qloss. moy. bret. 656. 

Tabatieren (tabati^re), cunnus, Paimpol. 

Tad p^re, au sens de m&le: tr6c. tad moelc^h 
merle, van. tcU eah matou, Olosi. moy. 
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bret 689; voir mam. Le troisidme cou- 
plet de Son an Doganed (la chanson des 
cocns): ^quand il ^t mari6, il fat bien 
mari6, et an bont de trois mois, il 6tait 
deyenu p^re** {ha benn eun tri mis oe et 
da dad) rappelle une chanson de Mar- 
montel, Le bean Myrtil, dont le h^ros 
revoit sa femme apr^s one longne ab- 
sence: 

Le lendemain, elle le rendit p^re.~ 

Taken f. pi. o mamelle, Tr6g.; proprement 
„goutte", voir Qloss, moy, bret. 670, 677. 

Talancho (talents). Voici le sens du „pas- 
sage scabreox'" dounS en note, Mdlusine 
VII, 257: „(J'ayaiB une jolie maitresse 
pleine de talents:) quand elle est fatigu^e 
sur le dos, elle va sur la bouche"" (cf. 
K^vm. Ill, 276). 

Tan feu. Man 'n tan en oskom bra». Hag 
en hint bihen, zo was. Le fen est au 
grand os, Et au petit, qui pis est Ken^ 
kouls e la&h an dour haoue an tan evel 
an dour ikler Teau croupie 6teint le feu 
anssi bien que Peau claire, = la nuit 
tons chats sout gris, tontes les femmea 
se valent, Tr^g. Ceci rappelle les ex- 
pressions bibliques Bibe aquam de cis- 
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terna iua, et fluenta putei tut (i. e. Utere 
nxore tua), Proverbes F, 16; ex eodem 
puteo, ex eadem matte, Isaie LIL Seraient- 
elles pour qoelque chose dans Temploi 
en irlandais da mot cuithe (de pvtewt) an 
sens de cunnu$$ Eur plae'h a dan (one 
fille de fen) vent dire simplement, en Tr^^., 
nne fille conragense an travail; cf. po- 
tred leun a dan gar^ons conragenx Gloss, 
moy. bret. 676; Me am boa couraj da 
dhnt; Me oa enr plae'h a la bel-feu J'avais 
dn coBur k me marier; j'^tais nne fille 
pleine de fen Son. Br, Iz, II, 36. Ar 
merc'hed zo an tan ennho Ne ket e ehouk 
ho e'hil eo, litt. „les filles qui ont le fen 
en elles, ce n^est pas dans lenr nnqne 
qn'il est", L^on. Ced rappelle, pour 
I'expression, Scarron, Le Virgile travesti, 
livre //, V. 18, 19: „0n dit qu'nne femme 
n^a pas An cul ce qn^elle a dans la t^te*^. 
Voir iomm. 

Tar gas Pi pi (le maton de Pierre) = 
penis, Canaoiiennou gret gant eur Cheme- 
vod, p. 25. Voir le sniv., et MMuiine 
VIII, 118. 

Tar IV, tar- (tanreau), d^signe le m&le entier 
dans targas maton, van. tarw-oucli ver- 
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rat, marcli tarw, van. tar mark ^ talon, 
Toir Oiois. moy. bret 681. 

T a it on at tatonner. Eul laer a dastone 
•Mart un voleur t4tait Marie, Can. eur 
C'kern. B5; 

Teil-gristen (fumier de chr6tien, engrais 
humain), vidanges des fosses d'aisance, 
Troude. 

Ters pi. ou fesse, plus anciennement ter^ou; 
tersad pi. ou coup sur les f esses, tersada 
fesser; du v. fran§. tries derri^re (pro- 
position), Gloss, moy. hret. 689; cf. KQvnr. 
11, 318. 

Tirebour m. sage-femme Son. Br. In. //, 
18, du fran^. tire-hourre. 

Toc^his, tots parties sexuelles de I'homme, 
argot rochois. Rev. Celt. XIV, 272. 

Tomm chaud, voir Kfjint. II, 318. Van. 

tuemddre, tuemzir m. nit PA., tr6c. torn- 

deren pi. o fille galante. Gloss, moy. 

bret. 697. 
Touaillen une trainee, une femme perdue 

de reputation Roussel ms, touailhen femme 

de mauvaise vie, Troude; cf. moy. bret. 

touaiUon touaille, serviette, mod. toiiai- 

Ihon Gr. 
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Toubier nappe. Leik an doubter war an dbl 
mets la uappe snr la table, i. e. ta che- 
mise dans ton pantalon, Tr6g. 

Toull tron, KQinx. II, 318; ///, 266; Rev. 
CeU. VII, 45. Toull an ibil kamm le 
trou de la cheville coorbe (cf. KQvnx. 
II, 304) = toull al lost le trou de la 
qneae, I'anas; toull ar hramm le trou da 
pet = toull ar reor le trou du derridre, 
L^on. Toull i rer zo nob le trou de son 
cul est noble (il est fier de sa naissance,. 
— etc.). Hij-idoully „qui remue son trou**, 
sobriquet d'un homme qui remue, qui 
fr6tille en marchant. Toull moucket trou 
band^, convert, appellation moquense 
des filles, Tr6ff. (cf. barbatum virginu 
antrum)*). Tout lous (trou sale) ^garde 

*) En frauQais populaire, on emploie trou 
pour „femme**, et pointe pour „homme". — 
Yoici une chansonnette de Haute Bretagne: 
Caroline, 
Ma cousine, 
Que les plaisirs sont doux! 
Qa vous rentre 
Dans le ventre 
Comme un rat dans son trou. 
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robbe, pria6"; ^qaelquefois on dit en 
riant aller h Touiou$e*', van., Chal. nw. 
Devinette de Tr^g. : Plac'h 'n eu$ manket 
Doue war i gartenf — Ober eun tatUl rtr 
(Tan deurgen, Oti est-ce que Dieu a fait 
une faute dans son travail? — (En man- 
qoant de) faire nn trou an col de la 
tiqne (cf. Rev, Celt IV, 71). Me n'an 
ket da suplian toull i rer da hdnne* je 
ne vais pas supplier le trou da col ^ 
celni-1^, 16cher ses bottes, m^abaisser de* 
Tant lui. Sko de vri ^n em rer, ha ^stoufi 
tri douU war eun dro fourre ton nez dans 
mon cnl, et tn boucheras trois trons k la 
fois, Tr6g. P'am he totdlet ma barrt' 
quenfij ' Vidon ma'hunan hi virjenn si 
j'avais mis ma barrique en perce, c'est 
pour moi seul que je la garderais, Son, 
Br, Iz, /, 294; cf. lakat 'n alc'houe harz 
er variken mettre la clef & la barriqae 
= 6ter la virginity, Tr6g. Koach de 
douU, poizon! cacbe ton trou, salaud; se 
dit aux cbiens, qui s'empressent aloi*s de 
serrer la queue entre les jambes, d'un 
air honteux, Tr6g. TouU er c'has la 
chati^re, appareil dispose k pen pres 
comme une lunette de guillotine; on j 
introduit la t^te du spectateur, dans 
Kqvtit. VL 5 
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certaiiies bMraquet foraiaat, et wm femme 
exfaibe son derritee an patient Ge gnet- 
ai^eiw I'est produit doiiidretteBt dans 
le pajrs ^ Tr6gttier. 

Tour Babulm ha ker Landriger la tour de 
Babylone et la Tille de Tr^guier, = le 
deni^re, en petit Tr^guier. Voir Lan- 
drSger. 

TourcUta demander le m&le, en parlant de 
la truie, Gr.; tlr6c. tourc'k&t devenir d6- 
bauch6, cf. Kqvtit. II, 319. 

Traficq, voir ordinal, 

Treo choses, Kgvnx, II, 319. / dreo sea 
parties sexuelles (d'na homme), Tr6g. 

Treuzan (traverser), enfiler (one femme), 
Tr6g. 

Trimo vieille femme de maavaise Tie» Tr^g., 
da fra&^. trumtmu, Rev. Celt XlV, 288. 

Troaz nrine, K^vtit. II, 319; van. troek-buoh 
m. (nrine de vache), = „ean de mille- 
flenrs'' TA., Smpjd. ; trooBtr, van. ireaihSrr 
pissenr, tromgiirez m. pissement; remed 
treoMue di«r6tiqne; tromzvr persicaire, 
enrage, pmvre d*ean, vwr Giou* moy, 
brH. 728, 715. 

Tromm rohen tna Itrom tronsser la robe de 
ma dase, tronzm evr zae zaUnm tronsser 
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una robe de satin Sam. Br, Iz. H, 56; 
voir sevel. 
'Trouc^ha, tr6c. troc^han, cornou. troe^hi, 
YftiL troktin eouper, chitrer, cf. Oiois, 
moy. bret. 726. Owu tro€^het (tmiie 
couple), sobriquet de femme sterile, Tr^. 

Trouve m. enfant, snrtout enfant natorel; 
'fi t«i reim a ra <ft Mrmve (ette se doniie 
i BOB enfant), elle s'ftpime i le noturrir, 
Trig. Da frang. trouvi. 

Turkei. Siard da dttrkes serre tes tenailles, 
se dit k qnelqn'an qui a la coliqne, Tr^g. 

Vaout (fente), cnnnus, Tr6g. 

Vete parties sexuelles, argot rochois, Rev. 

Celt. XIV, 272, voir fete. 
Violaff violer, moy. bret., modeme vyoli 
Gr., violein d^pnceler Chai. mt, violamamt, 
vyolSrety van. -ereh, -ereah viol, Qloti, 
moy. bret. 
Vitel d6baach6, k Tile de Batz. 
Voer,foer foire. 

Eikuzet, konpagnannei, 
Man ar voer gant ma meitres; 
Man ganti pe he bet: 
Man ar Btum war hi bek. 
Excusez, la compagnie; ma maitresse a 
la foire; elle Fa, on elle Fa ene: on le 

6* 
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voit k sa mine. Tr6g:. — Voir koc'h, 
freouz et K^vm, H, 292; ///, 271. 

Wateri nriner, argot rochois, Rev. GeU. 

VII, 50. 
Wit: eur wit nne prostita6e, Tr6g. 

Zac^heUk syn. de GauiUec^ Tr6g.; d6riy6 de 
*zae^heU = gall. $acheU petit sac, da 
lat. saccellus; QIom, moy. hret, 590; on 
simplement de zae^h sac, cf. ibid. 512. 
Voir KQvm. II, 315. 
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AdditionB. 

A la bel'/eu, voir tan; cf. petifeu K(>xni. 

Ill, 9ni. 
Alc'houe clef, voir touU et Kqvtit. II, 289. 
Askorn, oBkorn os, voir tan, Mont d*eur 

plac'h bete 'n oskom, litt. ^aller & nue 

fille jasqu'^ ros", Tr6g. 

Bariken barriqne, voir touU. 

Bis. Kelt ha finvo me hU bihen tant que 
mon petit doigt (i. e. penis) ponrra bonger 
(je ne cesserai d*avoir des enfants), Tr6g. 

B or del f. vent dire enL^on „tainalte, fonle 
bruyante'*. 

Botes lev Soulier, pour „femine de manvaise 
vie** Kqvtix. Ill, 268, rappelle le pro- 
verbe breton „il n'y a pas de manvaise 
cbaastnre qui ne tronve sa paire**, MUu* 
sine VIII, 119, Texpression fran^aise 
^tronver ebanssnre & son pied*", etc.; cf. 
Le Bonx de Lincy, Le livre des proverbes 
franQois, II, 180; (Euvres de La Fontaine, 
Edition des Grands Ecrivains, VI, 81. 
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Br am. Kerii, dustu m*o de losket ear bram 
adreus, ve klan mon$ les gens de la yille, 
d^s qu'ils ont l&ch^ an pet de travers, sont 
(se croient) dangerensementmalades^Tr^g. 

Coubladur coit Gr., van. id. masc. copu- 
lation TA. ; coubladurez acconplement Gr.; 
coubla frayer Gr., van. couplein acconpler, 
aj^parier, frayer Chal., coublein I'A. 

Dilat, Ober en dilas brages (faire on d^lace- 
ment de calotte), on absolament mont da 
ober en dilas (aller faire an d^lacement), 
Batisfaire on besoin natorel, L^n. 

Dilhad. Henejs kompMbrd: ne lak na dilbad 
na fnann 'bet d*e il parle bien, sans leor 
mettre {k ses mots) ni habits ni rien da 
toot z= il dit crtoent les choses sea^ 
breases. Lak dilhad d'e mets-lenr des 
habits = parle avec plus de retenae, 
Tr^g.; of. Texpression fran^. gazer. Voir 
dieolo. 

Diikarn se dit, k File de Batz, d'ane femme 
d^banch^, selon Troade; mais d'apr^s 
G. iHilin le sens est phitdt ^d^eharn^, 
maigre*". 

Di'ioiitt d6r6gl^, P. Maonoir; van. l€ger, 
libertin, Hirtodr saniSi, 1897, p. 59, (femme) 
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d^b*«ek46 115; <ltMoM« griioit, gmeiMi, 
Bywmjme de ^ot^e, ffroOe (proslitii^) FA., 
duolitamamt d'nne fa^on dissolne Ch«L 
fii«; disioiittemantt libertinage PA., voir 
Glou, moy. bret. 184. 

Disquentet YAU, (insens^) ; (gestes) immo- 
destes, CHocbs 21. 

Dis9olut (luxure) dissolne, moy. bret. 

Di$tautereahm. ischorie, Tan., I'A., Suppl; 
Toir $t€ua, 

Divode$$te immodeste, immodestement ; di- 
vodesitisse f. immodestie I'A. 

Divoutouna (d^bontonner): ober en divau- 
touna, on en divoutoumen (se d^bontoAner), 
satisfaire nn besoin natnrel, L^on. 

Dizolo (propos) libres, scabrenx, QloMs.mop, 
bret. 181, litt. ^d^converts" ; voir dUhad, 

Done (donee), bonne amie, amante, mai- 
tresse ; plnr. mase. doussou martolodet des 
amants matelots, Collection Pengnem 
/, 22. Voir pocq. 

Fat an 8. On lit faiilan^cou ordnres, Nomen- 

cleUor 34. 
FUryadenn j/i, ed conrtisane Gr., flMaden 

p). -nned id., pi. -nnou pnantenr Le Gon. 
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Fondamant, Ann dUtro^foundamant ren- 
yersement da vagin (dans les yaches), Moal. 

F telle m. (agitation, embarras, besogne); 
va frelle mon amant, mon amourenx; 
frellea chercher nn amonrenx, ile de Batz. 

Fret occasion. Merc*h a glask fret A zo 
kollet fiUe qui cherche occasion est nne 
fille perdne, L6on. 

Qadal. An avel a zo gadel hag ar mor zo 
traitour le vent est inconstant et la mer 
est perfide, Coll. Peng. /, 50 (= am 
avel a zo edro le vent est changeant 
Barz, Breiz 



Oolo. Man golo war an dol la chandelle est 
snr la table, se dit qnand an baignear 
fait la planche, k Paimpol. 

Goual $0 en em gavet gati se dit d'ane fille 
qai s^est laiss^ faire on enfant, Boassel 
m«; gwallet g&t6e, s^daite Qwerz, Breiz* 
Iz, II, 166. 

Qreun (grains), greun pesqed frai, teurel e 
c*hreun (jeter son frai), greunya ftt^yetj 
greunidiguez ar pesqed ,fyhjet 1^ terns de 
la generation da poisson" Gr. 
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Houlier K^vnt. II, 805; ouiUeur maqne- 
reao, ouiUeureua maqnerelle, femme qui 
d^baache, Bonsselmt. 



lann, lann- Tannic. Oes sobriquets de coca 
sont imit^s da frangais. Oa connait 
r^pigramme de Boileaa: 
. . . Le moins volage 4tait Jean, son 

6poax. 
... — Ah ! voulez-vons, Jean-Jean, nous 
g&ter tons? 

Of. ce passage d'nne com6die de Colle, 
La tete h perruque: 
Jean, c'est comme on nomme mon 

homme . . . 
Son p^re le fit gen . . . tilhomme, 
La natare Jean ... qui ne peat . . . 
Moi, cher amant, toos savez comme 
Avec voas, encore hier, j'en 
J'en fis an Jean, 
J^en fis an Jean. 
• 
Jeuio daouarn jeax de main K^timt.II, 291. 

Kac'hety voir Rev, Celt, IV, 94, 97. Kac'k 
a rei an amzer oute (le temps chiera 



Digitized 



by Google 



74 OLOSSAIBE OBTPTOL06IQUB 

contre eox), il yiendra on momeiit oIl 

ils leront dans la mis^re, Tr6g. 
Kailhevoden prostita^e, L6on, voif Kqvtix. 

II, 304; Rev. CeU, XVI, 221. 
Kaka caca, mot enfantin, L6od. Oher kaka 

var an anne (faire caca snr renclnme)^ 

tenne dn jea de qolUes, lorgqae le joaear 

envoie la boole se poser snr la pierre oti 

se troavent les qnilles. 
Kalkenn m. et f., plnr. ed, ou, homme on 

femme de manyaites moenrs; d^banch^, 

d^banch^e, L6on. 
Koc'h, voir Rev, CeU. IV, 94, 96. 
Kogan *iar cocher une poule, Tr6g., d6riv6 

de kok coq. 
Kraou, Toir staul, 
Kriminai gast prostitute, Tr6g., compost 

du fi'an^. criminel. 

Likous. On dit anx jennes filles chatonii- 
lenses: P*e tou kousket gant pot Hou ktt 
likous kin qnand tn auras concha avec 
un gar^on tn ne seras plus chatonillense, 
Tr^g. 

Limasenn femme on fille coquette, en mau* 
yaise part, Tronde ; de Umaee „prostitu6e 
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dn domier ordre** L« Big««d, DicHomtiaire 
d*argot modeme. 

Liner, N*otm pM gimeh 'm eu$ laket liver er 
voeet, ha bi$koa$ *m eu$ bet reepomt j'ai 
mis je ne sais combita de fok uae lettre 
& la boite, et jamais je n'ai en de r6- 
ponse = mon mariage a 6t6 sterile, 
Paiinpol; yoir boest, gad. 

Lost. Foudter lo$t, plur. foueterien loatau 
(foaettenr de queue), ^p^dagogue, celui 
qui easeigue**, da Rusquec. 

Louenn par fa lee morpion, moy. bret; mo- 
deme laoven parfalecg, laouen paffalecq, 
plur. laau parfalecq, etc., Gr6g., voir Rev, 
Celt. VII, 147. Le meme auteur donue 
encore laoven parfilet et Tronde laouen^ 
palafet. 

Marjolenn coquette, en manyaise part, 
Troude; cf. Qlos$. moy. bret. 426. 

Par. Paridiguez ar pesqed rt^VAje, le tems 
de la generation du poisson*^ Gr. 

Pi set. Annan f Piset adreus beteg aman. 
Piset adreus, piset ahid. Bete ne bisfet 
ket *n em bek. Anne, pissez en travers 
jusqu' ici. Pissez en travers, pissez en 
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long, Ponrya que Toas ne pissiez pas 
dans ma bonche. Tr6g. 
Pot, ^N tut ne ket p6t sou plac'h qui n'est 
pas gai'Qon, est fille ; se dit pour exprimer 
rid4e que natnralia non $unt turpia. 
Voir ilis. 

Spaz. Spazer an Uc^hyer conpeor de bour- 
ses Gr. 

Staut. Staotet var al linaotr pisser sur les 
orties = etre de mauyaise humeur, 
Haut L6on. 
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Detti a mezza lioeca 

raeeolti neUa proTineia 

d'Alessandria. 



Da Qoi il yo]go crede d'osftre lingnaggio 
pomografico soltanto quando racconta novel- 
lette scollacciate, o canta canzoncine licen- 
ziose, ripete facezie grossolane in yersi od 
in prosa, designate coll' appellativo: robe cT 
phi, cose di pelo: ma non ha rignardi nd di 
decenza n^ di creanza, nei tennini di para- 
gone tratti dalle parti vergognose del corpo 
e dalle loro secrezioni. Del resto gli enfe- 
mismi della lingaa dotta, non fanno che so- 
stitnire Tocaboli al vero nome delle cose, 
senza alterame il sense. I medici che dicono 
clistere invece di lavativo, ripetono in greco il 
Yocabolo italiano: la fonetica del Tocabolo 
h mntata, la semjuitica no. 

Un nomo yaloroso: Ve in om dar bale, 
oppnre: chUj fimmo ir bale, h nn nomo coi 
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testicoli, che gli famano i testicolL Egli 
piscia ant ir chi piscia nel c. de' snoi nemici; 
oppnre u s'tia hatt ir bale se ne batte, per 
disprezzo i tea. oppure: u n'ha mane pr'ir 
hale, non li degna neanche di una toccata de* 
suoi t. nd qnali attinj^e il sno coraggio. Se 
flostri Re d'figitto segmva le stesse idee, 
qnando fra i popoli difficilmente domati, 
faceva innalzare colenne con snyri scolpito 
ad onore del popolo contnmace, il membro 
Tirile, e fra i popoli vigliacchi, in loro di- 
ftonore, faceva innalzare coloBne con sawi 
scolpito il segno della donna. I fanciolii nostri 
che Yogliono atleyare pel canto piecoli merli 
od nsignnoli, ad assicararsi se siano maschi 
(e canori) pongono Tnccello col dosso per 
terra e le gambe in aria. Se il nidiace resta 
in qaella posizione per qnalehe tempo, ^ cre- 
dnto femmina, = fimela t vien seartato: se 
invece si alza snbitamente h ritennto maschio 
e viene allevato. 

La mascolinit& dei simboli visivi ed audi* 
tiyi k eminentemente averruncatoria. Contro 
le malie in generale il membro yirile, sotto 
qnalnnqne forma o nome, combatte il male 
e lo allontana. Gli Egiziani, i Gred, i Ro- 
man!, nelle ibrgues poste al coUo dei loro 
bambini, ponevano piecoli membri in osso ed 
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in metallo. In molte parti dltalia questo 
segna, in forma di manina col pmgno chiaso 
e col poliiee fira I'indice ed il medio, scorgesi 
aneora neile collane dei bambini insieme coUe 
medaglie sacr^: scorgesi pore nei ciondoM 
degli orologi degli adtdti. Nel Monferrato i 
neonati Tengono portati a battezzare con 
una nappa roaa (segno d'ardire) se sono 
maschi; con nna nappa azzurra (qniete, con- 
senrazione) se femmine. 

La torre che si eleva sui casteili medie- 
yali, ^ detta maschio e per Velevazione e per 
la difesa che assnmeya dell' edifizio. 

La radice di felce mtachio non ha altra 
maggior yirtti anteimintica sopra qnella di 
felce femmina, se non nel nome. L'arsenico 
deve alia tremenda potenza disti-nttira il sno 
nome maschile. Qnando si anntinzia nn de^ 
cesto colle campane a Carpeneto d'Aeqm, il 
snono della canpana di tone piti grare, dbn 
indioa che il morto h un maschio; mentre la 
campana di snono minore den (in re) indica 
femmina, o fancinllo al di sotto dei 7 anni. 
Qnando nolle sere canicolari lampeggia senza 
tvonare, dicono che ra Lotna = la folgore 
ha il marito lontano. Qnando inyece si ode 
tnonMre, il marito u Trun = il tnono bastona 
la moglie, esercita Pautorit^ maritale. I 
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coningi dopo aver conteso per qnalche tempo, 
fanno la pace e tntto finisce in una pisciata. 

Le bambine, dice 11 volgo, si possono las- 
ciar piangere imponemente perch^ ci gua- 
dagnano in bellezza e saviezza, sono pisciane 
e si porgano di sopra e di sotto: i ma- 
scbietti no perch^ diventano emiosi e meno 
potenti al coito a fht bid^a, o binHa, ad 
nnirsi in dae, bi$, Infatti ci6 arviene per 
disposizione di Dio; cbe qnando, plasmato 
Adamo con tutti i suoi amminicoli, non potd 
cbindere (perch^ gli era vennto a mancare 
quel tanto di argilla cbe aveva prima bene- 
detta ad boc) la spaccatnra d^Eva, sentenzi6 
cbe per qnel baco sempre aperto le donne 
porgassero la loro inferiority appetto dell' 
nomo, e da Ini ottenessero di mettere col 
coito il proprio cdrpo al completo. 

La debolezza materiale e morale ^ pertanto 
simboleggiata dal signum mulierU: chianuUo 
figa, cMtagna ; bfigna (pmgna) ; amdndura man- 
dorla ; ciappulla (fetta di mela seccata al sole 
od al fomo, accartocciata airindentro come 
nna vnlva; $quareira spaccatnra in 4 {$qud- 
U-reira) od in due parti; firuthla; uhrsa 
gnercia; schUsa; pularbra bnco fatto ad arte 
negli nsci delle case campestri per lasciar 
entrare i gatti ed i polli; tacchetta occbiello 
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de' vestiti; giargiiOura, conchiglia, ostrica. 
Nessnna ragazza h senza dote: le poTere 
hanno la dote antica: datta antiga^ ra jiga; 
dote nnoYa •= dotta nova, euUa dra pularora 
qnella della pollarola. A Oarpeneto met- 
tendo in ridicolo gli abitanti di un yicino 
paese detto Calenzano dicono: 

A Caransan — Dir hrigne i-j n* hann — 
Quandi i mario ra matottaf 
I-j na damn jniCna par dotta, 

A Calenzano, di prngne eh ! ne hanno : qaando 
maritano la zitella, glie ne danno una per 
dote. II vile h chiamato: figun; bursun che 
ha un ernia o gran borsa, bargnun pmgnone, 
ciappulun da ciappiUlaj e cittUitn o ciitUa 
cipolla. Ciullke detto ad nn nomo vale in- 
gannare ; detto ad una donna significa f — 

II disprezzo trae le sue espressioni tutte 
dalla parte che scarica il peso soTerchio del 
corpo, dacch^ mondo h mondo. Ma anche 
qui non mancarono gli eufemismi, i ricorsi 
al latino, od alle lingne straniere, come se 
reufemismo o la tradnzione togliessero la 
semiintica della parte. 

n popolo, di figlio figlia che si assomi- 
glino molto al padre od alia madre, dice: 
Ve tUt 80 pare (o) so mare $'cett e cagha = 

Kqvtix, VI, 6 



Digitized 



by Google 



DETTI A MBZZA 30CGA BAGCO];iTI 



egli e tutto s^o pikdr^e o ^oa madre gctiiettQ 
£ cacato. In italiauo dicono: tatto suo padre 
ii|ito e sputcUo, Le parti posteriori di o^ 
Oggetto sotto dette c^lo: ir clH cf Vmgifik i^ 
culo dell' ago, oasia la cruna, dn dir mol/s 
calo p^te posteriore delle mollette del foco- 
lare chit d'na gesia parte poat. di una chieaa: 
chi dir hirait c. del boratto, coda del bnratto, 
farina di scarto: chi d'tn erbo la parte deir 
albevo tra il trouco e le radici, eccetera. Nelle 
lingue non mancano simili espressioni porno- 
gr^icke in apparenza. La parte clie d& il 
fignificato di disprezzo ha ella ^tessa moiUi 
iiomi: Cht cmXo \fahirian fabbri-ano; btffabresn 
fi'ancesismo = so£&a m^rda; ane d^ fund anel^o 
di. fondo; bell d* Ru^tuna bello di Eoma; 
V aluaa il nascoBto, u da-dree i^ ,di dletro, 
/' arimd il rotondo ; u $pi»mu il puzzore, ij 
puzzolente, u dui da cuppe il dae ^ coppe, 
u sedes il sedici; ra buccg. da $vUa la bocca 
di sotto. 

II popolo dice: schir cme 'n bvcca a u liiv, 
bnjo come in bocca al lupo, o cmi ant ir bogg 
dir-cM come nel buco del c. 

II rumori che ne escono son detti: lofa o 
va-pir fiitu (va per fiori) pruth, scurezza^ e 
trvlla, secondo la forza de;lla emissione. Ta- 
l<xra si d^ con tale tromba una rigposta di 
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sprezzo, quale fu quella data ad Amasi Re 
d'Egitto da on sno ribelle, e dices! : risposta 
dir hofig h risposta di' ra ciod, risposta del 
b^co, e risposta che chiude. 

La parte po^te):iore si preata alle face;sie 
j;rQesolane del volgo. T V hat aticuu cull 
jferrf — (iualt Cull chi V heive ant if cht 
xBi invfim, Hai apcora quel ferro ? — Quale? — 
.Quello che avevi nel c. qnest^ invemo. Pi 
servizio, o piacere fatto fuori di tempo di- 
cesi: eh! battme ir c. eh, ora baciami il c. — 
A colui che dice merda! si risponde: merda- 
roMa, xoMa a mi, merda a ti — oppnre merda : 
manjfra per nen ch' as perda = mangiala 
perch^, affinch^ nou si perda. A Qhi iDgiuria 
con soprannomi si dice : dim vnagara cava^a 
fuUa che ir me' chi u-t caga an bucca = 
dimmi magari canestio rotto che il mio c. 
li caca in bocca — oppnre: mi a /' ho an- 
danua chi cmirmpio ir cavagnore, ip t' ho 
dove comiuciauo (i panierai) i piccoli canestri, 
che si cominciano dal c. ossia dalla base, 
dal fondo. 

Qnanto fan trentanove i^\\i uno? — Quarauta 
— Ben mi caga e ti hranfiaj io c. e tu darvi 
di piglio colle paani. — Di tale che non 
placcia, o sia odiato dicesi: mi a ni laarhiva 
mane cull ch* um va et dor .chit = io non gli 

6* 
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lascierei in erediti neanco qnello (ci6) che 
mi ya giti dal c. 

Di villan rifatto sentesi dire: quandi ra 
merda ra munta in scan, o chra sptua, o dC 
ra fa dan = quando la merda monta in 
scanno, in alto, o pozza o fa danno. Di fatto 
poco onesto che perda ne Tessere citato o 
discusso, il Yolgo dice: V h cmk ra m. pi a 
«' aimxrcia e pi ra apisaa h come la m. pid 
si rimescola piti puzza. Di uomo coraggioso 
dice : u fa u 90 ttrunz dtr cmh in mun = ei 
fa il sno stronzolo doro come nn mattone. 
Di ayaro: «-n* mangia pr* an caghke = non 
mangia (neanco) per non cacare e quandi 
cIC a-j scappa u fa maghra did mija pr' andhe 
angrassh ant u go = e quando gli scappa fa 
dne miglia magari per andare ad ingrassare 
(la terra) nel sno possesso. 

Di chi h nano dicesi: V k in caganivo h 
Pescremento del nido, Faltimo nato, oppnre: 
/' e in cagkett, nno stronzolo. II melenso h 
nn eagabraje caca-in-calzoni, pi$eiafregg pis- 
ciafireddo, eh^ u n^k unanc bun a caghhe neanco 
bnono a cacare, mentre il valente V ^ bvn 
a feie nett da pir ehille h bnono a farsi 
netto (il sedere) da (per) se. 

Qiuddre d* ghinhde, scherzi (Itidia) di por- 
cberie (da ghin = poroo). 
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1. BtdiSla (il coito) — Lazaro ven fora — 
(L. vieni fuori) — Levte ra to harcibra (le- 
yati la taa berrettaola) Andris$a ra cua 
(drizza la coda) — Entra a ca tuoy entra 
nella tna casa. 

2. R^ aniaa dir cuccuruss, 

R^ h au litbbi e a-ti ciitpp; 
Dui ov fiammantf 
V erbo piantha attt ir camp. 
La nidiata, 11 nido del cacolo rosso, — ^ a 
settentrione, a bacio e al tiepido — dae ova 
jfiammanti (color di fiamma) Talbero (che con- 
tiene 11 nido) h plantato nel campo. 

8. La confesslone della zitella che ha 
sposato 11 vecchlo. 

Sur cunsier cK nm cumpatisia 

Ajd* na co»a ch* a m' itissa; 

Ch' um daga V anuH$Biun, 

Citn ra ipergia dt cujun. 
Signer confessore mi compatlsca — Crho 
(sotto) una cosa che mi gocciola — Ml dia 
r assolnzione — Con V aspersorlo del 
testicoli. 

4. Fradei criatidn ir mund V e mal /da, 
l-ome j-han ra penna, e ir done ir caramda. 
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Fratelli cristiaui (quasi ad nso predica) il 
mondo 6 mal fatto; gpli nomini hanno la' 
penna, e le donne il calamajo. 

Cuintidle anlardaraje novelline pilottate dt 
lardo, oscene. 

1. Biteje dir gran, pare! Metteteci grano, 
padre! — Uno z6tico, figlio nnico di ricco 
padre, sposata nna bella giovane non sapeva 
come fare a conoscerla caraalmente. II padre 
gli ordm6 di porsi nudo sopra la sposa nu- 
da, poi sparsagli snl c. nna manata di grano^ 
fece si che nn tacchino affamato beccasse 
quel cibo. Ad ogni beccata il dolor e co- 
stringeva il marito ad abbassare il c. e ad 
alzare il m., ma dppo poco tempo il grano 
venne a mancare. II marito che ayeva final- 
mente imparata Parte disse allora: metteteci 
grano, padre, che andiamo in paradise! 

2. Ognidin $' attacca cmk cK' u pb = ognu 
no si attacca, si aggrappa come egli pn6. 
Viaggiando insieme Tasino e il leone fecero 
patto di portarsi a vicenda nel passaggio" 
dei finmi che avrebbero incontrato. Toccdf 
prima al leone a salire snlP asino, e per 
tenersi fermo, ficc5 gh nngMoni nella came 
del compagAo. Qnesti se ne lagn5: ma il 
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l66tte didse : oghtnio s^attacca come egli pii6. 
Vennta la yolta delP asino solidnDgolo, ei 
per teuersi fermo, iion potendolo cogli uiig- 
hioni introdace nn rampone natnrale nel c. 
del leone, e, alle qnerele del compagno ris- 
ponde: ognuno s*attacca come pu6. 

3. Ura$8it{n (V San Bardan — Ch* al fa 
cresae *n man = Torazione, la preghiera di 
S. Bardano, che lo fa crescere in mano. Un 
giovajinotto adirato contro un prete che gli 
aveva impedito un matrimonio con ricca ere- 
ditiera, yestissi da donna, e sull' annottare 
chiese ed ottenne ospitalit^ da due zitelloue 
Borelle del prete che vivevano iu una casa 
presso la canonica. Si va a letto in tre e 
s'entra a fare 11 discorso che Saffo poetessa, 
faceva in una certa sera, dimeuandosi sola 
nel letto. La giovine — maschio tenendo le 
gambe ben^ strette e nascosta la coda sog- 
giunge : Signore mie, mettiamoci ad invocare 
S. Bardano (il m. v. in gergo) egli lo fa cres- 
cere tra mano. Le due zitelle ripeterono 
inntilmente I'orasnone insegnata; la sola 
forestiera otteime d'esaere esaudita, e senti 
crescere frs malio un quid di cui accontentd 
le affamate compagne. TroT5 alF indomani 
11 prete e gli disse: malo ruffiano, ho in- 
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segnato alle tae sorelle Forazione di S. Bar- 
dano. 

4. Sar^ra drenta e vatt*ne ti — E pot loisa 
fhe da mi. Ohindila dentro e vattene ta 
— E poi lascia fare a me. Con qneste parole 
che Bono il principio di nn canto osceno, il 
prete snddetto licenziava il sagrestano che 
gli aveva procorato in una certa sera bnja, 
una facile arnica, non accorgendosi che lo 
stesso gioYane ayeva ingannato qnesta volta 
anche il sagrestano. Ohinso Toscio, il gio- 
yane fece parte al prete del dono di S. 
Bardano e poi se ne and5. II sagrestano 
rimproyerato dal prete, perch^ non era ac- 
corso alle sue grida, per Tattacco della fern- 
mina maschio, rispose che egli credeya che 
le cose stessero, inyersamente, e per ris- 
petto, ayeya lasciato fare al prete. 

IndoYinelli (di doppio senso). 

1. Irfrugg dra porta = il catenaccio della p. 
U aiiir Qiuhn e ra sur G^uima, 
I sun U pir fee ra nana ; 
Chirra a dis e a$ lamenta, 
Ch' u n-i V ha nent hiUha drenta: 
,ySura Giuitna sta zighira, 
„Ch* a'j /' ho bittda d* amsira. 
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II Sign. Gioyanni e la Sig. Qioyanna — Son 
li per dormire. Ella diee e si lamenta — 
Ohe non V ha messo dentro (il catenaccio) 
— Signora Giovanna sta sicura — L' ho 
messo dentro — £ di (bo^a) misnra. 

2. U Btuppin du Km, il Incignolo del Inme 
ad olio. 

Ant ra pachera dra me* dama, 
A budra$i earn' bagn; 
Bianc ar pe, ru$$ an ira testa, 
A na dag fin ch* u m* na resta. 

Nella peschiera della mia dama (nella vasca 
del Inme) — Mi dibatto nel moUe, mi bagno 
^ Bianco sono al piede, rosso (per la fiamma 
che arde) snlla testa — Ne do (della lace) 
finch^ mi resta, rimane, deir olio. 

3. 'Na pianta d' meria = nna pianta di 
grantnrco. ^ 

Vag ant ir camp — Trbu in am grand, 
Al ciapp pr* % eavei — A-j tir zi % brajun. 
A pij "in cute — A-j taj ir pistulun, 
Yado nel campo — Trovo nn nomo grande, 
alto — Lo acchiappo, lo prendo pei capelli 
(della pannocchia) — Gli tiro giti i braconi 
(le foglie, i cartocci) — Piglio nn coltello — 
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Gti tagHo H pistolone (la pankocchis ilnd& 
coi cMccM del granturco). 

4. la rocca da filare 

iSt^a r'e vo/a — Suvra r* Aa tr peire 
Mi a-j j tir an zi — E a-j U fas patam. 
Sotto (cio^ al di dentro) 6 vuota — Sopra 
ha i peli (la canapa). lo glie li tiro giti 
(filando) E glie lo faccio nudo (cio^ la ridnco 
senza canapa). 

5. II gatto 

An ca u je « siir AluUf 
PlouSj 4>irtuus-cu-i so barbie; 
U «' na va sighir, 
^ U trbva % bogg a-u sehtr. 
In casa c'^ il Sig. Lnigi — Velloso, virtuosi 
coi suoi barbigi — Se ne va sicuro — Trova 
i bnchi allo^ scuro, al bnjo. 

6. Ls Corona del Rosario. 

A m' bett an znuggiun^ 

Cun Vaffare panduriun 

A mk' il men ben ipe$$, 

A fasi ir me* interese, 
Jti metto in ginocchioni — Con Palfar^ (lat 
corona) penzoloni — Me k) meno, me Itf 



Digitized 



by Google 



NBIXA PROVINCIA D'AXESSANDBIA. 91 



passo fira le maul ben spesso — Faccio il mio 
bene, 11 mio inter^sse. 

7. La noce ed i snoi 4 ghtrigW. 

Quhtit fije sun ant u lecc, 
Ctin ra iguareira an mezz, 
Quandi che jn u n^ ha queja, 
U'j drob ra squareira. 

Qnattro zitelle sono nel letto (gnscio) con 
la spaccatnra (la parte legnosa che divide 1 
gherigli) in mezzoqnando nno ue ha voglia 
(di mangiar la noce) le apre la spaccatnra; 
(Bpacca la noce con nn coltello, attraverso 
la commessnra del gnscio. 

8. La canna da clisteri. 

U i* avanza ir gran viUan 

A ra civendra u lasia i dui can; 

U dh *na gran spergiha, 

U tuma par ra io strha. 

Si avanza il gran villano — Alia siepe (in 
fondo delhk canna) lascia i dne cani, 16 dtt^ 
nmnr — Dk nna grands aspenoriata (colp<y 
d^aspersorio) ; £i toma per la sna stradff, 
toma* indietro. 
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9. Lume acceso, e il lame spento. 

Mi a V ho, ti n't V hai nent, 
Betta u to viin ar tne, 
A V avrumma tUt'e-dui, 

lo r ho (acceso il lame) ta non 1' hai acceso 
— Metti il tao vicino al mio — E F avremo 
(acceso) tutti-e-due. 

10. La calza. 

Ploma d* fora, ploiisa d' drent, 
Ansa ra gamba, betta drent, 

Pelosa faori, pelosa dentro — Alza la gamba 
metti dentro. 

11. Ra bricura, 11 mazzacayallo (basctde it 
puiier Veau) 

Sice u va, bagnha u ven 
Ant ra bbgia u n's antarten; 
i>' cvU ch' u piov 
Ra prbs a na god, 

Asciatto ya (scende nel pozzo la pertica) 
bagnato ritoma (coUa secchia plena d*acqaa). 
Nella bnca, nel pozzo, non si intrattiene. Di 
ci6 che piove (deir acqaa), La porca, il 
solco, ne gode. 
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12. La pentola. 

Madama nhira a-j li muitra ariund, 

E Mumi Russ u-j li scauda dlung. 

Madama nera (la pentola) glie lo mostra ro- 

tondo, espone al faoco il fondo tondeggiante, 

— Monsti B0880 glie lo scalda sempre (qaando 
^ 8td faoco). 

Canzonette lubriche. 

a) done hele — Uardkv da u turulttlu: 
Se u turululu vi ciappa — Vi rompe la pig^ 
naUa — E vi fa mustree ir cu. — D. b. guarda- 
tevi dal t. Se il t. vi acchiappa, vi sorprende. 
Vi rompe la pignatta — E vi fa mostrare il c. 

b) Va pian, va pian Signura, 
Che V aualin u vura, 

U vura an sir buicheit, 
E 1* cmensa a murhe ir beech; 
E poi u pija u ilanz 
U drob ra bucca u ir pianz 
U eaz ansitnma j-ov 
Ch* u-n-na ph pt dra soft. 
Va piano, va piano signora — Che I'uccel- 
lino vola — Vola sul boschetto. Comincia 
ad arrotare il becco. E poi piglia lo slancio 

— Apre la bocca e piange. E cade sopra 
le nova, che non ne pnd piti del gran sonno* 
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c) Ddje-daje or preive — Gh' |k V h» le 

bale neire 
Dije dije ar-prtive — Ix preive V h 
'namnr&a. 

— Ba serra ra mangia ir trifiile — Ir 

preive pan grattlia 
SmtUdra Ninnetta — Ir preive V k *na- 
miir^a. 

— Ra serva ra va ant ir foas — Ir 
preve n-j santa addoss 

Slirghira Ninnetta — U 8t6 T ^ i^ 
cormlia — 
Palli dalli al prete — Che ha i testicoli 
neri — D. ec. H prete 6 innamorato — La 
eerva mangia i tartofi — II prete pan grat- 
tato — Offrigliela Ninnetta — II prete ec. 
La serva va nel fosso — II prete le salta 
addosBo, Allargagliela Ninnetta — Lk stajo 
h ricolmo. 

d) Le vicende del membro virile. 

D* vini u n' «* ancala, 
D* tranta u-j fimma ir bale, 
D* quararUa u «' ancanta 
D* iinqvanta u fa dun- dun 
/>* sessanta u n' e pi bun. 
Di venti ei non s^attenta, non ha coraggio 
— Di trenta gli fomano i testicoli (^ nella 
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jjij^aia^ forza) — Di ^uiir«inta si fLSSoima, 
^ come incautato, i^deciBo — Di c^quf^^A 
fa don-don — Di W non 6 pit biM?no a nuljl^. 

e) QaaU'e 6t9,t8 4^ c. 

Scarpa »treccia — (scaxpa stretta) — Drent 
€ fora — (Dentro e fuori) — SUucmt e stccia 
— (xilaficiata ,e ascitttf*) — E pantofla vbja 
-^ (pantofola vuota). 

f) i4'n 8tee mnee % can an gesiat 
Che dir vote is futtu ; 

It marijdje i riOf 

Ir vtdue % susptro, 

It zuvne j-amparo, 

I van a ca e % prouo; 

E i dan ra curpa a mi, 

Andevle a pijee ant ir chi. 
II parroco dice: uou state meuare i cani in 
chiesa-pei'che alle volte, (talora) si f. Le 
maritate ridono — Le vedove sospirano — 
Le giovani imparano — Vanno a casa e pro- 
vano — E danno la colpa a rae — Andate- 
pelo a pigliare n. c. 

g) Cara Siura cik — e ciok 
Ir me'' gall u n carita pi 
I J ha cantha za titta nott 
U n' po pi fee chichilikt. 
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Cara Signora cik-ciok. II mio gallo non 
canta pit! — Ha cantato tntta notte — Bi 
non pn6 pit! fare ckicchiricchi. 

h) cara mare castighee ir galett, 

U m^ ha mangiiia titta ra magiuran ^na 
cara mare castighee ir galett, 
Da 'it pcitt buggin u-je vn\ na gran tan 'no. 
cara mamma castigate 11 galletto — Ei 
m' ha mangiato tntta la maggiarona (la 
verginiti, la maggioranza) — Da nn piccolo 
bnco, T^e vennto nna gran tana. 
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Mote allegre. 

Canti popolari napolitui. 



1. 

Arbere sicco en' 'sta pigna r' ava, 
Y^ttela «aoglie, figlia re pnttana; 

'A razza toj^ so' tatte cornnte, 

Mtometa 6 'na valente ruffiana! 

2. 

Qnanno nasciste tn chiuv^yene come, 

M&mmeta toja quante ne teneva! 
'Nn juorno a' a£&nntdjeno com' e come, 

Mamma toja qnante ne riceyeya! 
Si t' haje ra 'nznrare 'n 'ata yota, 

Pigliatella cumnta camm' a teue; 
Facite accussi 'a razza r' 'e cnmnte, 

Tu figlio re pattana gi& nee sine! 

3. 
'Nn jnomo me ne jette matto matto, 

Dint' a 'na yieariello Inongo estritto; 
Kqvtit, VL 7 
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Nee steya senna mia a W 'a casetta, 
Tenev' 'o pietto janco mane' *o latte. 

I' me nee yoto: Camma6gliete 'stu pietto! 
Essa seyota: Tiene mente e schiatta! 

4. 

'Nu juonio ehe g^hiueavo a le pallacce, 

Veeo 'na nenna affaceiat' & fenesta. 

Faciette 'nn znmpillo e saglio 'neoppa, 

Me faeette truvare 'a port' aperta, 

Pe' sepponta nee steva 'na pagliaea, 

E ehifi dinto 'nu lietto aparato, 

Cnseine r' oro e manta re velluto. 

Justo 'mmiezo 'na nenna cuecata, 

Nu^ steya n^ spngliata n6 yestuta. 

Essa me risse: Cdcchet' a 'stu lato. 

E i' me stea cnecanno resolute. 

A tiempo a tiempo y^neno li firate: 

Quanta yota cu' sdrema h^ runnutoV — 

— Nc' aggio rurmuto oyero, e nu' 1' annejo ; 

Ma 'a sora yostra n' e stata tuecata! 

5. 
Cumme yu6 fare, puyerella tene, 

Mo' ehe s' d spasa ehesta 'nnummenata? 
Si' stata yista 'mmiezo a 'nu eiardino 

Cu' 'nu yalente gidyene abbraceiata. 
Doje perelle te metteya 'nzino, 

Li 'mmane 'mpietto e la yoeea yasaya. 



Digitized 



by Google 



NOTE ALLBOBB. 99 



J^o' di' parole Taggio 'ntiso dire: 

CItnreca, ammore mio, ragione n^ baje! 

6. 
. Bella figliola, che ciemi farina, 
Cu' 'su culo nu* tecolejji', 
Ca lo fmscio de le menne, 
La farioa pe' V aria va! 

7. 
Bella figliola, che te chiamme Rosa, 
Tu tiene 'nu pertnso a la caminisa, 
Quanno te chiei pe* pegli^' In fnso, 
Fai ved^' In 'nfierno co' In paraviso! 



ProTtrbL 

1. Tre cose d'un buon fico: Cnollo de 
^mpiso, cammisa de pezzente, lltcreme de 
pnttana. 

2. Fa tre cosa 'n nna: caca, pisoia e tene 
mente a la Inna. 

3. Tre cose so' la pretaparagone de 'n 
ommo: jnoco, taverna, pnttana. 

4. Tre cose so' le sangoznche che pl&ceno : 
pnttane, cnoche, monache. 

7* 
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5. Figlie de toja coglia; moglie de toja 
yiUa; cnmpare de ciente miglia. 

6. Me faje amico e me 'mpriene 'a yajassa. 

7. ^ carata 'a fessa 'mmano 'e criatnre. 

8. Mariolicio e pattanizio s' arapa 'a terra 
e 'o dice. 

9. Pe' gnlio *e lardo h^ miao 'o rito 'ncnlo 
'6 puorco. 

10. Parla qnanno piscia 'a qnaglia. 



Stomelli del Montalt-Pistojese. 

1. Ragazza longa! 

co' una man toccate la muntagua, 
yi fi'ucate n' i' sen, ci adte nulla. 

2. Gioane nmile! 

se pe' mogghie pigghiate i' campanile, 
yi leer4 la yogghia d' V sonare. 

3. Fiorin di pepe! 

mi sono 'nnamorata d' on abbate; 
a fossi buggianciiM s^ d fatto prete. 
4 Ragazza longa! 

yi tenete la man su la castagna; 
ye la fate castr&\ 'nzenn(^ y' infanga. 
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6. r v6* marito e lo v6* di Pistoja, 

nun m' importa che ghi abba la calaja, 
tanto n^ i' camming' 'un ghi dk noja. 

6. Florin di mela! 

fatemela sentl' come 'ghi h bona, . 
V prezzio si farae doman da sera. 

7. 'Ghi adte 'e ricciolini lunghl un dlto, 
e drento ce V a^te nn ammogliato; 
le son le coma d' 1' vostro marito. 

8. M' e stato detto che 1' a^te d' oro, 
e yi ci pide la manna da i' cielo, 

e drento vi ci canta i' msignolo. 

9. Signora Oigia! 

cuando s' ha a fare nn trotto a pigia pigia? 
cnando sariie matnra la ciliegia. 
10* Fior di bertagna! 

a brancici' le frutta *un h vergogna; 
yi briincico le mele e la castagna. 

11. Fiorin di fico! 

e la Calola 'n coi-po la ci ha un baco, 
e ghi dole la punta d' i' bellico. 

12. ragazzina che pisciate a i' muro, 
siete rimasa co' le mosche 'n mano; 
di tant' amanti nun n' a^te uno. 

18. A la cartaja noya 6 c' 6 e' picchiotti, 
e la Calola le la dae a tutti, 
la dae a ghi ammogghiati e a gioyanotti. 
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14. Fior di radice! 

lassale di' cnelle lingue mendace, 
ama chi t' ama e lassa di' chi dice. 

15. Fiorin di bietola! 

'ghi ee tanto tempo che 'an 1' ho messa 

a opera; 
e s' i' lo metto i' ti rompo la scatola. 

16. Fiorini a trombe! 

cuand' i' ti 8yerg:inai fecessi sangue, 
la ti yerciaya, pareya 'nu fonte. 

17. 'Facciati a la finestra, baco grande! 
se te me la y6' di' nun dico gnente, 
e se me la darii' ti so' galante. 

18. Minestr' a strisce! 

pigghiiktelo, ragazze, 'n tra le cosce, 
'nzenn6 la yostra macchina patisce. 

19. Fiore di rota! 

pigghiatelo 'n man, falla finita, 
stropiccialo 'n sn e gid, yedri' che sputa. 

20. Fior di limonei 

se Cristo nun nceye le puttane, 
i' Paradiso lo p6' dh, a pigione. 

21. Fior di lupino ! 

i' Padr' Eterno se lo 'prese 'n mano, 
credendo d' abbracciii' Gesti Bambino. 
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On donne ici des contes, chansonsj pro- 
yerbes etc. recueillis k Philippopoli et dans 
qnelqnes aatres localit^s de la Balgarie. La 
population etant m61ang6e de Bulgares, de 
Grecs, de Juifs (d'origine espagnole) et aossi 
encore de qnelques Tares et qnelqnes Tsi* 
ganes, on a clas86 ces documents suivant le 
milieu dans lequel.ils ont ^t6 recueillis. 



I. Milien bnlgare. 

1. Conte. 

Un homme Tieilli au service, se retira dana 
sa maison pour yiyre k son aise du produit 
de ses Economies. Cependant il 6tait enti^re- 
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ment ignorant des affaires da mariage. Un 
ami yint le persuader de se marier: „Consi- 
d^re bien que ta femme anra h te preparer 
la table, le lit, a nettoyer ta chambre, k 
laver tes linges, et puis, elle pourra te soigner 
quand tu seras malade."" Notre homme ae- 
c^da k se marier, mais il se promit bien de 
ne pas la toucher autrement, car ponr lui 
e'^tait p6ch6. II se maria done, et ils com- 
mencerent 5, vivre ensemble; cependant, 11 
continue k manger seul, k coucher loin de 
sa femme, et k eviter les avances que sa 
femme lui faisait. Sa femme alia se plaindre 
i I'interm^diaire qui avait fait le mariage, 
et il lui contfeilla de se faire croire malade. 
La femme alia k la maison, se concha et 
commen^a & se plaindre de doulenrs k la 
t§te, an yeutre, etc. Le pauyre homme ne 
say ait que faire, comment la soigner. II alia 
prendre conseil du m§me ami. ^Mais, yas 
done aupr^s d'elle, touche-la de c5t6 et 
d' autre, demande-lui ce qu'elle a, mais t&che 
de la gu6rir avec beaucoup de soins." n 
suiyit ce conseil. II la soigna beaucoup, et 
pour mieux la chauffer, parce qu'elle se plaig- 
nait d'ayoir froid, il se concha pr^s d'elle. 
D6s qu'il la foutut, elle gu6rit. H courut 
donner la nouyelle a son ami: si j'ayais su, 
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dit-il, qn*on gn6rit avec 5a, j'aarais foutu 
mon p^re et ma m^re, et ils ne seraient 
pas morts. 



2. Chansons bulgares. 

a) Au AaH, Ho^e Aaif. 
Hjh nyxKa hjih pan. 

Ah! donne, Dieii, — ou con, ou paradis. 

b) Ka*iyrepH xyecTH 
MajiKH MOMH nyqecTU 
a HrpaHxe xyCaso 

Aa He c6a uiKoro. 
Moines k pines, — jeunes fiUes a con, — 
jonez bien, car — je foutrai quelqu'un. 

c) TaxjH 6o3a 
MaiiKa TH K03a 
cecTpaTH Hpe^Ka 

Aa H XBaHa aa nH<iKa. 
Boza*) sucr6e, — ta m^re ch^vre, — ta soeur 
<jhevrette — que je I'attrape par son con. 



*) Boza, boisson orientale faite ayec da 
millet ferment^. 
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(1) MopH Hajic 

Muoro Mu nuqc najie 
3a KypeHiio MJia^o. 
Ma soear Marie"^), — mon con br&Ie bean* 
coup — pour jenue petite pine. 



3. Froverbes bulgares. 

Les proverbes suivants sont traduits da re- 
cueil de 9000 proverbes de Slaveycoff, po6te 
bulgare mort le 1« Juillet 1895. Ce recueil a 6t4 
public en 1889. On Ini faisait des difficult^fr 
ponr Pimpression k cause des proverbes ob- 
scenes qui s'y trouvent ^Que vous le vou- 
liez on uon, vous rimprimerez avec set 
merdes et ses excrements. UXexe ho mexd, 
me ro neqaxaTe ch .^auHaxa My et ex roMHaxa 
My", leur r6pondit-il. 

1. Je le baptise, il pete. 

2. La yieille se le touche parce que Qa ne 
lui sert plus. 

*) Marie, nom que Ton donne k une fiUe 
qnand on yeut Fappeler et que Ton ne sait 
pas son nom. 
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B. Son cul lui d^mauge parce qa'il est 
gourmand. 

4. Anns d68ire du lait frais. 

5. Sa barbe blanche, merde janne. (Se dit 
pour celni qui se marie vieux et a des en- 
fants ch6tifs.) 

6. Vieilles merdes, ne pas les s6parer pour 
qn'elles ne senteut pas. 

7. Elle a vu deux mondes. (Se dit pour 
la fille qui n'a pas et6 trouvee vierge.) 

8. Cochon s'est vu (en songe) jusqu'anx 
genonx dans la merde. 

9. Match6 a vu (son) con, il lui sembla 
(que c'6tait un) four. 

10. Snr le pin haut les corbeaux cbient 
sur lui. 

11. Son cul est dejd, aigrL (II u'est plus 
homme a marier 11 est d6j4 vieux.) 

12. Merde d'hier, qui veut aussi ^tre em- 
ployee au mur. 

IB. lis patent dans une mSme citrouille. 
(C'est nn ancien usage.) 

14. Si la souris aussi pisse dans la mer^ 
oehk fait utility. 

15. On lui a li6 les mains au cul (Parce 
quMl se tient les mains au dos.) 
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16. II toume son cul comme T^tamear. 
(Dans ses monvements de travail, il remae 
continuellement le bas de son corps.) 

17. Le vent soafHe, le cheval p6te. (Vaine 
affaire.) 

18. Le corbeau mangea de la merde^ la 
mer (poor cela) ne devint par sale. 

19. (En turc — Aq% KHoneirB Kypy.) Chien 
a£fam6 mange aussi la merde seche. 

20. (En turc: 6okx lypt KOKapx fl-yKHHCx 
THp-L qeKcp-L.) Si c'est de la merde ga sent, 
si c'est un cochon il sent — alias en turc 
— si c'est de famille il attire. 

21. Fianc6 — emmerd6. 

22. Grand (large) con, coeur paresseux. 

23. Ta tete sup6rieure fait des sagesses, 
tandis que ta t§te inf^rieui'e fait des foiies. 

24. C'est p6ch6, de passer pres la fontaine 
sans boire de Teau, de rencontrer femme et 
ne pas la taquiner. 

25. II sembla aux Grecs que la merde du 
buffi e c'est du Caviar noir, et les opint^i des 
Bulgares comme fromage sec et les onj; manges. 

26. Les Grecs sont sortis du cul des Bulgares. 

27. II fait le Grec (signification de galant- 
mondain), 11 fait le Grec, jusqu'^ ce que son 
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cul deyient nu. II n'y a pas long^temps chez 
les Jnifs aussi, celui qui se montrait pins 
recherche dans son habillement, 6tait appel6 
galant comme on Grec; de m^me anssi pour 
les femmes on disait: S$ta ouna griga. 

28. Son cul nu, sa tete sur le pilier. 

29. Cul sans main. (Se dit de qnelqu^nn 
tout a fait malhabiie.) 

30. Si son col est sain, qn'on le batte, il 
r^siste encore. ' 

31. Cul qui pete n'a pas besoin de m^decin. 

32. Que les diables Femportent. 

33. Je lui demanderai comment loup pete 
dans la mosqu^e. 

34. Dieu te donne 800 ans de yie; 100 ans 
comme tons les hommes; 100 ans en mar- 
chant sur ton cul, et 100 ans qu'on te re- 
tourne ayec ta couverture. (Quand on veut 
maudire, pour pen qu'on soit ennuy6 de la vie.) 

35. Dieu donne que tu te tiennes k la race, 
que tu chies du sang. 

36. Tu lui donnes I'anus, il yeut encore la 
salive. 

37. Tu deyais me la donner (la yulye) quand 
elle m-^tait durcie. 

38. Mange-moi ma pine. 

Var, Jldk MH flAenix KyKyp-LTB (dit le tzigane) 
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Var. 4a mu flAemx Kapxyjn^TB (mot tugane) 
,, 4a MK flAemi MHHAHcaTa (mot tzigane). 
89. Je ponrsuiyrai sa mere celui qui m'a 
pris la paille. (Ainsi mandissait nn cnr6 du 
village qai ayait perdu la paille ayec la- 
qnelle il ayait marque la partie de F^yaogile 
qn'il deyait lire.) 

40. Qae sa laDgue soit coorte, qu'il ne 
crie pas k present: aie, mdre, mon cul! 

41. Tu lui pisses an yisage, il dit c'est la 
ro86e de Dieu. 

42. Que je chie dans ses os. 

43. Que je cbie dans sa t§te. 

44. Tu eosses At d^chirer le chat it temps 
k present, ineme si tu d^chires ton col, je ne 
yeux pas t'entendre. — Qnand on se mariet il 
y a I'osage des jennes mari^s d^6corcher 
un chat deyant lenrs femmes, poor montrer 
qn'ils seront s^y^res. — Qnand Thomme s'est 
montr^ d^abord trop timide, et que la femme 
ay ant pris trop d' ascendant sur lui, le marl 
veut alors retourner k la s6y6rit6 en d6- 
chirant un chat. Alors la femme lui dit 

45. Que tu dusses d6chirer ton cul, il ne 
t'entendra pas. ♦ 

46. Que ton cnl brClle pour mari. 

47. Que ton cul meure pour femme. 
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48. Les deux bouts de merde, le milieu 
d'excrtoents. 

49. Deux pets font un cure arm^nien. (En 
turc — Iki oussovrouktan bir ^rmini papcu 
olour,) Cela s^explique comme <ja: der — 
Teut dire en arm^nien pet; derder — Yeut 
dire encore en arm^nieu cvre de \k le proverbe. 

50. Les diables se sont le plus f&cb68 
^nand les morts out p^t6. 

51. L^ye ton pied, pisse-le. 

52. Bonne rencontre! — J'ai achet6 une 
<5asquette. — Que je chie dans tes oreilles 
— C'est pour cela que je I'ai achet^e pour 
que Qa me chaulfe les oreilles. 

53. Bonjour! — qu'est-ce que tu petes? 

54. Le bonjour des Russes c'est: (que je 
foute ta mere !) 

55. La femme — c'est de la merde. 

56. Merde de li^vre, ga ne sent pas, ga ne 
sent pas mauvais. 

57. Merde de lievre (s^che) de trois annSes. 

58. Le cochon a promis de ne plus manger 
de la merde, il saute la hale et en mange 

^'cinq. ' 

59. II s'est enfourr^ comme le pore dans 
de la merde. 
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60. Pourquoi est-ce que je le noorris si je 
n^entends pas sa voix? (ainsi dit quelqa'an 
qui a p^tQ 

61. Sans donte oni, qui a p^t^ qui a 
pris la piastre (p^ter a ici le sens de tra- 
vailler). 

62. Fais da mal et p^te, c'est le monde 
qui a tort. 

63. 6te r6p6e rouillee, Coupe (fais peur) 
la iii6re p^teuse. 

64. II a inang:6 sa merde. 

65. £t la pine aussi a une &me. 

66. Des deux cdt^s merde, au milieu des 
excrements. (La premiere partie du pro- 
yerbe sont des mots en turc, la seconde 
partie des mots en bulgare.) 

67. Bien-§tre et sant6 — honneur entach^; 
paix et abondance, avec le cul en avant. 

68. II y a un Dieu, aussi pour le cul de 
Radina. 

69. Nous ayions la petite merde, mainte- 
nant est aussi venue sa grand-mere. 

70. Nom noble, con poreux. 

71. Que yeux-tu que te fasse la m^re 
lorsque ton con est ^troit. 
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72. II s'invite comme le Grec a£fam^ (qui 
9'invite) k chier. 

73. Qnand nous voyons chez les aatres 
une casqnette dor6e, devons-noas chier sur 
la ndtre? 

74. Quand Dien coosnt Thomme, il lui yint 
dn fil en snperfln, qnand il consnt la femme 
il Ini en manqna; alors il dit qn'ils se con- 
sent Fnn Pantre. 

75. Us ne se s^parent pas comme s'ils fhs- 
sent cale^on et cnl. 

76. Qnand le lonp se verra son cnl. 

77. Qnand Phomme se trompe, il chie merde 
de cheval. 

78. La chdvre se moqne de la brebis parce 
que son cnl est d^convert. 

79. Qni a chi4 dans ma cnlotte? 

80. Antant de fenilles dans la fordt antant 
de salives dans son cnl. 

81. De qni as-tn vn le col, qne tu ris? 

82. Tn m'es parrain on pine? 

83. On (vas-tn)? — (chercher) conillons 
de cheval. 

84. Fonrmre conrte, conillons. Hogs et has 
color^s. 

K^vTiT. VL 8 
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85. II aboie sor sa merde. 

86. La merde pr^ de la merde, Phomme 
prds de rhomme. 

87. C'est de la merde, elle sent; c^est nn 
cochon il la flaire. 

88. Merdes d'd.iie, et elles anssi sont re- 
chercli6es. 

89. Qaand la m^re a p4t6 ^a n*a pas senti 
mais qnand Tenso (Antoine) a p6t6, il a en- 
lev6 Podenr. 

90. La petite tSte a vaincu la grande. 

91. Jenne fille, jenne fille, ne fais pas des 
amonrs avec Marc parce que sa pine est 
petite comme one colonnette. 

92. Le gar^on grandit comme sons la pierre, 
et la fille comme sous la merde. 

98. Est-ce que son cnl Ini d6mange? 

94. Sur sa t§te un bouquet, k son cul de 
la saliye. 

95. A cul nu, pas besoin de cloche. 

96. Esp^re comme le loup qui attend que 
tombent les conillons de b^lier. 

97. Le plus difficile, c^est de d^chirer 
la pine. 

98. La baba (vieille) a piss4 de trayers. 
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99. A cqI stranger 500 coups ne sont rien. 

100. Fais le bien mange de la merde. 

101. Tu ne tiens le col de personne toi, 
vas donQ voir. 

102. Ce n'est pas de merde qn'elle restera 
dans la pelle. ' 

103. Ne te vantes pas k moi, je sais te 
foutre. 

104. 11 ne se s6pare pas de mon coL 

105. Je n'ai pas fouta la vache ni le enl 
dn boenf. 

106. Si le Bolgaire ne mange pas de la 
merde le Turc ne mange pas de la pfttisserie. 

107. Tout le temps que mon cul sera chez 
Yous, Ih, ou Yous irez, toujours yous sur- 
chierez. 

108. Tout le temps que ne p^te pas une 
bourse dans I'autre, on ne pent former un 
capital. 

109. Tout le temps que le cul ne pdte pas, 
9a ne sent pas. 

110. La chatte a su que sa merde aYait 
du prix, et elle a commence & la cacher; 
pour cela, elle I'enterre. 

111. Je Yais Ini porter son con k son cul. 

8* 
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112. Josqu'^ ce que la vieille a conrn, son 
col a d6jli cnit 

118. A chaqiie homme sa merde, a chaqne 
merde son homme. 

114. La pointe loi est arriy6e jnsqa'aa cnl. 

116. Cnl battn a son gosier (estomac) 
ras8asi6. 

116. C'est mon cnl, c'est ma Yolont6. 

117. Pnisqne c*est cnl ponr cnl, qne le mien 
reste k moi. 

118. Ponr cela (Ini), il donne m^me son cnL 

119. Qn'il Ini demande nn cnl m6me, il le 
Ini donnera. 

120. 11 donne sa parole, il ne donne pat 
son cnl. 

121. Son ftme sort et il ne pense q«e 
ponr con. 

122. Parole profonde, — grande comme 
nn cnl. 

128. II diyise comme la yieiUe la pine. 

124. Oil pissent plnsienrs, Ik conrt riviere. 

125. Oil tn es invito k pisser, \k le monde 
a d^ik chi^. 

126. Qnelle henre est-il? Une bat, detix 
pendent (osciUent). 
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127. N'est-ce qn^im estomac, je chie(rai) et 
je le nonrris (nourrirai). 

128. Un — merde 
Deux — caf6 

trois — le pope s'est coach6 
qnatre — rastchopetri (incomprehen- 
sible) 
Cinq •— sncez-le comme le miel 
Bix — qne in n'aies pas d'houneur 
sept — p&tisserie de miel 
huit — poil de con. 

129. (On disait devant one femme qne 
dor^nayant les femmes ^anront denx maris. 
Elle r^pondit:) Voici de la place, par ici et 
par ici. 

130. La femme jnsqn'& ce qn'elle 61dye on 
enfant, mange nne oke*) de merde. 

Les proverbes iuivants $ont tirdi du tame II du 
mime recueil publii en 1897 it Sofia. 

V, II apparait comme le pet (sortant) da 
pantalon. 

2. Marie-moi — chie-moi. 



*) Oke, poids en Tnrqie Equivalent & 1280 
grammes. 
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3. Oh! 16U, petit yean colori^, il pait tor 
rherbe et son cul mtirit. 

4. La sienne demande on cul, et son ftme 
(demande) le paradis. 

5. Etends ton cul et Ragne; le gain ne 
yient pas facilement. 

6. La yadie a labour^, c^est la charrne 
qni a clii6. 

7. La yache a chi6 sur sa qnene, elle yent 
anssi salir les antres. 

8. Laisse-le, c'est nne merde rare. 

9. II a p^t6 entre deux planches (on ne Vw 
pas entendn). 

10. Emmerd^ de tons cdt^s, par ou le 
prendre. 

11. Etranger — cul nu. 

12. lis sont des merdes d'an m§me champ. 

13. Forteresse (faite) de merde, Farine pent 
la d^trnire. 

14. line femme marchait seole et conyer- 
sait ayec son derri^re (elle p^tait), son bean- 
pdre marchait derri^re. En se retoomant 
elle le yit et Ini demanda: Depois qnand 
tn me sois, pdre? — Da grand an petit. 

15. II a les yeiix k son cnl. 
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16. II est all§ oil les femmes lavent et lea 
oies chient. 

17. L'argent, F&ne ne le p^te pas. 

18. Oie qui ne salt pas nager se noie par 
son cnl. 

19. Pisse et mire-toi. 

20. La femme a piss4 (nne affaire impor- 
tante est termin^e). 

21. Pisse pour lui. 

22. n a pis86 contre le soleil (ce fat 1& 
son p6ch6). 

23. On lui pisse snr la t§te, il dit qa'il pleat 

24. Pisser sans p6ter, c'est nne noce sans 
violon. 

25. Rajeanis-moi, Dieu, r^tr^cis-moi le con. 

26. Mieox avec son mari de merde en 
merde, qae senle de fils k fils (d'nn fils k 
Tantre). 

27. En foatant 11 n'y a pas de querelle. 

28. II se sonvient qnand il 6tait encore 
dans la pine de son pdre. 

29. Telle peine, tel chiement. 

30. Va pins loin parce qne ta sens (dit le 
chienr an p6tenr). 
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31. La femme da ciir6 aUmnait dn cbanvre, 
elle a brM6 son con. 

32. P^te, vieille, mais ne chie pas. 

33. Qnand le car6 p^te, le penple chie (son 
Equivalent existe en turc). 

34. Sa teigne a grandi. (II est devenu 
grand.) 

35. II enfon^a comme la monche dans la 
merde. 

36. LoDe-moi, bouche, qn'on ne te chie pas. 

37. Loae-toi de ton cnl. 

38. II bgnvetse comme la folle avec son con. 

39. Mesnr^ d'abord Fos k ton cnl, ensuite 
mets-le k ta boncbe. 

40. II pisse pour une paille (Favare). * 

41. La femme a p^t6, la noce s'est termin^e. 

42. K6ra a pet6 k Elbovo, on Fa entendue 
k Gabrovo. 

43. La cbienne affam^e de Ganiuche a 
mangE du poivi'on et a chi6 de la laine. 

44. Con et menu poisson (affaire embrouill^e). 

45. Le con se donne centre poires il ne se 
donne pas k sentir. 

46. Je dois croire Bada on ma pine? 

47. II chie lui-m^me sa chance. 
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48. Femine vent §tre senle avec son der- 
Ti^re nn. 

49. Le pet se lone Ini mdme. 

60. 11 chie dans le plat dans leqnel il mange. 

51. Mara a tout termin§, seulement elle 
nda pas encore chi4. 

62. ArrStez le cheval, F^ponse vent pisser. 

53. II a chi6 an sommet de la mosqn^e. 

54. L'oie a clii6 sur la glace, il s*est 61ey6 
de la vapeui- et le roi Ta sn. 

65. Lfeve-toi, pine, il y a noce. 

56. II s'est ley6 avec son cnl en hant. 

67. A vieille femme pine ne fait pas penr. 

68. A cnl stranger cent coups ne sont rien. 

59. Fais du bien, mange de la merde. 

60. J'ai peur de Tours et de sa merde. 

61. Femme froide sa merde chaude. 

62. Cnl sec ne mange pas de poisson. 

63. Avec un pet la couleur ne se fabrique 
pas (on Ton ne colore pas) les oeufs. 

64. II converse avec son cul. 

65. Avec mon cnl j'ai tronv6 de I'ennuL 

. 66. Un festin avec nn pet. 
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67. Tq es mal assis et tu p^tes, c^est !• 
monde qui a tort. 

68. Assieds-toi snr ton cnl (reste tranqoille). 

69. II parait qnUl le retire de son cnl. 

70. II parait qu^l a 6t6 fait d'nne pine 
morte. 

71. II parait qu'il s'est ley6 le cnl en hant, 
et il marche de travers. 

72. II parait qa^il a un b&ton fontn & 
fon cnl (qn'il ne pent pas marcher). 

73. Tont petit (homme) grand cnl. 

74. Ghacnn aime qne son pet (senl) sente. 

75. Ghaqne merde k sa place est donee. 

76. II se cache comme le con sons la cor- 
beille. 

77. Tire, femme, le fil, car mon avl delate. 

78. Tu parleras quand I'&ne patera. 

79. Lk ou tn vas pisser, le monde y a 
d6j& chi6. 

80. Tu Ini paries, et lui regarde (k) 
son cnl. 

81. Tu ne sais pas encore par oil pisse 
la poule. 

82. A la question qui? on repond: citrouille 
embonrr^e pleine de merde, pour r^pondre: toi. 



Digitized 



by Google 



MELANGES DB BULOABIE. 123 



88. lis sont comme cnlotte et cnl. 

84. N'avez-yous pas tel cul, lit oil voos 
irez, vous chierez. 

85. II a d6cliir6 le chat, voyons s'il d6- 
chirera aassi son cul. 

86. Qne le mari soit ainsi comme la merde 
dans la plnie. 

87. Nous avions tant de merde, i present 
est venne aussi la grande merd^e. 

88. A tel on morceau, k cet antre an 
antre morceau, k toi cnl nn. 

89. Le ch^ne est hant, mais les corbeaux 
chient snr Ini. 

90. Son coenr tremble comme le cul nn 
da ponssin. 

91. II Pa envoy6e lui chercher comme medi- 
cament merdes de lapin s^ches de trois ans. 

92. Ici on chaute, lii-bas on rit, plus loin 
on p^te. 

93. Tare et Persan, la m§me merde diyis^e. 

94. Le Tare ne mange pas de p&tisserie si 
le Bulgare ne mange pas de la merde. 

95. II patiente Paga (le Tore) faut-il aussi 
sa merde? 
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96. A Soyiers (Tillage) il y a bou marche 
— trois bozas (boisson) ponrune obole, mais 
le chiement 1 piastre et 1 obole. 

97. Sa pens^e (sa m^moire) est k son eoL 

98. Droitnre jnsqn'an con, pine jusqn^aux 
genonx. 

99. Sa bonche sent encore le lait, sa merde 
est pins bante que sa taille. 

100. Sa bonche pins grande qne son col. 

101. II a ses oreilles k son cnL 

102. Pro8p6rit6 et abondance, avec son cnl 
en avant 

108. Fils inntile se voit k cbier. — II sort 
de sa maison ponr chier snr le cbemin. 

104. Hassan, Yrai Tnrc, ne tire pas la sale^ 
6p6e, n'6gorge pas la p^tense vieille. 

106. Indulgence fait chier dans les calottes. 

106. Et la pine au cnl, et Vkme en paradis. 

107. Et emmerd^, et (cependant) grand. 

108. II attend, comme le lonp, qne les 
cooillons dn holier Ini tombent. 

109. Attendez qn*il Ini croisse an ch^ne 
k son cnl. 

110. Comme si le ^able ayait chi6 dans 
ses oreilles. 
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111. II s'^tonne comme 8*^il avait yu le col 
de qnelqa'Hn. 

112. Le vent bruit, le cul se meat et p^te. 

113. Cnl poreox n'attend pas les coqs. 

114. II verra ses conillons. (II se mariera 
et ne r^assira pas.) 

115. II le fonlera comme le tare ivre foole 
sa merde. 

116. Tn chercheras ma merde pour ta 
fi^yre mais tn ne la troaveras pas. 

117. D Santera comme le cnl nn snr les 
bnissons. 

118. Ponrqnoi me regardes-tn comme T en- 
fant 6mmerd6 — sa m^re. 

119. Ce que yieille a p6t6 Tan pass^, k 
present commence k sentir. 



4. Varia. 



Conversation de Sofia: Denx hommes se 
sent rencontres. lis s^interrogent: 
Bail HBane xaffi omBam^? 
— OTHBaiTB vh rpa^a m ro e6a 
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— KaKBo me npaBmu'B b'b rpaAa? 

— me BHKEM'B nona Aa ro e6a. 

— KaKBO TH e nona? 

— 6ojiiia e MaMo aa ro e6a. 

Compare Ivan, ofi vas-tu? 

— Je vais ^ la ville que je dosse le foutre. 

— Que feras-tu k la ville? 

— Je vais appeler le cur6 que je dnsse le 

fontre. 

— Pouiquoi tu veux le cur6 

— Ma m6re est malade que je dusse etc. 

On causait entre soldats dans la caserae. 
^Le con,"" disait-on, ^est la plus douce chose. ^ 
Un jeune soldat r6pondit: ce n'est pas vrai. 
J^^tais un jour chez nne femme. Mes bottes 
6taient gel6es. J^ai gliss6 pr^s du lit, men 
nez rencontra son con. Qa sentait plus fort 
que la merde. Ce n'^tait par doux du tout. 

K ro ji'bTKfi ^e me ro acMaM-B 
A Tou Me e 6ajia. 
Je le trompe de T^pouser 
et il m'a foutue. 

Hedecaxa KpacH»rB c'sBtaAaMU 
A EajiKOHi c'^H3;^aM^. 
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Le del s^embellit d'^toiles et les balcons 
de cons. 

S. 6po MOMe, Kaxo hachi'l otl rope, mo 

MH HOCHHII OTh flOJiy? 

— Ha MauKa tu nyrKaTa uocfl. 

— 4aH a CKopo 'le 6ama mk h rBpcH. 

Demoiselle, toi qui viens d'en hant, que me 
portes-tu par le bas? 

— Je porte le con de ta mdre 

— Donne-le vite, car papa le cherche. 

1. ^pH, AHpH aynna 
e6a i^HraucKa nyxKa. 

n a cherche, il a cherche un trou, il a fini 
par foutre un con de tzigane. 

2. BoJH nirae orB rojiimo xype. 

Le con fait mal k cause de la grande pine. 

3. 3ApaBi Kyp'B Mo»(e aa nipAH. 

Cul sain pent bien p^ter. 

4. Bapafb Kypi» nyTKa e6e. 

Pine saine pent bien foutre con. 

5. rflBypHH'b He 6hhh'l utMa 
H xypqHH'L ue e6aB'L utMa. 
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U n^y a Chretien sans avoir 6t6 batta 
ni Tore sans avoir 6t6 foutu. 

EaHO — lULiyHH rOBHO 
TpH — ra^lTh TH Ce CKpH 

^eTHpH — rasxrB th ce pas^HxeTiipH 
nexi — TonH nyrKa crh utjk'h 
mecb — Aa tu cepa Aa flAeiux 
oceMx — TonH nyxKa cb rocbmx 
atccTX — Ha xyft Aa le oGicarB. 
(A chacun des mots que Ton prononce, on 

r^pond par les phrases correspondantes for- 

mant rime. 

Un — baise la merde 
trois — - ton cnl s'est cach6 
quatre — ton cnl s'est fenda 
cinq — trempe du con avec da miel 
six — que je chie et que ta manges 
hnit — trempe da con avec da poil 
dix — qae Ton te pende par le con. 

. . . ouTh — Aa em-B jauna ex KourB — qae ta 

manges de la merde en corbeilles 
. . . Ka — Aa emx Kypx otb ok* — qae tit 
manges pine da poids d^ane oke. 

Un jeane enfant demande ^ son pdre 
qoi est gros: 
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Taxe, KaRBO HMamx Tyxa? 

— FoMHa. 

— Kora CH ro ajn? 

^P^re qu'est-ce que tnas ici?** (Id montrant 
le ventare) 

— Merde. 

— nQnand Fas-tn mangle ? 

. . Ko — jiauHo TeacKo — merde lonrde 

. . pa — aa ro ctp« — que je le chie 

. . Ba — non'L th ro HarpiiBa — le ciir6 te 

la fonrre 
..me — nyncaTa cica^enie — le con santait 
. . acL — a* Te e6e Gnacx — que Spass te 

£oute 
. . ce — Aa CM npace — que tu sois cochon 
. . JijKh — Aa TO Bjitae ao Tynx — qu'elle 

t'entre jusqulcL 
. . Ha — on* rasa My OTKBcna. — il a d6- 

chir6 de son cul 
. . flCHo — MSfliu-B Kyqe 6icuo — mange chien 
eurag^. 

nJean, tu ne me connais pas? 

Tu n^as pas dormi ayec moi que j'aie pu te 

mettre 
mon sceau pour te connaltre. 
Kqvtct. VI. 9 
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Jli^o Ahmutph! xau mh exua CBiimAa e6a memo My. 

— 3amO TH? 

— TaTC yMpi, j» e6a iiaiui My. 

— A 6pe! He AyMaii! 

— ;^a c6a MaMy My yMpt e^a xa bhtb k&kl me e. 
P6re Dimitri, donne-moi un cierge que je 

fonte sa m^re. 

— Pourquoi (le veux)-tu? 

— Mon p^re est mort, que jefoute samere! 

— Ah ! ne dis par ainsi. (Est-ce vrai ce que 

tu dis?) 

— Que je foute sa roSre! oui 11 est mort, 

viens voir comme c'est ainsi. 
Les mots aa e6a MaMa My ou ^a ro e6a re- 
vieunent dans la conversation, presque k 
chaque phrase. 



n. MiUen jnif. 

1. Contes et fao^ties. 

/. Uhomme qui pme au lit. Conte, 
Un homme avait la mauvaise habitude de 
pisser chaque soir dans son lit. Or cet 
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homme se maria. Sa femme Ini demanda 
pourquoi il se leTait ainsi moiiiU6 chaqae 
matin. II Ini r6pondit que c^^tait ainsi 
Fnsage des hommes, et elle 6tait ainsi forc^e 
de Ini. preparer chaqne jonr du nonyean 
linge. La voisine de cette femme qni la 
Toyait cbaqne jonr layer paryint k apprendre 
I'affaire. ^Ignorante qne yons ^tes, „lni dit- 
elle,*^ ceci n'est point nn usage des hommes, 
les hommes n^ont aucun nsage comme celni 
des femmes ; la y6rit6 est qne yotre marl a nn 
d^fant et qn'il fant qne yons t&chiez k le 
d6shabitner de ce manyais d^fant. Elle Ini 
conseilla de Ini d^endre de pisser, on il ne 
sera pas ref^n an lit. Elle sniyit le conseil 
et an soir le mari fut ayis6 qne s'il pissait 
nne antre fois il ne serait pas re^n an lit. 
Le panyre homme ne sayait k qnoi s'en tenir. 
II sortit nn pen faire nn tonr ponr se dis- 
mader de son chagrin et anssi penser k la 
manidre dont il se tirerait de ce manyais 
pas. II rencontra nn ami qni Ini demanda 
la canse de son chagrin; il Ini raconta 
I'affaire. ^Ta femme a ^ien raison de te le 
d^fendre. Tu ne penx done pas te d6faire 
de cette manyaise habitnde?*' — ^Impossible, 
si tn sayais; chaqne matin, c'est comme si 
qnelqn'nii yenait me ponsser du conde en 

9* 
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me disant: ^Allez, c'est Fhenre de pisser**, 
et il ne me laisse tranqnille que lorsqne j'ai 
piss^/ — ^Alors, ce soil qvand il viendra te 
r^yeiller, tu Ini diras que tn ne venx pas 
r^couter, qu'il te faut de I'eau etc.** 

Vers le matin, comme d'habitnde, TEsprit 
yint r6yeiller notre homme : ^ AUons, l^ye-toi, 
c'est temps de pisser, aliens yite!** — Je ne 
yenx pas pisser, et je ne puis pas, parce 
qu'il n'y a pas d^ean, il me faut de I'ean poor 
me layer. — Eh bien, je yais t'apporter de 
Tean, et il lui apporta de Teaa dans nn go- 
belet. — II me faut anssi da sayon, je ne 
me laye pas sans sayon. — Yiens que je 
t^emm^ne prendre du sayon. II fat men6 
dans an magasin oti il yit ranges de grands 
sacs de sayon. Voici da sayon, prends-en 
an sac ponr qae tn en aies ponr toxgoors, et 
fais yite. — Mais je ne pais en prendre k pre- 
sent, c'est tres lonrd. — Eh Men, mets on 
signal sar an sac, demain tn yiendras le 
chercher. — Qael signal faat-il qae je mette ? 
— Chie dessas.** Vers le matin Fhomme se 
r^yeilla, mais an liea de pisser cette fois, il 
ayait chi6. Sa femme yoyant cela, lai ac- 
oorda de pisser plat6t qae de le yoir chier 
aa lit. 
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//. Conte, 
Un certain hodja (ministre oMciant turc) 
aimait beanconp s^amoser ayec ses servantes, 
et aucnne ne pouyait darer chez Ini. Le ills 
de Nastradin hodja r^solnt an jour de loi 
jouer on bon tour. II se fit presenter par 
son p^re et se fit admettre comme servante 
en se faisant passer pour sa soenr. Le hodja 
ayait Fhabitude de donner chaqne jour & ses 
3 filles des legons du Goran. La fille de 
Nastradin hodja fdt anssi admise ^ sniyre 
ces lemons. Elle montra bientdt beaucoup 
d'application dans ses lemons et beaucoup de 
feryeur dans ses pri^res. Elle dit un jour 
aux filles du hodja: ^Prions Dieu pour qu'il 
nous fasse des hommes, alors nous serous 
plus saints.** A son exemple, les trois autres 
filles redoubl^rent de feryeur dans leurs pri^res. 
Un jour, la pr^tendue fille de Nastradin hodja 
se sentit indispos^e pendant sa pri^re. A la 
maison il n^y ayait personne. Elle se mit 
au lit et dit qu^elie ayait mal au yentre: 
^Je ne sais ce que j'ai, il parait qu'il me 
croit k la yulye quelque chose de nouyeau, 
tenez, yoyez,** et elle leur montra sa pine 
qui peu k pen dnrcit. L'emploi de ce noju- 
yeau membre elles Tapprirent yite. Toutes 
les trois filles en gottt^rent, et leur mere 
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anssi. Cependant, le hodja cherchait k ta- 
qniner la fille servante, mais il ne tronvait 
pas le moyen de la rencontrer senle, elle (ou 
il) ne se s^parait plus jamais des filles de la 
maison, yu qu'elles trouyaient piainr k le 
concher entre elles. 

On d6cida on jour d'aller en promenade k 
nne liene liors de la yille. On fit one tres 
app^tissante p&tisserie et on partit. On con- 
Tiut qne la servante resterait ponr garder la^ 
maison. Pendant la marche, le mari pr^texta 
qu'il ayait oubli6 8a tabati^re et retouma 
k la maison. II trouya la seryante en train 
d'ananger la chambre. Ce ne fat pas long 
k la faire accorder k son d^sir, mais pendant 
que le hodja s'y attendait le moins, il 6tait 
d6j& k demi-nu, yient la seryante par d^ri^re 
le foute et s'enfuit. Le paayre hodja re- 
tonma a la compagnie de sa famille tout 
d6confit. Pendant qu'on mangeait la p&r 
tisserie, la pins jenne fille dit: c^est re- 
grettable qne la fille de Nastradin n'en gotte 
pas, je Ini garde nn morceau. — Moi anssi, 
dit la cadette, je Ini en garde nn. — Et moi 
nn pins grand, dit Tain^e, parce qne je Paune 
pins qne yons. — Je Ini garderai anssi de 
ma part, dit la m^re, parce qn*elle fait ton* 
|onrs Men mon seryice. 
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Le pere alors dit: nOni, Tons ayez raison, 
elle Toas a foutu toutes les quatres et voos 
ne Yons g§nez point. II a foatn inline yotre 
p^re et je lui garde mienx que de la pa- 
tisserie.** 



///. Le pied et Vote (pata)*). 
(Conte entenda k Salouique.) 

Le pied et T^ie se racontaient un jour 
lenrs envois et leors souffrances. ^Tn sais, 
disait le pied, combien Ton me fait souiirir 
sans piti6. Tont le jonr enfenn^ dans une 
prison dbscnre, on me porte.de lien en lien 
contre mon gr6, battn contre tontes les 
pierres; et je reste si fatigu6 que tons mes 
c6t4s en sonf^ent. Si la nuit on me laisse 
on pen de repos, je le passe k souifrir des 
cors cans^s par la marche du jour. 

— Eh, dit Foie, je ne snis pas en meilleure 
position que toi. Le jour je pends entre 
denx colonnes; pendant tout le jour je me 
berce en me frappant entre eux. Derri^re 

*) A Constantinople et en g6n§ral k Salo- 
niqae, la pine est appel6e pata. 
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moi deux bourses loordes qui pendent, ne me 
laissent pas fair ces coups. La nnit qnand 
je m'attends an repos, qnand tout le monde 
comme toi repose, k moi on me fonrre dans 
nn trou sale et 6troit, on m'y pousse tant 
jasqa*& ce que je vomis. — Sais-tu, r^ponds 
le pied, que toute la peine qu^on me donne 
le jour est pour ce tien yomissement qui est 
Funique plaisir de Thomme?** 



IV. Le pet. 

Une nouvelle marine, en faisant le manage 
k la maison de son mari, pdta. II n^ ayait 
personne dans la chambre, mais la femme 
eut grande peur de cet affreux p6cb§. De 
honte, elle se cacba yite dans Farmoire. 
Vint ensuite sa belle-m^re. „Femme, oil es-tu?'' 
k plusieurs reprises elle appela sa bru, k 
la fin celle-ci r^pondit d'nne yoix 6touff6e : Je 
suis ici. EUe raconta aloi*s k sa belle-m6re le 
motif de s'§tre cach6e. La belle-m6re partagea 
aussi la peur de sa bru. Vinrent ensuite le 
pSre et le fils qui, ayant appris la grande 
affaire, se cacberent eux aussi dans Tarmoire. 
Un yoisin leur conseilla d^appeler le cur6 
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poor r^parer la grosse faute. Ayant tout, 
^dit le cttr6, je tous prie de me dire si le pet 
«n sortant, a-t-il fait paf, ponf on piff. Si 
c'^tait paf, il aurait troa6 le del; si c^6tait 
pouf, il aurait creos^ la terre. 

— Le pet, r^pondit la femme, 6tait tres- 
l^ger; il a fait un piff tr^s lent. 

— Dans ce cas, r^pondit le cnr6, la chose 
«8t facile, il n'y anra qn^a boncher nn pen 
le tron, ce qn'il fit de snite arec son bonchon. 



F. Conu, 



Un bomme entra nn jour visiter son ami. 
Le mari ne se tronvant pas ^ la maison, sa 
femme le re^nt. Elle le retint all^gnant qne 
son mari reyiendrait sans retard. Ayant 
attendn une henre et deux, et le mari ne 
retonmant pas, le visitenr yoalnt partir. Eh 
bien, puisqne yons ayez tant attendn, dit la 
dame, et qne c'est d6jii tard ponr yotre 
depart, mangez et conchez ce soir ici, yons 
partirez demain matin. — Senlement, dit le 
yisitenr, je regrette one chose, c^est qne je 
ronfle pendant le sommeil, et je crains de 
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V0U8 iucommoder. — Ne vous en inqui6te»- 
pas, r^pondit la dame, nons ronflons anssi. 
Apres le diner, la dame fit arranger le lit 
de cette mani^re: dans la mSme chambre, 
d'abord celui da Tisiteur, ensnite celui de la 
dame, puis de sa fille, de la servante arabe, 
et k la fin celui de la vieille nonrrice. 
Quelqae temps apr^s s^^tre concha, le visitenr 
commen^a k ronfler: „hrrr, si cette dame 
hrrr voulait hrrr me le donner hrrr ....** La 
dame commen^a anssitdt: hrrr est-ce que 
hriT vous me Tavez demands hrrr que je ne 
Yous ai pat* satisfait hrrr. L'homme ne se 
fit pas r6p6ter deux fois la permission. Pen- 
dant quil travaillait, sa fille lui dit ronflant: 
„Lais8e le large hrrr viens k T^troit hrrr.** 
De la femme le visiteur passa chez sa fille 
pr^s de laquelle il entendit la seryante arabe 
lui dire: „Beyazin adi var, camin dadi Tar = 
O^est le blanc qui a nom, c^est le noir qui 
poss^de la saveur. Le blanc passa alors chez 
I'arabe. La vieille femme lui dit alors : Si ta 
as commence du commencement viens jnsqu'ii 
la fin, et il dut aussi satisfaire la vieille. 
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VI. Conte, 

Des femmes turqnes 4tant entries ao bain, 
en se d6shabillant elles ]plac§rent leur bijou- 
terie qnelque part et entrdrent se baagner. 
En sortant, ellee onblidrent oil elles avaient 
mis lenrs bijonx. Ne ponyant se rappeler, 
elles envoy^rent cbercber le devin qui 6tait 
k la porte da bain. 

Celoi-ci, perplexe, ne savait comment 
deviner ce qn'il ne savait pas. Les femmes 
qui 6taient k demi-habill6es s'^taient assises 
en rond antoor de Ini. Une d'elles, tenant 
les jambes 6cart6es inconsciemment laissait 
Yoir son con. — Le devin lui dit: ^Hanonm, 
dilik yoronniyor — madame, le trou se 
volt! — Ab, e^est vrai! c^est dans le trou 
dn mnr que nous avons cach6 les bijoux. 
Le devin fat ainsi recompense sans avoir rien 
devin6. 11 avait eu seulement Pintention de 
dire k la dame de se coavrir mieax, et la 
dame ie comprit aatrement. 



VIL Conte. 
Un certain lut dans an livre que ceux 
qni ont«nom Ahmet et qui ont la taille haute 
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sont des sots: ^ouzonn bouylon Ahmet ahmak- 
tur": ce qui le chagrma beanconp, car il se 
yit Ini anssi de haute taille et il avait nom 
Ahmet. II alia chereher conseils chez d^antres. 
n reocontra an menuisier da nom de Ahmet 
et de haate taille: „Je te prie mdn ami, 
raconte-moi, qaelle sottise aarais-ta faite 
dans ta yie.** 

— MLaisse-moi done tranqaille, ne m'impor- 
tone pas.*" Oependant notre homme le pria 
ayec tant d'instance, qae le menaisier se d^cida 
k lai raconter son passage. „Mes gardens de 
ratelier*", dit-il, ^yoalarent on joor prradre 
cong6 ponr s^amnser. Comment fedre? lis 
imagindrent de me rendre malade ma]gr6 moi. 
DSs qne j'entrai k Fatelier, le matin, on des 
gar^ons me dit d'ane manidre sympathique: 
„Maitre, qn'as-ta done? Tn es change ce 
matin, tu as les jones trSs-pftles. 

— wMais je n'ai rien, mon ami.** 

— On dirait, maitre, dit on autre, que tn 
n^as pas dormi cette nmt. Est-ce qne tn as 
mal k la tSte? 

— ^Mon Dien! dit on troisi^me, ce sont 
les signes pr^cnrsenrs de la fi^vre, va te 
concher, maitre, ce sera mienx."* 

Etonn^ d'abord, puis 6mn de lenr souci, 
il commenQa k me paraitre que j'6t%is pent-* 
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etre malade, je commen^^ k me sentir in- 
dispose, et je retonrnai k la maison. 

^Femme, dis-je, en entrant chec-moi, il 
parait que je snis malade, fais-moi le lit 

— Mon Dieu, mon homme, qn'est-ce qne 
tn anrus! repose-toi, je conrs chercher le 
m^dedn. 

En attendant garde bien la didte. Ne boia 
ni ne mange rien josqu'd, mon retonr. Ma 
femme partie cbez le m^dedn, moi cependant, 
j'ayais faim, et je ne tronvais rien k manger, 
elle avait emport^ les clefs. Sor ce point 
je deyais Ini ob^ir, pnisqne j'^tais malade, je 
ne deyais pas manger. A la fin ayant troay6 
un oenf je le mis k booillir ponr le manger. 
Pendant ce temps, yoil& ma femme qni arriye 
ayec le m^decin. Craignant des gronderies, 
je mis Poeuf tel quel dans la bouche ne 
pouyant pas le cacher. ^Voyez, Mr. le doc- 
tenr, qael progrSs a d^jd, fait la maladie, sa 
boncbe est tonte enfl^e. Le m^decin con- 
stata Tenflnre, mit tant de medicaments qne 
la joue me resta deform^e ponr m^dtre laiss^ 
tromper anx gamineries de mes ouyriers.'' 

Notre Abmet alia ensuite cbercher d'autrea 
k haute taille pour pouyoir y^rifier le pr^- 
cepte qu'il ayait lu dans le liyre. n s'arrSta 
un soir dans une auberge. A minuit il eot 
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besoin de pisser. L'aubendBte par prtoiation 
indelicate avait fena^ k clef la chambre de de- 
hors. Que faire? II remarqua on tron dans le 
plancher. Ily introduisit la pine, la yida. Or, 
an dessons de sa cbambre c'^tait nne ^cnrie. 
Le cbeyal an-dessoos qni raminait son ayoine, 
fnrienx de ce torrent inattendn, 61eya sa t^te 
et arracha ayec ses dents nn morcean de la 
pine. Notre bomme se dissnada dto lors de 
continner ses recherches. 



VIIL Conte. 

II y ayait un homme cbez qni les dome- 
stiques ne pouyaient pas durer. Tres jalouz 
de sa femme, d^s qn'il s'aperceyait que son 
domestiqne ayait nn pen de connaissances 
maritales, il le chassait Un jeune homme 
nd un vendredi*) youlut lui jouer un bon tour. 
S'habillant de haillons, il alia se presenter 
comme domestiqne, en se montrant presque 
idiot et stnpide dans ses r6ponses. Accepts 



*) L'expression n6 nn yendredi yent dire 
ruse et malin. 
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conune domestiqae, il se montra de plus en 
plus incapable dans son service. Ponr tons 
les pi^ges qne Ini tendait son maitre, ponr 
Toir s'il avait conuaissance des plaisirs sexnels, 
il se montrait absolnment ignorant. Un jonr 
il entra par hasard dans la chambre des 
6ponx pendant que son maitre s'amnsait snr 
sa femme. ^Maitre, ponrquoi done battez- 
Tons la maitresse ?*" demanda le gar^on. 

Un jonr qne le maitre devait partir ponr 
un voyage, il dit an domestiqne: ,«Begarde 
nn pen, si par hasard, tn fais la moindre 
fante, je te mets en prison dans ce tron 
4troit en montrant le con de sa femme. 

Le maitre parti, le gargon cacha nn jour 
le Soulier de sa maitresse ponr le faire 
chercher. Le lendemain il fnt cberch^ par- 
tout. A la fin il mit bas sa culotte, et dit 
k la dame: ^Maitresse, voyez qui Pa vol6! 
<il avait snspendu le Soulier k sa pine 
dnrcie). Miserable! vite, maitresse, mettons-la 
dans la prison 6troite avaut que le maitre 
n*arrive, et la pine fnt mise en prison entre 
les jambes de la femme. 
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IX, En ckemin defer. Gonte, 

Dans an compartiment de chemin de fer, 
remploy6 de la donane v^rifiait le passeport 
d^nne famille allemande. 

^Comment vons nommez-vons?'* s'adressant 
k rhomme. 

— Hamster (am ester vent dire en turc: il 
d6sire an con). 

— Et Tons? continua Temploy^ en s'adressant 
h la femme. 

— Sikster ($iq dstSr, vent dire en turc: 
il desire nne pine). 

— Et moi je d6sire un cul, r^pondit Pern- 
ploy 6. (Sa r^ponse est: hadji-baba yot'ister.) 



Qnand les Tnrcs font la pri6re, ils s^age*^ 
nonillent par terre et se conrbent en avant 
montraut lenr derridre et semblant dire: 
yot siqudn varmif (y a-t-il qui yeut f outre 
des culs?) 

Les Israelites dans la 'amida en disant : 
kadoBche, kadosche, kadosche, sautent sur leurs 
pieds, Youlant dire aux Turcs : EitSmSm, estd- 
mem (je ne veux pas, je ne yenx pas [des 
culs)). 
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Un jour on jenne homme s'6tait par hasard 
ari'6t6 sous les fenStres de sa fiancee pour 
pisser. La fiancee, de la fenitre, aper^ut la 
pine et elle Ini parut trop grande. Eile dit k 
sa mdre qu'elle ne voulait plus da jenne homme. 

On parvint avec beanconp de peine a con* 
Taincre la fiancee qu'il y a nne pine ponr 
pisser, nne autre pout* foutre. La nuit da 
mariage, la fille eut trop pen de la pine; elle 
demanda: ^Laisse celle-ci, mets eel le ii pisser 
qui est plus giosse". — Mais c'est la mSme. — 
Et ceci qu'est-ce? demanda la fille en tou- 
chant les testicules, fouvre-les tout de raeme? 



Le fils d'un n^gociant de Yieune viut un 
jour a Constantinople en promenade. C'6tait 
un beau jeune homme sans moustaches en- 
core. Son hote Femmena un jour an bain 
et lui servit de gargon de bain. Apr^s qu'il 
I'eut bien frott§ et lav6 par tout le corps, il 
lui dit: „ A' present il faut te nettoyer par 
dedans"*, et il lui fourra sa verge dans le cul. 
A son retour Tenfant raconta k son p^re 
qu^dk Constantinople on avait 6t6 tres com- 
plaisant envers lui; dans les bains on vous 
nettoie par dehors et par dedans! 

h\n'7iz. VI. 10 
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Le haham (professenr) d'uue 6cole d'h^breu 
aimait beauconp caresser les enfants, mais il 
craignait les parents. Quand nn enfant en 
taillant sa plume d'oie se conpait le doigt, 
vite il faisait fourrer le doigt malade dans 
son cnl; ainsi ga gu^rissait. Un jour le pere 
d'un enfant, k la maison, se coupa le doigt 
en taillant une pomme. De suite Tenfant 
jette bas ses pantalons: „fourre ton doigt ici, 
papa, ^a gu^rira, c'est le haham qui nous a 
appris cela. 

Le cure d'une ^glise qui aimait beaucoup 
gigoter avec les femmes fit pendre au-dessus 
de la porre du confessional un calegon de 
feinme. Quand une femme entrait se con- 
fesser, il lui disait: d61iez le cale(jon. Pour 
la courtisane, elle jetait bas son calegon et 
le cur6 savait k qui il avait aifaire. Pour la 
femme honnete qui s'6tonnait de I'ordre 
c'6tait le calegon pendu au-dessus qu'elle 
devait duller. 



II y avait une fois un maitre qui ne payait 
jamais ses domestiqoes. Un jour, un jeune 
homme se pr^senta chez lui comme domes- 
tique. ^Comment te nomme t-on?" Como'sto 
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(tradnisez : tel qae je suis). Le jenne homme 
fat agr6e. 

II se pr^senta ensuite chez sa femme a 
qui il dit se uomraei* ^sarsitcha^^ (saucisson) 
et a sa fiUe k laquelle il se nomma „6troi- 
tesse". 

Un soir k minuit notre jeune horome alia 
se coucher avec la feirnne do son maitre. 
Celle-ci appela son inari: „Mon homme, il y 
a dans mon lit „saucisson". — Onf! gardez- 
le pour demain, Ini r^pondit son mari, et il 
se rendormit. Avec cette permission la femme 
put gigoter a son aise. Ensuite le jeune 
homme alia an lit de la jenne fille. Celle-ci 
appela son pere: „I1 y a avec moi etroi- 
tesse." — Etire-toi done tes membres, lui 
r^pondit son pere. Ayant termini avec la 
fille, il se mit sur le chapeau de son maitre 
dans leqnel il chia et s'enfuit. An matin, le 
mari demanda^ sa femme: on est le saucisson 
d'hier au soir? — Mais c'est le domestique 
qui 6tait dans mon lit. — Chez moi aussi, 
papa, il est venn, dit la fille. L'homme se 
mit fort en colore, mit son chapeau et sortit 
pour le chercher. II demandait aux passants 
qu'il rencontrait: „Avez-vous vu Com68to? — 
On lui r^pondait tonjours: „Vous voulez done 
Hre pis que vous n'etes mis?" — II comprit 

10* 
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enfin qn'on youlait lui faire remarquer la 
merde de son chapean qui s^^coulait sur la t^te. 



Un viilageois sentit un jour sa verge durcir 
fortement. II ne savait que faire. II alia 
chez le m^deciu qui le gu^iit en lui yersant 
de I'eau froide. Le remade fut eMcace pour 
ce jour-li. Quelques jours apres ce fut en- 
core la m^me chose: sa pine durcissait et 
devenait une veritable verge. II alia encore 
chez le m^decin. Cette fois le m^decin 6tait 
absent. Sa femme lui demanda de quelle 
maladie 11 soufii'ait. II le lui expliqna. ^Ce 
n'est que cela? Viens, moi aussi je puis te 
gu6rir. Tu vas t*6tendre sur moi, et tu vas 
compter les oscillations de la pendule. Le 
viilageois se mit ainsi et commenga k compter v 

bir, iki, iitch, dort, bech, 'alti, y6 y6di 

1 S 8 4 5 6 7 

s. s. s. . . s6kiz, dokouz (one) oh! oh ! 

8 • 10 

oh!.... 

Le lendemain le viilageois vint encore 
chez le m6decin : vous ne savez pas me gu^rlr,. 
dit-il & celui-ci, c'est votre femme qui salt 
mienx que vous. 
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Un jeane hompe avait 6t6 en apprentissage 
dix ann6es chez uu coiffeur et il avait 6coiio- 
mis^ dix pieces d'or; il s'en retournait fort 
gai k son village. En chemin il s'assit sons 
une porta pour recompter son argent. De la 
fen§tre d'en haut, une belle femme I'aper^ut 
•et rinvita k entrer: ^Qn'est-ce que ta as lit?^ 
Ini demande-t-elle; — c^est mon gain de dix 
ann6es, dix livres, et je m'en retonme 
chez moi. 

— Je puis te donner la possibility de 
tripler ton avoir et tr^s facilement. II s'agit 
de me fontre. Faisons nn marche: si tu 
penx me fontre vingt fois de suite je te 
donne vingt livres. Si tu ue penx pas en 
faire autant, tu me donnes ton argent. Le 
jenne homme accepta. Malhenreusement il 
n^eut par la force d^jit & la septi^me fpis. 
II dut laisser son gain de dix ann^es et 
0ortir. Le pauvre gargon s'en retournait 
navr6, quand 11 rencontra un derviche qui lui 
demanda la cause de son chagrin — il le lui 
dit. — Viens me montrer la porte, je puis te 
tirer d'affaire, lui dit le derviche. 

Le derviche, se fit introduire chez la femme 
avec laquelie il fit ce contrat: si le derviche 
pent fontre 40 fois de suite il gagnera 
200 livres; autrement il perdra autant. lis 
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se mirent done an travail. lis faisaient a la 
craie nn signe aa mm* pour chaqne foia 
quMls terminaient nu coup. lis 6taient d6j& 
au vingt septi^me tour et le derviche ne 
paraissait nulleraent fatign6, au contraire. 
La femme alors pretexta qn'elle voulait pour 
nn moment aller pisser. £n se levant elle 
efEiaga comme par m^garde quelques sigues da 
mnr. — Ah! je n'aime pas ga, j^aime mieux 
recommencer, dit le derviche; i! effaga tons 
leg signes dn mur ponr recommencer k 
compter a partir du N. 1. Ce fut ia femme 
qui se fatigua plus t6t et qui congedia le 
derviche apres Tavoir pay6. Le jenne homme 
qui attendait en has eut 20 livres pour 
sa part. 



II arriva nn joar un rabbin p6!erin de 
Jerusalem et il fut l'h6te bienvenn d'un dea 
notables de la communaut4. Au soir, le 
rabbin demanda qu'on lui fit le lit dans le 
grenier (il avait remarqu^ que c'est la que 
couchait la servante, (la servante 6tait chr6- 
tienne), parce que, alleguait-il, je suis en 
penitence, et je ne me permets pas de coucher 
trop com'modement. II fallut acc^der & son 
d^sir. Vers minuit, le maftre de la maison 
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6tant sorti dehors poor des besoins, voulut 
Toil* si le pelerin dormait bieu. Par le trou 
de la serrure, il le vit travail la ut sor la ser- 
vante. II ouvrit de suite la porte: rQue 
faites-vous la, rabbin?** II r6pondit: 

— hanothen nekamotk haqoyim 

thohahoth (il prononga ohohoh!) balSovmim 

Verset 7 du psaurae 149 qni se traduit aiiisi: 

Pour faire vengeance sur les nations, 
et ch&timents snr les peuples. 

Le mot thohehoth qui se traduit chdtimenU le 
labbin I'a cUang6 en ohh! ohh! ohh voulant 
jnstifier par Ih. que c'est de par la loi qu'il se 
veuge sur la cbr^tienne en faisant sur elle 
ohh! ohh! ohh. 

Un pelerin fut regu uu jour coiuiue bote 
dans la maison d'un pauvre homme. Comme 
il n'avait qu'nue seule piece, le pelerin dut 
coucher dans la m^me chambre que les 
6ponx. On lui ^teudit un n^atelas par 
terre, pr^s du lit du mari. A minuit, le 
p61erin, croyant entrer dans le lit de la 
femme, monta dans le lit du mari, u'ayant 
pas Men calcul6 les points cardinaux. II 
comment k fouiller sous la couverture. 



Digitized 



by Google 



152 icAlangbs db buloarib. 



L'homme se r6yeilla: „Qn^e8t-ce que youb 

cherchez ici? Ah! pardon, c'est qae je 

snis tomb^!** 



Une dame turqne aimait beauconp les 
grosses pines. II y ayait k Constantinople nn 
Turc Manaf (cela vent dire qni a sa verge 
tr6s d6velopp§e) qili cherchait la demenre 
de cette femme. II 4tait vena d'Auatolie ex- 
pr^s pour cela. La8s6 de vaines rechercher, 
il s'approcha d'un savetier qui travaillait & 
la porte d'ane mosqu^e: ^Bonhomme'', lui 
dit-il, ^je yais te demander une discretion, et 
je crois que tu sauras me tirer d' affair e."* 

— Explique moi ce que tu veux, lui dit le 
sayetier, peut-^tre que je saurai te le dire. 

— II y a ici une femme k laquelle ma pine 
seule peut conyenir, je yeux sayoir son 
adresse. 

— Oni, je la connais, et je puis t'y mener, 
seulement & condition que tu me donneras 
le quart des gratifications que tu receyras. 

— La moitie m§me si tu yeux. lis con- 
clurent march^, et le sayetier roena le Turc 
a la maison de la hanoum (dame turque).*" 

Les presentations furent faciles, et le Turc 
s'etablit dans la maison de la dame en aroant 
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privil^gi^. II avait rinsigne aptitude de 
satisfaire outre mesure les grands d^sii's de 
lubricity de la dame. 

Mais le Tare oublia de suite le savetier qui 
ne s'attendait point ^ cette ingratitude. 11 
demandait au Turc de remplir sa promesse 
toutes les fois qu'il le rencontrait. Celui-ci 
ue tenait ancun compte de ses demandes. 
A la fin le savetier r^solnt de se venger par 
une ruse. 

Dans une conversation qu'il eut avec le 
Manaf le savetier persuada que la dame le 
payerait avec beancoup plus de Ub^ralit^, si 
an lien de la f outre par le con, il le faisait 
par le cul. Le Manaf se le tint pour dit 
et mit le conseil en pratique ^ la premiere 
occasion. Mais, ceci facba si fort la dame, 
qu'il fut imm^diatement d4pouill6 enti^rement 
de ses habits somptueux et cbas86 de la 
maison. Le pauvre Manaf erra quelque temps 
par les nies. II alia enfin implorer le secours 
du savetier: „Je te prie, r6concilie-moi avec 
la hanoum et je te promets pour stir de te 
payer.** Le savetier acc6da cette fois 6- sa 
demaude voyant qu'il promettait sinc^rement. 

Cette dame 6tait marine a un cadi (juge) 
qui, retena par les affaires dans nn faubourg 
^loign^, venait tr^s rarement visiter sa femme. 
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Ce fat d ce meioe cadi qne le savetier en- 
gagea le Turc k presenter la requite soivante: 
„Une dame demeurant eu tel Hen (il indiqna 
la demenre exacte avec tons les details), me 
loaa nne barqne qne je devais faire nayigner 
snr la mer blanche. La tempete ayaiit assailii 
la barqne, elle passa k la mer noire, Ponr 
ce motif, cette dame me congedia. Je snis 
nn panvre diable, et je me nonrrissais dn 
travail de cette barque. A present je me 
tronve sans ressonrces, je prie Mr. le cadi 
dlnterc^der en ma favenr anpr^s de la dame 
ponr qn'elle me prete encore sa barqne. 

Le cadi resta etonn^ de cette reqn^te. II 
ne savait pas que sa femnie poss^d&t nne 
barqne. II dit an Mavof de revenir demain^ 
et ce soir m^me il alia cbez Ini. 

„Sai8-tu", ma chere, dit-il k sa femme pen- 
dant le sonper, ,.on t'intente nn proces", et il 
Ini raconta le snjet de la reqnete qu'on Ini 
ayait pr6sent6e. 

— Ah! mais, certainement qne je lai con- 
g6di^; je n'ai qn'nne barque, et je ne venx 
pas qn'il aille la rompre dans les rochers de 
la mer noire. Je la Ini avais donn^e ponr 
nayigner exclnsiyement snr la mer blanche. 

— Mais enfin, tn anras piti6 de Ini, et il 
ne d68ob6ira pins nne autre fois. 
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— J'accepterai de le reprendre a condition 
qn'il ne passera plus jamais les bomes de la 
mer blanche. 

Le lendemain le Manaf fnt inform^ par le 
cadi qn'il 6tait pardonn^ et qn'il aurait en- 
core la barque. 

Dans les rapports qu'ils eurent ensuite, la 
femme r6p6tait toujours : ^C'cst avec I'autori- 
sation de mon mari ! c'est avec Tantorif^ation 
de mon mari!" 

Uii Tnrc jeune mari6, des la premiere se- 
maine de son mariage, prit I'habitnde en 
sortant chaque matin pour alter k son maga- 
sin d'enfei*mer sa fenime k clef. 

^Mais pourquoi m'enfermes-tu eufin?"* Ini 
dem^nda im jonr sa femme. 

— Je crains que ta ne te fasses foutre par 
d^autres. 

— Si je veux, je puis le faire meme de- 
vant toi. 

— Ceci est impossible. 

— Parions. 

Ce m§me jour, la femme se mit k la fe- 
netre. II appela un jeune homme qui pas- 
sait pas 1^, lui mit dans la main de I'argeut 
et lui donna quelques, instructions. Get homme, 
apr^s s'^tre convenablement habill6, alia 
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se presenter an mari de la femme comme 
beau-frdre, venant de voyage. Le mari con- 
naissait pen la famille de sa femme; il fdt 
done vita admis i. devenir poor la nnit son 
li6te. Etant Tenu ^ la maison, sa femme se 
donna librement anx embrassements et baisers 
enyers son pr^tendn frere, devant sou mari. 

A Tbenre de coucher, les lits farent ar- 
ranges de telle mani^re: la femme an milien 
et le lit des deux hommes, nn de chaque c6te. 

Vers minnit, le mari se r6veilla, il ^tendit 
sa main pour chercher le gobelet d*ean. 
Pendant ce temps, le faux fr^re se d^gageait 
de dessns le corps de la femme. La main 
qni cherchait le yerre d'ean tronva la pine 
de I'hdte qai sortait dn con, an lien dn go- 
belet. 

Vers le matin, le fanx fr^re se pr^parait a 
partir, et la femme se plaignait qu'eile n^a 
pa faire & son fr^re tons les bonnenrs voalus. 

— Que venx-tu lui faire de plus, lui dit 
son mari? Hier soir, tn lui a donn6 ton 
con, et moi j'ai essays sa pine! 



Deux bommes 6taient venns se faire reudre 
jusrice deyant le rabbin. Apr6s les d6bats, 
I'un dit y^SikimS" signer baham, ke djour^ 
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qu6 se pagni. Qu'il s'assoie s*il veut, (ces 
mots sont sous-entendns) snr ma pine, Mr. le 
haham, qnMl jare, et je Ini payerai. Le mot 
sikimd (snr ma pine) (mot tare) est employ^ 
ici comme nne expression populaire dont le 
disenr ne comprend pas bieu le sens. II vent 
dire an rabbin jnge: „Qb, m'est 6gal en tont 
cas, et il n'a pas conscience de rin*6v6rence 
de Fexpression turqne. 



Djoha *) menait chaqne matin son &ne k la 
for§t, le chargeait de bois et retonmait le 
vendre en ville. II partait h qnatre heures du 
matin ponr retonmer k huit henres du soir. 
On lui dit nn jour: „Djoba! ponrquoi done 
retomnes-tu si tard? 

— Que voulez-vous, Tane a toujours son 
caprice, il ne veut pas marcher. 

— A cela il y a un bon remade. II faut 
que tu lui enduises le cul avec un pen d'huile 
de naphte. Djoha pratiqua le conseil. L^&ne, 
ayant le cul cuit de douleur par le naphte, 



*) Djoha est le personnage juif boufEbn, 
comme le Calino chez les Fran^ais et le 
Nasr-Eddin Hodja chez les Turcs, le Hiter- 
Peter (sage Pierre) chez les Bnlgares. 
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commenga si vite a courir que Djoha ne pat 
Tatteindre Men qa^il se f^t essonffl^ it conrir 
apres. II raconta sa m6sayentnre: „Voas 
m'avez bien conseill^ qaaud a mon &ne, mais 
moi aassi, que dois-je faire? 

— C'est tres simple, si tu veai atteindre 
r&ue, fourre-toi dans le cul un poivron rouge 
Quvert, de maniere que les petits millets du 
poivron entrent dans le cul. Djoha fit comme 
on lui dit. Le lendemain, apr^s avoir enduit 
de naphte le derri^re de I'ane, il se fourra 
aussi un poivron. L'^ue 6tait deja loin, que 
Djoha commenga k courir furieusement, sans 
avoir le temps de ramasser sa culotte. II 
d^passa I'ane avec sa charge en vitesse, passa 
pres de sa maison, et dit a sa femme : 
„Femme, sors retenir I'dne, moi je dois courir 
jusqu'd, I'autre village (par suite de la cuisson 
du poivron dans sou derri^re). 



Les Juifs dans la fete des cahanes a la fin 
de septembre, out I'usage d'employer dans 
la synagogue des branches de dattier avec 
lesquelles ils chantent la priere de hosannak 

Cette annee-1^, le bateau ayant sombre 
dans une temp^te, on ne put pas se procurer 
des loulabs (branches de dattiers). 
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Que faire? II fallait pourtant toacher le 
ioulab! Pendant la pridre, on aper^ut par 
la fenetre an ane, dont le membre s'^tait 
snbitement durci. Vite, on le fait entrer et 
on le place an milieu de la synagogue, et 
tous les assistants a 1' office, hommes, femmes, 
enfants, commencent k d^fller deyant maitre 
baudet, un it un, a toucher et faire osciller 
le gros morceau de maitre baudet, en chan- 
tant : ces mots : ,,Toachez-la et ce sera comme 
si c'etait du Ioulab , touchez-l& et ce sera 
comme si c'6tait du Ioulab,"' 



Une jeune femme passant par le marche 
apergut un porte-faix dont le pantalon 6tait 
entr'ouvert par devant et son membre s'entre- 
voyait comme quelque chose de tr^s-d^sirable. 
Elle I'appela, Ini remit quelques emplettes et 
s'en fit suivre chez elle. Arrives k la maison, 
la jolie dame ne manque pas de le regaler 
aussi de son corps et ils jou^rent a leur aise. 
Le porte-faix 6tait de ces manafs*) qui peu- 
yent faire les d61ices des gi'osses femmes. 



*) Manaf se dit de ces Turcs de haute 
taille bien robustes, et qui out leur pine bien 
puissante. 



Digitized 



by Google 



160 M]S!LANGES DE BULGABIB. 



Notre homme apres deux en trois heoi'es 
de fifigotements, fut invito k revenir le 
lendemain. II ya directement raconter sa 
belle ayentnre au n^gociant da magasin prto 
duquel il avait I'habitnde de stationner, avee 
tons les details. Or ce n^gociant 6tait Ini- 
*m^me le mari de la j die dame. II Ini de- 
mande s'il irait encore le lendemain. — „Cer- 
tainement entre qnatre et cinq henres.^ Le 
n^gociant ne pensa rien moins qn^it les 
prendre en flagrant d^lit. Le lendemain^ 
notre negocient courut done chez lui vers 
quatre heures. Notre portefaix y 6tait de long- 
temps et se pr6parait d^j^ a sortir. Oni 
frappe k la porte! vite, la femme cacha le 
portefaix dans Tarmoire. La porte onverte, 
le mari entre et furdte partout pour troaver 
qnelqne trace dn visiteur. 11 ne troava rien 
et s'en retonrna k son magasin fnrienx de 
n'avoir par r^ussi. Le portefaix yient encore 
lui raconter les details de la joarn6e, et 
comment le mari ne pat pas le tronyer parce 
qa'il 6tait cach6 dans I'armoire. Le lende- 
main ce fat encore la m^me chose. Cette 
fois il fut cach6 dedans une natte qai 6tait 
roal6e dans an coin de la chambre. Cette fois 
encore le mari ne troaya rien. Le troisi^me 
jour, le portefaix fat cach6 dans ane corbeille 
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suspendue an milieu de la chambre. Le mari 
las de ne rien trouver alia se plaindre aa 
pacha de la yille qui 6tait le pdre de sa 
femme en basant ses conjectures sur Tinfi- 
d61it6 de sa femme dans le r^cit mSme de 
celui qui prenait part & I'adnltere. Le poi'te- 
faix fut appel6 & t^moigner deyant le pacha, 
et 11 commen^a done a raconter ses ayen- 
tnres. Or la maison de la dame 6tait con- 
tigue it la maison dn pacha, et la femme 
^coutait derri^re le mnr les secrets que le 
portefait d^yoilait. Vite, elle fait ayaneer 
dans la chambre de deliberation son chat 
commensal qui entre en miaulant dans la 
chambre. Le portefaix le reconnut et com- 
prit I'ayertissement. ^Ce n^etait qu'un songe, 
Excellence^, termine-t-il. 



A Sofia un jeune homme nouyellement 
fiance ya yisiter un jour de fete les parents 
de sa fiancee. II se fit faire k Poccasion de 
eette fete une yeste d'une etoffe blanche trds- 
rare. Pendant la yisite 11 sort dehors pour 
pisser et rentre dans le salon ayant oublie 
de reintegrer sa yerge dedans le pantaloo. 
Tout le monde le regarde etonue. II s'aper- 

Kqvtit. VL 11 
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5oit qn'il est le point de mire de tout le 
monde : 

„Qu'e8t-ce que vous la regardez? J' en ai 
encore un morceau comme 9a ^ la maison.^ On 
6clata de rire. On comprit quHl parlait pour 
sa verge, et lui voulait parler de F^toffe de 
BO veste. 



Deux jeanes fiUes travaillant ensemble, 
I'une piqua I'autre avec I'aiguille. „Aiie! tu 
m'as piqn6e!" — Sotte, qu'est-ce que 9a fait 
une si l^gere piqure. Et quand ton marl 
te piquera avec son gros aigoillon? 

— Mais je ne prendrai pas de mari qui 
aura un aiguillon. — Tons les hommes 
en out. 

— „Moi je n'en voudrai pas."" 

La jeune fille court chez son p^re lui dire 
qu'elle ne veut pas de son fianc^ s^l a un 
aiguillon. Le p6re stup^fait va raconter la 
chose k son futur gendre. ^Rassurez votare 
fille,^ lui dit celui-ci, „dites-lui que je n'ai 
pas d'aiguillon, ja saurai ine tirer d'affaire." 

Le soir du mariage, les deux 6poux ren- 
trent dans la cbambre senls. L'homme se 
deshabille, s'assoie dans le fauteuil et corn- 
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mence a jouer avec sa pine. nQn^est-ce 
qu'est celaV" lui demanda sa femine? — Qa 
^'est un petit oiseau, et a present avant de 
nous endormir nous allons lui donner & 
manger. Tu as chez toi une petite amande 
qne tu lui donneras. La jenne fille se plat si 
Men aux caresses au petit oisean, qn'elle ne 
vonlut pas ce soir-la dormir pour noui-rir 
le cher petit oiseau. 

A qnelque temps de 1^, la jeane femme 
passant par la ime apergut an homme qai 
pissait pres da mar. „Ah! o/est Toiseaa de 
mon mari, „s'6cria-t-elle, en attrapant la 
verge de I'homme; ,,donnez-le moi, poarqaoi 
I'avez-voas pris?" — Mais madame, si votre 
mari en a, c'est le sieu, celai-ci, c'est le mien; 
je pais voas le donner si voas d6sirez, mais 
ce n'est pas celai de votre mari. 



Le premier homme Adam pissait an joar 
aa soleil. A caase de la chalear da joar, 
sa pine darcit et devint loarde. II dit h Eve 
de la tenir dans les mains jasqa'a ce qa'elle 
B^all^geat. Eve se fatigaa bientdt de la tenir 
dans ses mains. Elle Pappaya sar son nom- 
bril. De \^ elle tomba et vint s'engager 

11* 
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dans le con, oti elle put ^tre retenne. „lci,^ 
dit-il elle est bien, ^^ ue fatigue pas.*" Vint 
nne abeilie piqner Thomme dans le col. Qa 
Ini fit faire on mouyement en avant, et le 
pine entra dans le con. De cette fa^n, 
Adam apprit k foutre. 



IL Chansons. 



Formule d'exoroisme (Fr^gant^). 

Provenance: Andrinople. 

Calqn6e snr ceUe qoe les Tnrcs lisent sur 
la t^te d'on malade pour le gn^rir. 

Les mots en arm^nien sont sniyis de (A) ; en 
turc de (T), en h^bren d'nn (H); (I) vent 
dire incomprehensible. 



Amin parn^s, azn6n dar^s (A), (J) 
Aynarah (h) tonyit^s, kagajon^ coomit^s, 
Mi Coolo 6u ton boca mi nalga 6n tou narisse, 
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Yayahinon (h) poedras, yayahanon (h) paratras 
Ahinon (h) ata menahem d^sata 
Kirpitch trenta i tr^s, tonyla tr^nta i qnatro 
Ah6D(h)bota la cav^ssa rota 
Baskindji na missarina (J) 
Ayaklar na missa mipsa (J) 
Youz lirin tonmbonl tonmboul (T) 
Baschina tache kitchina hyar (T). 

Agro i salado k6 no komas 
Ni donls^ ni amargo 

— E qnalo k6 coma? 

— Mi conlo. 



Traduction de la formule oi dessua. 

Amiu etc. Incomprehensible 

Tu as en mauvais oeil, tu as mang6 des 

excrements 
Mon cnl k ta bonche, mon anus k ton nez 
Voyabinoie tu poniTas, voyahanou par 

derrifere 
Briqne 33 brique cnite 34 
Ahtoon lie, meuabem d^lie 
Incomprehensible 
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Les pieds incomprehensible 

Cent liyres (mounaie) toumbonl toomboul 

(interjection) 
Pierre Bur ta t^te, pine k son deniere. 

Tu ne mangeras, ni aigie ni sale, 

Ni donx ni amer 
Et que dois-je manger? demande I'inter- 

pelle malade 
— Mon Cul. 



Chanson. 

Ham Daniel se pischa i s*^. m^n^ya 

La monjer lo yama por la tchemineya 

Le vienx Daniel se pisse (dans sa culotte) et 

se remne 
Sa fenime Tappelle pas la cheminee. 



Jeu de moU. 

^Signor baham! Onna erva (an lieu de 
hevra) grande vamos as^r; £1 ke mos aga 
oun kdli, i el k6 koma de adientro." 

Mr. le rabbin! noas ferous nn grand adol- 
tere (il yent dire association; faites-nous 
an pot-de-nnit (9a vent dire anssi on contrat) 
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et Tous en roangerez aassi (dn dedant du 
pot-de-nnit, on dn profit de Fassociation). 



Chanson coq-a-Vane, 

Tchatl6adico no'sta 

patl^adico no^8t&, 

For and^ entro la 

Pipitica adientfo 41 

carpons ? 

Coando la vi6ja 

86 ass^nto 6nfr6nt6 

61 sol, 8616 vido 

el rignon; 

kijo disir la havanah (1) 

Al 8ikiini vonr donvara (2) 

El rignon 16 dicho 

al P6ndon, i 61 p6ndon 

16 dicho al tSritoton; (?) 

kijo disir la havanah 

al sikimi vonr donvara. 

Ki 'afar atha 

ki 'afar d6sata 

kijo disir la etc. . . . 

Mai d6 th6ma 

k6 16 saiga onna post6ma 

kijo disir etc. 
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Mai d6 ouina 

k6 16 saiga onna n^onma 

kijo disir etc. 

Menahem k6r6 

k6 s^abolt^ por and6 k6r6 

kijo disir etc. 

Menahem Ponlga, s6 pischa 

dis^ 6u la cama k6 souda. 

Kijo disir la havanah 

al sikimi vonr donyara. 

Traduction. — II n'a point signal de 
conpure, il n^a point signal d6tre crev6. Par 
on done est entr6 le pepin dedans le 
past^qne? Qnand la yieille s'assoit en face 
dn soleil, son tweud (B) fat aper^n. 

Cela vent dire comme sens; 

Prends ma pine, frappe-la centre le mur. 

Le noeud dit k la colonne, et la 

colonne dit k Tiritoton (?) 

cela vent dire He, ... 

Ki afar lie j / .v 

et ki afar d^lie S 

cela vent dire . . . etc 

Mai de th^ma (5) 

qne ce (mal) ini devienne grosse blessure 

cela vent dire etc. 
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Mai (venu) tout d'un coup 

que ce (mal) lui devienne un boutou 

cela veat dire . . . etc. 

Menahem veut, qu'il se touiiie par ou il veut 

cela veut dire . . . etc. . . . 

Menahem la Puce (sumom) se pisse. 

II all^gue qn'il a 8u6 dans son lit 

cela veut dire . . . etc. . . . 

Notes. Dans la phrase (1), le mot haranah 
-est un mot h^breu; le vers en entjer: kijo 
dUir la havandi est une reminiscence de 
l'6cole: I'^l^ve employait ordinairement cette 
phrase quand on explicait des commentaires 
du thalmnd. Ici on a rim6 cette phrase avec 
la seconde (2) qui n'est autre qn*un juron 
tnrc: (?) Le mot Tiritoton est fonn6 d'un 
non-sens. (3) Noeud (rignon) Colonne (Pen- 
don) et tiritoton, sont mis ici pour les parties 
sexuelles. (4) Ki afar atha — est une phrase 
<le la bible cela vent dire: car ponssiere toi. 
On a choisi cette phrase rien que pour la 
rimer avec d^sata qui veut dire d4lier avec 
«ous-entendu: la ceioture du cale^on pour 
rendre libres les parties sexuelles. (5) Th6ma 
nom propre de la Bible. 
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Provenance: Vratsa (Bulgarie da 
nord). 

Chansons juives. 

Ischak^oi min^schicoth Pihon, 

Davitchon la ti6n6 boy de onn PipiucK 

Moscheh^ni ahareha naronssa, 

si foait^B k Broossa? 

Si la yit^che a mi'rmanlca, 

la tignosica, 

k6tal 16 va la tigua? 

— Binditcho 61 Dio, 

k6 con PalmOS se la dio. 

Le premier ver est nn verset de la Bible 
(cantique) anquel on a rim6 le second vers; 
dememe an trois'.eme vers qui est aossi on 
yerset on a rime anssi les antres vers. 

Ischak^ui etc. . . . David Fa de la grandemr 

d^nn coucombre. Moscheh^ni Es-ta all6 

a Broosse? / As-tn va ma soeoi' la teignense / 
Comment va sa t eigne. / — B6ni soit Diea 
qu'il la Ini a donu6e (de la grossenr) d^nne 
paume (de la main). 
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FroveDance : Fhilippopoli. 

Elind^ sapat^ta 
con la rose 6n )a cavessa 
m'aro^o k6 se la lu^ta 
6nel Dip de la 'scal6ra. 

Dans sa main les sonliers, sur sa t§te la 
fleur, elle m'a pri6 que je la fonte au fond 
de I'escalier. 

Cha?i8on8 (provenance: Andrinople). 
Calqu^es sur la maniere dont on chante et 
lit la Bible dans les ecoles de Tnrquie comme 
dans les 6coles turques*). 

Ki thets6 (h) — la com6r6che 6nt6ra, 
Y6&rabtha guedola (h) grand6 
Dan dan y61ir (t) catarina (i) 
Eitchinisa oulsoun hiarina (t). 

Quand tu sortiras — to as la mangerez enti^re, 
et tn auras de saveur grande 

*) La plupart des mots sont intraduisibles, 
d^autres incompr^hensibles. Ce sont des vers 
dont le commencement est fait de mots 
h^breux de la Bible, auxquels on a ajoiit6 
des mots obscdnes. 
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Dan. dan (interjection) arrive catharina (in- 

compr^hensibles) 
& votre cul soit la pine. 

Oabarzilai bagniradi comio d6 ellas. 

La aya ti6n4 ongna. 

El gaiTanso ti4n6 poonta 

El ombr6 ti6n6 soyradonra 

La moujer ti6n6 mengoadoura 

S6 adjonntau la mengoadoura con la sovra- 

doura 
Sal6 onna boa6na cnatoura. 

Et Barzi]ai ]e giloeadith & mang4 d^elles, 

la f6ve a d'ongle. 

le pois a nne pointe, 

Phomme a on snperfln 

la femme a nn manqne 

on ajonte le supei-fln an manque 

II en sort an bon enfant. 



1. El baham 16 dicho ala roabissa: 

„aboltaYos poraki k6 soche primima''. 
La roabissa s'abolto, 
El babam se ta metio. 

* Le haham (rabbin) dit k sa femme (la 
rabbine): „Toarnez-vou8 de ce cdt6 parceqae 
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TOQB ^tes novice"*. La rabbine se tonrna, 
le haham la fontut. 



2. V66th sch6n6 ban6ah, 

afilou k6 68 haham 8616 m6D6a. 

Le premier vers est an commencement da ver- 
set de la Bible en langae h6braiqae sor leqael 
on forme nne rime obscene; denxi6me vera: 
qnoiqa'il il soit haham, ga lai joae (la pine). 



3. V66th 8ch6n6 bantha 

afiloa k6 6s haham 86ral6vanta. 

Poor le premier verset m6me chose que 
ci-dessas ; deaxi6me vers : qaoiqn'il soit haham 
sa pine se 16ve. 



Provenance: Andrinople. 

(Oette chanson on platdt cette discassion 
chant6e, est calqu6e snr la mani6re dont on 
lit et 6tndie la ^6marah (Thalmud); saof 
qae les paroles aont toam6e8 ^ Pironie et ^ 
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Tobsc^ne. Comme toajourn: h = h^brea; 
t = turc; i n iiicompr^bensible on intra- 
duisible.) 

Amar rab (h) Oalpoglon (t), amar rab bea 
youvarlak (t); quando ribi abram carpoosse, 
kito las palavras del schalvar mavi, dicho i 
61 passook (h) : Schul mehall (i) la onnflo ; — 
k6 6s la havanah? — 6ain6yo bivdo cor6dor 
d6 francos. 

Quando la vi6ja s'ass^nto 'nel sol 86 16 
vido 61 rignou, 61 rignon 16 dicho al p6ndon, 
y 61 pendon 16 dicho al t6ritoton; k6 6s la 
havannah? — al sikimi tcbal donvara (t). 

Mai d6 th6ma, ke vos saiga onna po8t6ma 
d6tras d6 la or6ja; B6ofan, k6 vos v6nga 
oun mal d6 ofan; vayomer mich6tiya, k6 
t6n6che k6 lambenros yo6stra tia. 

Marido i monjer i si6n kriatonras, cama- 
r6ta y sala para k6 k6r6mosy — Vamos al 
bischist6n, tomamos oun caf6z. Fneron al 
bischist6n tomaron oun caf6z y m6ti6ron 
adi6ntro oun si6go y oun cocho i oun chou- 
doulla. Quando 61 si6ge al6vanto il ojo i 
yido ouna gart6ja, k6 6stava ass6ntando 
ouna lent6ja, 6n 61 arvol insima d6 ouna 
t6ja. 86 al6yanto 61 cocho i dicho: Br6! 
br6! k6 kosa 6s 6sta marayiya? Vino 61 
choudoullah tomo las tchanacas d6 yigoart; 
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tray^ndolas s6 1^ rompio onna 6n ]a po6rta 
cle Tahta-Kala. D61 Tsa'ar, U sal to gangr^na 
^n la pounta la schoubara; yamaron Doctor^s 
i m^dicons validos, y 16 ^mb^saron por m6- 
l^sina: moko de ciento y onn loco i sonmo 
d6 tinaja, betsilain (i) adientro el tirlik. 
Para 61 mal k6 6stava, la cav6ssa k6 16 valga. 

Ab6n bota, la cav6ssa rotta, 

Abino ata, menabem d^sata, 

Vayavino pondi'as, vayahanon por atras, 

Almaiiah moutbereth, k6 s6 abolt6 por aDd6 

k6r6, afiloa betbonla n6*ara. 
Pirya v6rivya, aiilon bagoya. 
Schalocbe s6'oudoth, afilou bemaabaloth 

assonroth, 
Arba' cossoth schel p^ssah, afilou beyayin 



Erva gn6dola, bessim k6tauim. 



A dit ribi Calpoglou* (tils d'nn fourbe), a 
dit ribi ben-yonvarlac (fils d'un rond) : lorsque 
ribi Abram Pasteque retira les paroles de sa 
culotte bleue, 11 dit et le verset; Schul 
meballel Tenfla; qnel en est le sens? — 
Chameati veuf coureur de frangais. 
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Lorsque ]a yieille s'assit an soleil on ]m 
yit le rignon (iioeiid?) le rignon dit an 
pendon (colonne?) et le pendon dit an t6ri* 
Boton; qael en estle sens? — Al sikimi tchal 
donyara (prends ma pine, Arappe-Ia an mur). 

Mai de Th6ma, qne voos ayez nn bonton 
demure yotre oreille, B6ofan (de manidre) 
que vons ayez le mal de ofan; Vayomer 
mich^thiya, parce que yons deyiez sucer 
yotre tante. Un mari et femme et cent en- 
fants; quel besoin ayoir chambre et salon? 
AUons au bazar et achetons une cage^ Its 
all^rent au bazar et acbet^rent une cage, 
lis y mirent un ayeugle, un perclus et un 
idiot. Quand Tayeugle leya ses yeux, il yit 
un lizard qui mettait une lentille sur un arbre 
sur une tuile. Le perclus se leya alors et 
dit: Ob! oh! quelle est cette meryeille? 
Vint ridiot, il prit a porter les grandee 
tasses de petit-lait. En les portant, une se 
rompit k la porte de Tahta-Kal6. De crainte, 
il lui apparut un bonton ^ la pointe de la 
pine. On fit appeler des docteui's et des 
m^decins renomm6s qui lui conseill^rent pour 
medicament: Mucositd du nez (prise) de cent 
et un fous, essence de pot-de-gr^s, et bessilam 
dedans la chaussure. Pour le mal que c'^tait, 
la tdte lui yaille. 
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Done tonnean, la tdte oass^e; 

Ahinou lie, menahem d^lie, 

YayaTinou ta ponrras, Tayahanon pas derri^re. 

Yenve libre, qn^elle se tomrne par oti elle 
vent, Bidme si c'est jeone fille yierge 
(c*est permis); 

(Pr^eepte de) engendrement (Fobligation de 
manage), m^me ayec T^trang^re 
(non juive), (— c'est permis) ; 

Trois diners (obligatoires de samedi), mSme 
avec des mets d^fendos (— c'est 
permis); 

Qaatre verres (de yin obligatoires la pre- 
miere niiit de P&qnes), m^me ayec 
dn yin non fabriqnd par des Jnifs 
(— c'esf permis) ; 

Grande pine — conillons (oenfs) petits. 



in. Froverbes, Jnrons et blasons JhUb. 

Ouno — b6sa il coulo mio 
Onna — t61a m6t6r6 en donnna 
dos •— m'6tchar6 con yos 
dos — b^sam^ldo yos 
Kifinr, Vl. 12 
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tr^s — b^sameldo otra ¥68 
tr^ — t61a mH^H en pi^sse. 
Coatro — b^sam^ il bouraco 
Shico — Dam6 onn b^aico 
S^cbe — ke yos si^gu^eb^ 
Si6t6 — 8i6t6 palos 6n los pi^sse. 
Otcho — d6 mi coulo cotcbo 
Mo^y6 — And6 cay6 mo6r6 
V6Et6 — k6 8'ar6v6nt6 
tr^nta — t6 6ntra. 

Un — baise mon cui // une — que je te 
la fonte tout d'nn coup / deux — que je me 
eouche avec vous / deux — baisez-le moi 
▼0U8 / trois — bai8ez-le moi une autre fois / 
troi8 que je te la foute 8ur pied / quatre — 
baise -moi le trou / cinq — donne-moi un 
petit baiser / six — que vous deveniez 
ayeugle / sept — sept coups de b&ton aux 
pieds / huit — de mon cul cuit // neuf — oti 
11 tombe, il meurt / vingt — quMl tr^passe / 
trente — qu'elle t'entre. / 



Atcbak6s d6 la cavessa tchica, las-y6ya i 
la grands. 

A cause de la petite tete, la grande aussi 
•ouffre. 
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Deux femmes qui ne savent pas bien le 
tore montent en voitore. 

L'line dit an Toitnrier: ,jkoy bana arabada — 
mets-la moi dans ]a yoitnre an lien de dire 
monte-moi. 

Sa Me lui dit ensuite: arabadji, anama 
koydoun, bana da koy — voiturier, tu as 
fonta ma m^re, fons-iiroi aossi (an lieu de 
dire fais-moimonter). On joue sor le mot coy 
(mettre). 

Lana — m'6tchar^ con ton' imana. 
Laine — que je couche avec ta soeur. 



Amaryo — b6sa 61 conlo mio. 
Jaune — baise mon cul. 



L6tch6 — por 61 coulo k6 la 6tch6. 
Lait — par le cul quMl la rejette. 



Coucou: en turc ^parfums^* — en espagnol 
wpines^ hanoumlar! gueizel coucoular var! 
Phrases des boutiquiers pour appeler les 

12* 
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clientes: Tradnisez: belles dames! il y a ici 
de beaux parfams on: belles dames il y a 
ici de belles pines. 



Jurons turcs, espagnoU (milieu juif), 

1. Comcbou'n genzel mi ? (tnrc). — Ti^nes 
ermana boena? (esp.). — - Ta voisine est-elle 
jolie? — As-tn nne bonne soenr? — Se dit 
qnand qnelqn^nn est trop exigeant en quelqne 
chose et qne Ton n'est pas en intimity ayee 
ni pour loi faire des condescendances. 

2. Candir tchondjouja, baraber sik^lonm 
(tnrc). — Persnade Fenfant, fontons-le en- 
semble. — Ce proverbe se dit qnand on yent 
,ayoir sa part d'nne tromperie bien claire. 

3. Mi conlou comache! — Com6 yos k6 
yo tengo tos. — Si tos tiniache d6 mi conlo 
eomiache. — Mangez mon cnl. — Mangez-en 
yons parce qne moi j*ai la tonx. — Si youa 
ayiez la tonx yons anriez mangd de mon cnL 

4. La mano k6 m6tas en la aldik6ra ke te 
la top6s en la tras6ra. — Mets ta main dans 
ta poche, tn la tronyeras dans ton derri^e. 
lfal6diction d'nn p^re k son fils, yonlant Ini 
dire qn'il ne r6nssira en rien. 
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5. La boca 16 cor6 como 1' coalo la pata. 

— La bouche loi couit comme le cul de I'oie 
(c. a. d. il parle beaacoup). 

6. Pountchon^s tifenes enel coulo! — Ta 
as des Opines aa cnl (que tu te remues trop). 

7. Une fois que j'aii vingt et un doigts je 
ne Grains rien. 

8. Boc y^^ssin iscballah! (turc). — Dieu 
Tenille qae in pnisses manger de la merde! 

9. De las tr6s ]a ouna. — Des trois Tune. 
A qnelqu'nn ^ qui on vent dire qa^i] n'aura 
rien on Ini dit: des trois Tune, c. a. d. des 
deux testicnles et de la pine, tu en ponrras 
ayoir. 

10. Date d6 conlo en bascbo. — Frappe 
ton cul par terre — f&che-toi. 

11. No mostr^s k ton bayer and6 pichas 
pork6 ya t6 s^ caga. — Ne montres pas k 
ton compagnon oil ta pisses parceqa'il ira 
J cbier. 

12. Si 6s k6 m6 p6di boen medico ayanci. 

— Si j*ai pet6, j'ai bien 6pargn6 le m6decin. 

13. Si loqu6 yeyo no ago 6nt6ra me cago. — ■ 
Si je ne fais pas ce que je yois, je me chie 
«nti6re. 

14. T6n bo6na fama piscbat6 en la cama. — 
Aie bonne renomm^e et pisse-toi dans ton lit. 
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. 1 kjk 

15. Escapo la madr^, m6dra para el padr6. 

— Saav^e la m^re (de raccouchement), merde 
pour le p^re (c'Stait ane fille). 

16. K^n 86 p6do, 61 k6 lo golio. — Qui 
a pet6? — celui qui I'a senti. 

17. Ken no ti6n6 piojos noti6n6 ni ojos. — 
Qui n^a pas de pons n^a pas d^yenx. 

18. El tignoso 68 yentouroso. — Le tei- 
gneux est heureux. 

19. Ensima tischo, lischo, d6bacho m6dra 
i picho. — En dessns bien pro pre, en dessous 
merde et urine. 

20. Cagam6 visinas k6 al bagno m6 to ir» 

— Chiez-moi, vx)i8ine8, car j'irai au bain. 

21. D61 coulo al pousso. — Du cul an pouls. 



Mi conlou 6n ton boca. 
Mi nalga 6n ton nansse. 
Mon cul k ta bonche, 
Mon anas k ton nez. 



Coulocon coulo, como las comadres en 61 
otro moundo. 

Cnl avee cul, comme les sage-femmes dana 
Faatre monde. 
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El dio ke moB goadr^ de moachmoiila bam 
i de koukou de (alias kokona d6) haham. 
Diea nous garde de n^fle non mtre. 
et de pine (alias: dame) de rabbin. 



Mi 'scuesso m6 6rgo61^ 
m^agrada k^ m6 la m6tan. 
Mon con ine fait mal, il me plait qu^on 
me foate. 



Davlnettes. 

D6 dis^s m'as6uti, al bonraco la'ncacbi (esp.). 

Je me snis assis k genonx, je Tai foorr6e 
an trou. C'est qnand on s'asseoit ponr mettre 
la clef an trou de la seiTore. 



And6 la visina fooi, 
Enel coolo m6 la topi. 
J'allai ehez ;la yoisine, je la trouyai sous 

mon cnl (c'est la chaise qn'on vons offre 

ponr Tons asseoir). 
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£1 dia encolgando, la notch^ en el bonraoo. 

Le jour pendante, la nnit an taron. — C'est 
la cheville de derridre la porte qui le jour 
pend, at la nsit sert k fenner la porte. 



Ala v6ntana m'apari, 

Ak6n kijl yami, 

La sonya con la miya m6ti 

fin and^ k]j6 la escoori. 
Je me mis k la fen^tre, j'appelai qui je 
Tonlus, je mis la sienne avec la mienne, 
j'en yersai ant ant qne je vonlas. — Cela 
Tent dire la cli^te qni vient k la fenStre 
appelle le n^gociant, fait mettre la mesnre 
d'hnile dans la tasse, y fait yerser la qnantit6 
youlue. 



Tripa con tripa, 

la mano 'nM bouraco. 
Ventre contre ventre, la main dans le trou. 
Cela yent dire ponr qnelqu'nn qni s^est 
abaissd snr nne ange en ^erre (tinaj^). Ton 
yentre contre le yentre de I'ange et ta main 
dedans Tange ponr remplir de Tean. 
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Mi tia 86 ^spaudio, 

yino mi tio s^ la initio. 
Ma tante s'^tendit; vint mon oncle, se la 
mit (la foutut). Cela veut dire la p&te mince 
6tir§e (qoand on fait de la pfttisserie) et le 
morcean de bois (fl^tcha) sor leqnel on 
Tenroule poar 6tirer la p&te dayantage. 



Blanda, blanda, la tomi 
fr6gando, fr^gando s'^ndonressio. 
Je I'ai prise molle, molle; en la frottant, 
«n la frottant elle a dnrci. — Cela yeut dire 
la m^che de coton qui d^abord est molle, en- 
suite deyient dure. 



Froverbes toros. 

Un jonr des Turcs an caf6 se concerterent 
ponr joner an tonr k Djoha. lis prirent de 
la merde s^che, la r^dnisirent en poossi^re 
et Ini en offrirent comme pondre de tabac k 
priser. Djoha en prisa et en eat ane naas6e 
bien d^sagr^able. II se tat cependant. Le 
lendemain, cette compagnie-li, yoalant faire 
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une p&tisserie, cnvoyerent achet«r de Phuile 
avec xm enfant. Djoha prit la cmche de 
Fenfant comme pour la Ini remplir d'hnile et 
la remplit d'arine. Qnand on vida cette hnile 
pom* la frire an fen, Djoha lenr dit: „C*e8t 
le 8nc de ce tabac a priser qne vous m'avez 
oifert I'autre jonr." 

Une reine visitait m\ jour une timarana 
(^tablissement de fous). Elie remarqna nn 
homme qni avait tout son bon sens, et ne 
pony ait pas comprendre ponrquoi on le re- 
tenait. EUe demanda au ^ardien les motifs 
de sa detention puisqu'il n'etait pas fon. — 
Vons ne I'avez pas bien examinee, Madame^ 
Ini dit le gardien. 

La reine alia rinterroger encore. EUe lui 
demanda ponrquoi on le detenait et quelle 
est sa maladie. 11 r^pondit: ,.Je snif« roagon; 
je travaillais un jour sur I'^chafaudage d'une 
maison. J*ens des discussions avec mon patron 
poor une affaire. A la lin mon patron se 
f4cha. Je m'enfuis par les toils, il prit le 
marteau et me le lani^a par derridre. Le 
martean m'entra par ici (il montre son cnl) 
et Toyez le tron qu^il m'a fait; il me sortit 
par deyant; voyez-le, il pend encore i^il montre 
sa pine). 
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IrovwbM tnroi. 



*Atn oUaun, kabactan oUoun. 

II (Ini) fant un con, f&t-il de citrooille. 

En foukharoy en siqui biyohk, 

Bien que paavre, il a sa pine longae. 

Yaz yazidji, kagajon6s on iki (tore). 
Ecris, g&chenr, merdons donze. 



Yaz yazidji: 
Bir oka sazan 
Bok y6s8in yazan 
ilia okonyan. 
Ecris g&chenr / nne oke de sanmon, / qu*il 
mange de merde celni qni T^crit / et snrtout 
eelni qni le lit. 

Ciki toute, para casane (tare). 
Tiens ta pine et gagne de Targent. 
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FioTtrboi ft Jnroiii torot (miliiQ 
tore et Jnif). 

Al babai — prends mes cooilles. 
SikMm auani — je fous ta m^re. 



Ananin amonna sik^im — je fous le con 
de ta m^re. 

iLzina sitchaim — que je cbie dans ta bonche. 
(Od r^poDd): 

Sikiro6 sitch dii, 
Ahrett6 Bnrektschi olassin. 
Chie sar ma pine et dans Pantre monde tn 
deyiendras p&tissier. 



Qnand qnelqn^an p^te, on loi dit: 
Bonnon yonte bachecassini tchicar 
Yazin conronte, kichin yonte, 
halca yap boyonna tac. 
Avale celni-ci, retire nn autre, 
En 6t6 s^che-le, en hiver ayale-le, 
Fais-en un anneau, pends-le k ton con. 



Bachin douyarda' ikian, 
kitchin hiarda' ikian 
younlouyou nerd^ tchicarirsin. 
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Ta t§te au mnr ^tant, 
ton col BXii la pine 6tant, 
comment retires-tn ta jonm^e. 



fiachinda tarak, 
kitchinda yarak 
itch koymam. 
Je ne mets jamais, 
ni peigne & ma tdte, 
ni pine & mon derri^re. 



Mandanin yuton, kongronnoa da koyadjais. 
Col de bnffle (on nous a donn6), noiig 
fontrons m§me la qaene. 



Ki6168cliin yonton, topalin amon. 
(Bien ne vant) le cnl da teigneox et 1% 
con de la boitense. 



FroTorbos, jnrons eto. turos. 

Ananin amoa. — > Ananin amon zorna, b6n 
tchalaim s^n oyna. 

An con de ta m^re. — Le con de ta mdre 
est nne flftte, j'y jone et ta danses. 
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Sic anani. — Siclan bache acha, kitchinda 
maymoan tacha. 

(Va) fons ta mere. — Avec ma pine la t^te 
en bas, k ton cal conillon de singe. 



Don itchind^, Dik Donrour (^nigme turqne). 

Dedans les pantalous il reste debont — 
cela vent dire pour la bongie qui se tronve 
debont dedans le fanal. 



Iki 611an tonttoam 
D6bin6 kadar soktonm (tnrc). 
Je Tai prise a deux mains,* ja Fai fourr66 
jusqu'au fond. C^est la bottine qn'on prend 
k deux mains et on y fourre le pied. 



Indim tachetan acha 

yamour bachetan acha 

hanoumlar b^ni s^v^r 

Orta-beld4n achaya. 
J'ai descendu en bas de la pierre / la pluie 
(descend) en bas de la t^te / les dames 
m^aiment / k partir de ma taUle en bas. 
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Alemin kitchind^ bin din^k aze dir, 

B^sin kitchimisd^ bir dinek tchok dir (tore). 

An cul des antres, mille (coups de b&ton) 

c'est pen 
A notre cnl nu (conp de) b&ton c'est 

beancoup. 

Kirmizi deri, 

tch^kersin b^ri 

Sal I a kitchini 

yirsin itchiri. 
Pean ronge, // tn la tires k toi, // mets en 
monvement ton derriere // pour que 5a entre 
dedans. { Ce sont les bottes k pean rouge qnand 
on les met au pied.) 

Bir carische boyuu, 
Yaractir bachi 
Altina allir beyaz coumachi 
Sordouktschasse, doker tachl 
dii* bitir^n donnyanin ichi. 
De la taille d'uue main, // sa tete est (comme 
celle de la) pine, // audessous de lui T^tofife 
blanche le re9oit, // en pressant il verse sa 
pierre (son contenu) // c'est lui qui termine 
(toutes) les affaires du monde. (C'est la 
plume et I'^criture.) 



Digitized 



by Google 



192 MELANGES DE BULGABIB. 



Hanoum yandi, 

Djana da yandi, 

Djam kiiildi 

Cana boyaudi. 
La dame brtlla, / T&me aussi brula / la vitre 
86 cassa, / il se colora de sang. (Qnand on 
sert one orange.) 

Caranlie y6dj6 cordon 

Aradi d^Iiyi boldoa, 

Biri yirdi itc^ri 

Ikissi caldi dischari. 
L'obscorit^ posa dans la nnit, / il chercha 
et tronya le tron, / Fnn fat mis dedans, f 
deux rest^rent dehors (on ferme la porte la 
nnit ayec nne cheviUe k trois parties). 



Errata. 



Page 108 proverbe 191, an lien de ^ypyO* 
lire: Kypy 6om epd.J, 

Page 130 ligne 5, an lien de ma eums, lire: 
ma euotcz. 
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Die ZeogDng 

in Sitte, Branch nnd Glanben 

der Sndslaven. 

Vorbemerfamg. 

Den grossten Teil dieser Ifaterialien sammelte der 
Herausgeber auf einer Forschangerelie, die er in den 
Jahren 1884 and 1885 im slaTiechen SAden maehte, am 
ethnographische Brhebongen ta pflegen. Seine anprAng- 
liehe Abslcht war, den Abschnitt fiber das Beilager 
inDr. FriedrichS. Kraoff' Bach: „SiUe and Branch 
der 8iid8laTen*S Wien 1885, 8. 454^-465, su vertiefen. 
Die Redaction der KQVTCxddia wiinschte aber das ge- 
samte Material an einem Baehe Tereinigt heranssageben. 
Dies bestimmte den Sammler seinen Vorrat darch- 
sQsehanen, den er seither im ubrigen dareh Mitteilangen 
seiner sfidslavischen Frennde reichlich vermehren konnte. 
Er besitst etwas nber Tierhandert einschligiger Lieder, 
dann R&tsel, Sprichworter, Trinlispr&che, Sagen, Mlrchen 
uad Sehnnrren dieser Art. Hier liefert er bios eine Aas- 
wahl davon, behSlt es sleh aber vor, bei gegebener Ge* 
legenheit, das besagte Kapitel fiber den Beisohlaf be- 

Kgvnx, VL 18 
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•oaden «i bMrbeiten. Danim ging er weder aaf Jeaa 
Vorarbeit too K r auss «iD, nooh citierte er irg«nd eiwas 
daraus, denn or will hi«r nnr Ungedrucktes darbieten. 
Der Titel KQVTlxddia ist fflr diese Saromlung g«- 
radotu falsch, well es Texte sind, die frank and freit 
Torwiegend im Reigen, getangen werden. Die hier ge- 
botenen Thataaehen siod kelnerlei Geheimnisse. Die 
Oebildeten und HalbgebUdeten im slaviacben Siiden 
lieben irotzdera Dach abendlandischer Manier eine ver« 
logene Prdderie, sofero man derlei Dinge veroffentiicbt, 
ond es liegt die Gefahr nahe, date man den einen und 
anderen endslaviscben Schriftsteller der Heraufgeber- 
•chaft dieser Sammliuig anklagt und ihn auf daa 
blntigste verfolgt. Dam it uiemandeni schnodes Unrecht 
widerfabre, eei biermit ebrlicb erklSrt, dass der Heraut- 
geber kein SQdalave, sondern ein deatecker Qelebrter ist, 
der mit teiner Arbeit nur den Zweck verfolgt, der 
Wiasenschaft der Volkakunde tu dienen, die er alf aeiaen 
Lebenaberuf betraehtet. Die fQdslaTischen WorterbQcher, 
sogar das ,,akademiache'S vermeiden es mSglichstt „nn> 
aostindige** W5rter auficnnebmen. In dieser Hinsleht 
•chafft vorliegende Sammlung eine allseitige Abhilfe. 
Der Heransgeber a&hlt daher anch auf die Dankbarkeit 
der Lezikographen und sonst der Grammatiker; denn 
auch ihnen erweist er einen nicbt geringen Liebesdienst. 
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I. Teil. 
Lleder. 



Die Beseiohnung. 

1. Das mdnnliche QlUd (der Zumpt, ]at. 
penis): chrow., serb., sIot. und balg. kuracy 
kurec, kuro, kur (bulg.), kurlinoy kurlU-, 
kureekanjOf kurlekanjo. (Wi)l maH in guter 
C^ellschaft das anstOssige Wort vermeiden, 
sagt man kudracy Bosnien.) bat, batina, cuta 
(Kenle), palaver (bei den Moslimen) ; glavuUna 
(das knoUige Haupt); mvsur (die Weber- 
spnhle); budza; glUta (der Wurm), klin (Keil), 
£oro (Einang), rok (Krebs), krastavae (Garke), 
^ttfalada (Ceryelatwnrst, nur in St&dten lib- 
lieh), tupak (der Stmnpfe), litrenjak (der eine 
liitra schwer ist), Cuka (der Indian), bnlg. 
hujj kunduk (der Kolbeu). Bei Knaben lieb- 
kosend resa, resica Palmktttzchen. 

In Yerbindnngen: kurac nadrkati (den Zumpt 
y^rsteifen dnrcb Beibong) ; kurae $e dize (der 
Zumpt erhebt sich) ; k. se napinje (der Zumpt 
tpannt sich an). 

13* 
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Den Zumpt eintreiben: zatu6i ga, zavn^i ga, 
zahrdati ga, zapariti ga, zabosti ga; bnlg.: 
da ti go tnra, da ti go nakaram, da ti go zavrem, 
bntnem ti go, da ti go vkaram (beim Baze- 
riren), ba§ yay sredata, bate bntnem ti go. 

2. Hoden : muda, heljbice^ mudica (bnlg.), 
kita^ klupko, jaja, jajeta, bucekanja, kem (tilrk. 
Bentel). 

B. Die Eichel: glaviC, njulka (Schnnpperer). 

4. Die Voze, lat. ynlya: piika, piUca, pika, 
pica, pizda, pizdra, pizdra, pizdura, pizdurinOf 
pizdetinOf pizdekanja, pizdenjak^ bnlg. : putka-^ 
ta, putiicaf ongarica, dupka; serb., chrow.^ 
flloy.: manda (nrsprtlnglich wohl: mandra, 
der abgeschlossene Banm), koka (die Glncke)* 
curka (die Trnthenne), vrtaia (Bohrloch)) 
vagal (das Geleise), rupa (das Loch), iupak 
<die Hdhlnng). 

5. Onanieren, Selbstbeflecknng treiben: 
odrti kurac yom Manne; pigdu guliti oder p, 
oguliti yom Franenzimmer. — Onanieren seW- 
zweit: knrcati se. Beobachtete es bei chro- 
wotischen Gymnasialschttlern nnd bei sla- 
yonischen SchweineMrten. Die betreffenden 
Enaben setzen sich nebeneinander, jeder 
spnckt sich in die Hand nnd dann streicheln 
die sachte mit der hohlen Hand gegenseitig 
den Znmpt ab, bis beide in woUttstigen 
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Krampf geraten und der Same ans dem 
Zumpt herrorspritzt. Earcevanje slagje neg 
jebanje. Das gegenseitige Znmptabstreicheln 
ist sttsser als das Ydgeln, sagen die Freande 
dieser IJnterhaltnng nnd gehen den Weibem 
aus dem Wege. 

6. Jjeshische Liehe uben: pizdekati se. Die 
Franenzimroer legen sich, wie Mann nnd Weib 
l)&ncblings anf einander nnd reiben ihre Ge- 
schlechtstheile beftig aneinander, bis sie in 
masslose Verztlcknng verfallen. Man be- 
lianptet, dass Franen, die sich solcher Vbnng 
hinzngeben pflegen, fttr den Beiscblaf roit 
«iDem Manne nnzngttnglich sind. Dagegen er- 
z&hlte man wieder andererseits dem Sammler, 
4as8 keine Fran besser einen Mann sinnlich 
zn befriedigen m5ge, als eine, die eben 
Ton einem anderen Franenzimmer anf ge- 
fichilderte Weise anfgeregt worden sei. 

7. Da6 Arschloch: dupe, zadnjica (Hintere), 
prkno, zrcalo (Spiegel), tupi kraj (das stumpfe 
Ende), chrow.: rit, serb.: guz, guzica, bnlg.: 
giizo. Bnzerieren: u dupe jebaJti. Im tlbrigen 
die Weodnngen nnter 1 oben, S. 196: ^den 
Znmpt eintreiben*". 

8. Vdgeln (Ficken, Beischlafen): jebati, 
jebuccUi (8e)f jebiti Be, jepUi (ae), grebsti $e 

(in Montenegro. Finch: da ma grebn dnSn 
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materinu, sie sollen ihm seiner Matter Seele 
yO>geln); ja/*ati (reiten); navrhti (vollbringen); 
mrdati, trti (reiben); poklopiti (bedecken); 
preaiif priiti, kundahiti (scbftften); sigrati se 
9igre Csich-spielen Sich-Spiele*') in feinerem 
Aosditiek: zaprikati, 

Podjehtmati = von hinten v5geln, indem 
der sitzende Mann das Weib anf seinem 
Scboosse htlpfen l&sst and das Glied mit 
ganzer Wucht in sie hineinrainmt. Nes ti 
mene podjebavati (dn sollst micb nicht vott 
hinten vdgeln) oder ne dam ti se podjebavati 
(ich lasse micb nicht yon dir n. s. w.) sind 
Redensarten, die man gebrancht im Sinne 
des Dentschen : sich ttber den L5ifel barbieren 
lassen. Angeblich wird bei dieser Begattungs* 
weise das Weib um den Gennss geprellt. 

9. Der Vbqler: jebac (slov., der Hurer), 
jebalac, jehab, die Vbgelnde: jebica (slov.. 
Hare), jebicina; kvrvic, der Harer; pizdoloVf 
pizdolovac, der Vozenjager; kvrcoliz, der 
Zamptlecker; pizdoUz, der Vozenlecker. 

Kurva (Hare) ist ein bOses Scbimpfwort 
Bowohl filr ein Frauenzimmer als fttr einea 
Mann. Es wird indessen aach als Ausdfack 
h(kihster Bewandernng and Anerkennang 
liebkosend gebraacht, so zam Beispiel im 
Liedchen : 
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Cuvija vija — po brda se vija, 
kanre cuYije — kako zgodno nmije! 

(Bosnien.) 
„Die Hirtenflete (die doppelrohrJge) heult — 
dnrcbs Gebirge zieht sie sich dahin, — so 
eine Hore, die Fl(5te - wie versteht sie es 
gar anmatig!** 

10. Der Kitzler: imene, jezilac. Von seiner 
Entstehnng erz&hlt man folgende Sage: 

Der hi. Elia$ hieb das Weib darcb die Mitte 
durch, d. h. er f^paltete sie and noch jetzt 
ist der Axtriss (skjekUj, imene) mitten der 
Voz sichtbar. Man sagt, der hi. Elias sei 
ein Mannweib oder Hermaphrodit (zenski 
covjek) und ohne ihn wftre das Menschen« 
geschlechc gar nicht eutstandeu (er schnf 
namlich die ersten Menschen darch Selbst- 
zengnng, indem er sich selber begattete) and 
er werde anch das Meuschengeschlecht ver- 
tilgen (verbrennen, nze^i). (Dalmatien, Bos- 
nien, Montenegi'o.) 

11. Die Mosliroinen reinigen jeden Fieitag 
Torschriftsm&ssig ihre Schamtetle and eut- 
haaren sie, meist darch Anwenduug der 
Aorumsalbe oder lassen sich yon gettbten 
Zigennerinnen die Haare abrasieren. In Tor- 
nehmeren christlichen Kreisen ist aach dieser 
Braach in Schwang gekommen, behanptet 
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man, well die M&nner toi* den yerfilzteu and 
tlbelriechenden Schamhaaren zurttckschrecken. 
Anf das Rasieren bezieht sich das Liedchen: 

Djevojka je plakala 

da joj pica dlakava. 

Draga joj se rngala, 

§to je nije strugala. 

— Daj mi, majko, britvicu, 

da ostri^em pinion. 

(Ragqsa, Dalmatien.) 

nDas M&gdlein weinte, — dass ihrVOzlein 
haarig sei. — Ihre Gespielin verhfihnte sie, — 
dass sie es nicht geschabt babe. — ,Gieb 
mir, Matter, ein Rasiermesserleiu, —' damit 
icb das VOzelein abschere'/ 

12. Wi!l eine Sttdslavin jemand ihre tiefste 
Verachtang aasdrttcken, so bengt sie sich 
nach Torn, hebt mit der Linken den Rock in 
Hiihe, schlftgt sich mit der Rechten anf die 
Hinterbacke and schreit: Na ti ovo! (da hast 
da dies!). Das heisst: pokazati prkno (den 
After zeigen). Ans Hass raft sie einem 
Manne wohl aach mitnnter za: 0§ picke? 
(mOchtest nicht die Voz haben?). Der 
diffamierendste Racbeakt gegenUber einem 
Terhassten Franenzimnier anterscbeidet sich 
in der Sache darch nichts von der hOchsten 
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Liebesbezengong, nnr geschiebt dabei dem 
Weibe Gewalt. Ich war einmal in einem 
fllavdniscben Dorfe Zeoge eines bitterbOsen 
Zankes zwiscben Ebegatten; die Bftnerin 
reizte mit Schmfibungen den Mann anfs 
Husserste. Endlicb rief er in wilder Wut 
aus: „cekaj knjo sadu te jebati!" (wart\ 
HQndin, jetzt werde icb dich y($geln!). Es 
war am belleu Nacbmittag in der niederen 
Stnbe. Das Weib wehrte «ich wie toll, aber 
der Mann scblng wie rasend auf sie ein, warf 
«ie rticklings anfs Bett, riss ibr die Beine 
auseinander and trieb ibr den ' Znmpt eln, 
w&brend die Lente lachend beim Fenstercben 
Mneinscbanten. Die strenge ZUchtignng tbat 
dem Weibe sichtlich wobl ; denn sie bernhigte 
4iicb dai'anf. 

Far das dentscbe : Geb' znm Henker ! Einen 
Dreck kriegst da ! Leek' micb kreozweis' inCi 
Arscb! sagt der Stidslave einfach: ajd n kn- 
Tac! (fabr' in den Zampt!) oder: karac ti! 
(dir der Zampt!) and, wenn er sebr wild 
wird, zieht er gai* die eine Hose binanf and 
zeigt den Zampt dem Yeracbteten. Ais 
siebei^ftbriger Enabe spielte ich eimfial im 
Sommer im Doife P. in Slavonien mit einem 
etwa am zwei Jabre jUngeren Baaemknaben, 
dessen nocb jagendliche, htlbsche Matter im 
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Hofe Bass und Erd&pfel schftlte. Mein Spiel- 
kamerad fing einen Handel mit dem gleich- 
altrigen SOhnchen des Nachbais, eines Haf- 
scbmiedes, an, and warf ihm einen Stein an 
den Kopf. Der Schmied schalt ihn,^darilber 
erbost, einen Hnrenbastard (korvino kopilc). 
Das missfiel der B&nerin nnd sie erwiderto 
den Scbimpf mit Hbnlichen Kraftworten. 
Daranf entgegnete der Schmied noch scb&rfer 
n. 8. w. bis er zu gnter letzt seinen dicken 
Znmpt hervorzog and gegen die Bftnerin los- 
g^ng. Sie rief ihm wQtig za: ^Komm nar 
her, damit ich ihn dir abschneide!'' Er war 
wirklich so verblendet, aaf sie loszastnrzen 
and, ehe er sich dessen versah, fahr ihm das 
Weib mit dem grossen Messer in den Bauch 
binein, so dass ihm die OedSrme heraasfielen. 
Er hielt sie wehernfend mit den Htinden 
zariick, verblatete aber innerhalb einer Stnnde. 
Das Weib kam nach Pozega ins Comitats- 
gef&ngnis, warde von alien Beamten gevOgelt 
nnd kehrte nach einiiren Monaten als fertige 
Hare mit bdsen Oeschwiiren behaftet ins 
Dorf zarAck. Sie steckte ihren Mann and 
ihr Kind an nnd alle drei endeten eleudiglich. 
Die Wendnngfen hajd u knrac, moj ti kurac 
u dupe (mein Zampt fahre dir in das Arsch- 
loch hinein!), die zwar angemein hftnfig zu 
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h'6reu sind, werden noch dnrch die H&nfig- 
keit des Oebraucbes der Abkttrzung davon, 
des blossen Wortes kurac, als eines Ausnifs 
der Verwundening, des Argers, des Zomes, 
ja sogar der FrOhlicbkeit nnd des Mitleid» 
ttbertroffen. Man denkt sicb dabei nicbts 
Arges nnd will damit eigentlich iiiemaud be- 
leidigen. Das Unpassende des Ansrufes f&Ut 
einem erst anf, weuii er geeignet ist, eine 
von der Gelegenheit gegebene einste Hand- 
Inng ins Eomische zn ziehen. 

Belege. a) Na slavi re^e pop paom 
Arkidiji: Pucaj Arkadija! — ArL: Kurac, 
popo, kad nemaiQ baruta! (Sirmien.) 

Bei der Sippenfestfeier sagte der Pope 
zum Bauer Arkadija: ,,Scbiess einen BOller 
los, Arkadija I"* — ArL: „Den Znmpt, Pope^ 
babe icb, doch kein Pulver!" 

b) Boktor: Ej, cujes (5iro, poslo roe nataroi, 
da dogjeS kod njega. 

Cira pasr: Knrac me zove? 

Boktor: Ja ne znam. 

(3ira ode kod nataroia. 6%ra zbori: Je 1 
nataroSe, kog me knrca ti zoveS? 

Natarol: Nemoj ti da si tako bezobrazan; 
ima ovde malo pametniji Ijndi, joS moi^eS ti 
i zatvoren biti. 
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Cira: A gle kurca! mo2e jo§ i taj korac 
biti! (SQdimgarn, Serb.) 

Der W&chter (Battel) : He, hOrst mal, Cyrus, 
der Notftr sandte micb ab, da sollst zn ibm 
kommen. 

Cyrus, der Bauer: [Welchen] Zumpt ruft 
er mich? 

Der Wttchter: Ich weiss es uicbt. 

Cynis begab sicb zum Dorfhotftr. Cyrus 
spricht: Heda, Not&r, zum Zumpt, was rufst 
du micb? 

Der Notllr: Du, sei du nicht so unver- 
scbftmt; bier giebt es etwas gescheidtere 
Leute [als du einer bist]; du kannst nocb 
eingesperrt werden. 

Cyrus: Da scbau dir mal den Zumpt an! 
kann sicb gar aucb der Zumpt nocb er- 
eignen ! 



Vom Vogeln. 

1. Beim Anblick eines Frauenzimmers denkt 
der SQdslaye zunftcbst an die Begattung und 
^iebt seinem Empfinden aucb Ausdruck im 
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Liede. Dergleichen singt man im Beigen 
nnd bei jeder Oelegenheit, z. B.: 
volio bi uz njn stati 
neg n Bosnoj yezir bid; 
Yolio b je izavati 
nego 8 carem ve^erati; 
volio b je obljubiti 
Bego z duSom n raj po6i. 
^Lieber mOchte ich neben ihr zn stehen 
kommen — als Vezir in Bosnien sein; — 
lieber mOchte ich sie entkleiden — als mit 
dem Kaiser za Nacht essen ; — lieber mOchte 
ich sie beschlafen — als mit meiner Seele 
in das Paradies eintreten."* 

2. Einem ledigen Manne wird es nicht 
vertibelt, wenn er das Weib eines anderen, 
das sich ihm freiwillig ergiebt, beschlftft 
Eh, dala mu je, „nan, sie hat ihm gewfthrt**, 
heisst es zn seiner Entscholdignng, w&hrend 
die Ehebrecherin zu ihrer eigenen Entlastong 
das Liedchen zu citieren pflegt: 
svaka zena svoja bena, 
koja ne da dvama trima, 
danas, sjntra, crna zemlja. 

(Allgemein.) 
„Jedes Weib ist eine liebe Trottelin, — 
die nicht zweien, dreien gewfthrt; — denn 
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fiber he«te UBd morgen ist man schwarze 
Erde." 

Qebrancht aber ein verheirateter ManB eine 
fremde, yerheiratete Frau (§ njome se opo- 
gani), er verheidnet sich mit ihr; den Ehe- 
brecber (preljab, fern. : preljnbnica) beisst man 
yerftcbtlich pagan = Heide (fem.: pogtma), 
80 wird in jener Welt der hi Tbomas, sagen 
die Katholiken (die Altglftnbigen nennen 
audere Heilige), das sicbvergessene Weib an 
den H5llenpfo8ten anfhftngen and ihr die 
Beine auseinaDderspreizen, and aus der Yoze 
werde ein Wasser trOpfeln, ihr Bnhle aber 
mit offenem Mnnde nnter ihr die Tropfen 
anffangen. Vergeht sich ein Lediger mit 
einem Mftdcben, erscheine dies vor Gott als 
keine grOssere Sttnde. als ob ein Menscb ein 
Blttmlein pflQckte. 

3. Stftdterinnen reifen geschlechtlicb Mher 
als Banemmftdchen nnd siud in ihren Sitten 
freier. Anf den Vorbalt leicbtfertigen Lebens- 
wandels schlftgt sich das st&dtische Mftdchen 
mit der flacben Hand anf die Scbamteile nnd 
recitirt dazu: 

moja roba, moja volja, 

komn htila, tomu dala, 

nikoga se ne bojalal 

(Spalato nnd soast gewOhnlich.) 
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„Meine War«, meine Nei^ing, — wem ich 
geneigt war, dem gab ich — habe mich vor 
niemand geschenf 

4. Beim VOgeln muss man farzen. Daher 
das Sprichwort: nema jeba bes pvda (kein 
V5gelD ohne Gefarz), wohl im Sinne, man 
miisse mit dem Angenehmen anch das Wider- 
}iehe mit in den Kauf nehmen. Beim An- 
blick eines begehrenswerten MUdchens mft 
der Sttdslave gem (witzig!) aus: uh, al bi ta 
poda mnom prdila! (ha, wUrde die nnter mir 
tachtig farzen!). Je hef tiger das Weib 
unterm Maune farzt, desto hOher ist ihr 
Gennss, das besagt auch das Lied: 

Al §to ima Inln, al §to ima buln, Selimbeg ! 
Al Selimn sada, is Careva grada stize glas. 
Selim sklopi oci pa na bulu skoci pa jebe. 
Bala gozom mrdnn, pet sest puta prdnn na 
kurac. iSerbien, Bosnien.) 

^Ei, welche [herrliche] Pfeif»», welchePrau 
hat Selimbeg ! — Doch kam Selim jetzt aus 
Stambol eine Bevufung. — Selim schloss die 
Angen, sprang auf die Frau und v($gelte 
sie. — Die Frau schob mit dem Hinteren 
nach, farzte flinf-, sechsmal auf den Zumpt.** 

Anf diese Eigenheit bezieht sich auch das 
Schnadahttpfl: 
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Nejma kise bez grmlje^ja, 

nejma jeba bez prgjeuja, 

nejma ribe bez virova 

nejma pice bez guzova. 
^Es giebt keinen Begen ohne Donner- 
wetter — es giebt kein GevOgel ohne Ge- 
farze, -- es giebt keinen Fisch ohne Wasser- 
wirbel, — es giebt kein Vdzlein ohne Arsch- 
backen.** 

5. Es ist Ublich, dass der yerliebte Jting- 
ling seine Zuogenspitze dem geliebten M&d- 
chen in den Mund steckt. Das heisst jezihui 
$e (sich zttgein). Frauenzimmer werden da- 
durch geschlechtlich derart erregt, dass sie 
sich wilienlos dem Geliebten hingeben*). Beim 
VOgeln pflegen sich die Leutchen in einander 
fdrmlich zn yerbeissen. Han nennt t^ grUkaU 
$e. Die Mutter Mgt im Liede ihr yom 
Felde heimkehrendes TOchterlein: 

§to sn tebi oci pomn^ene, 
bjelo lice zubmi izgriieno? 

nWas sind denn deine Angen so trflb ge- 
worden, — dein waisses Angesicht yon Zfthnen 
zerbissen ?** 



*) Vgl. dariiberEraass im Smailagid Meho, 
Ragnsa 1885, S. 88. 
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In einem anderen Liedchen klagt ein. 
M&dchen Uber ihren Liebsten: 

znbmi mi Je dojke izgrizao. 

„Mit den Z&hnen hat er mir die Brttste 
wand gebissen.'" 

Hit solchen Zeichen der Mannesliebe pronkt 
fOnnlich das jungverheiratete Weib *). 



*) Davon ist auseiuander zn halten der 
Branch mancher Mftnner, ihre Fran vor dem 
Beischlaf gransam zn misshandeln, nm ge- 
schlechtlich en*egt zn werden. Es giebt 
anderseits anch M&nner die sich abschenlich 
Ton der Fran vor dem Coitns beschimpfen 
nnd sogar schlagen lassen, nm leistnngsfUiig 
zn werden. Das wftre der Sadismus nnd 
MasQchismuB, krankhafte Ersoheinnngen, die 
bei den SUdslaven nicht aUgemein sind. 

Eine Abart davon ist die Knabengeisse- 
Inng Oder anch Tiermartemng als Mittel znr 
Begeilnng. Der Elementarschnllehrer Franjo 
M., ein „echter Chrowote*", in Poiega pflegte 
nnr allznhftnfig fQnf, sechs der seiner Zncht 
auvertranteu Enaben anf nacktem Leibe blntig 
hanen zn lassen, nm nach stnndenlauger 
Abschindnng der hilflosen Jnngen schnnr- 
stracks zn einer Bnhldime zn eilen. Er 

KiWTiT, VL 14 
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6. Znm B«wei8 besonder^ Liebe nimmt 
das Frauenzimmer sogar das Glied des 
Mannes in den Mond and schleckt es, bis 
der Same kommt. Verbuhlte Weiber thun 
es ihren erschlafften Mftnuem mit Absicht 
sehr hitufig, bis die Opfer impotent werden. 
Dann hat das Weib ftlr ihre Liederiichkeit 
die beste Ausrede gewonnen. Im Liede sagt 
ein Barsche znm M&dchen : 

Oj devojko — odgrizes ml kurcn nju§ku. 

„0 Mfidchen — dn beissest meinem Zumpt 
die Schnanze ab/ 

Als weiterer Beleg ein anderes Beigen- 
liedchen, von dem nur die zweite Strophe 
hier in Beti*acht kommt. Die erste setzte 
der Siiiiiger onpassend voran: 

Oj deTojko krive pondze, 
ja te molim, dok ne ngje, 



lachte Yor YergntLgen bei dem Jammer- 
geschrei der Enaben und seine blanen Angen 
fonkelten dabei vor WoUost. 

Selbst nnter den chrowotischen Volksschnl- 
lehrem dtlrfte dieser Elende, dem wegen 
deines ^chrowotischen Patriotismns** gericht- 
lich leider nicht beiznkommen ist, wenige 
Genossen haben. 
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A kad ngje, bas ti fala, 
gto si meni picke dala. 
Oj devojko n kozaSka, 
odgrize§ mi knrca njuSkn, 
oj devojko a dar^idn, 
pogladi me po kurciiSn! 

(Belgrad. Vom Tamburaspieler 
Bera Muhamedom6.) 

^0 Mfidchen mit dem schiefsitzeuden 
Mantel, — ich bitte dich so lange, bis er 
eindringt — ist er aber einmal drin, da danke 
ich dir gar sehr, — dass da mir Voze ge- 
wfthrtest.'' 

„0 du M&dchen im knrzen Pelzrock, — 
da beissest meinem Zampt die Schnauze ab, 
— da M&dchen im Pelzr5ckchen, — streichle 
mich ttber das Zomptlein.'' 

Ein Baaer erz&hlte mir, einer seiner Wabl- 
brtlder sei infolge der Zamptleckerei seines 
Weibes verblOdet. 

Man sagte mir Ofters, dass mancbe Mftnner 
nieht eher ein Franenzimmer geniessen mOgen, 
als bis sie sicb and das Weib darch Ge- 
leeke der Vagina in habere Branst versetzt 
hfttten. 

7. In d^i Liedem dieser Sammlang ist des 
5fteren die Rede von der Form and der 

14* 
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GrOsse des Zamptes, and der Mann bildet 
sich etwas anf seinen Zompt, als anf ein be- 
sonderes Ding, ein. Eine witzige Pitalica*) 
erledigt den Streit: 

Pitali cum, koji je knrac najbolji? — Nije 
ni dog dofatio, ni debo naponio, ye^ cestoskok 
zadovoljio. (Bosnien.) 

Man fragte ein M&dcben, weleher Znmpt 
der beste wftre? — „Weder hat ein langer 
[das Ende] erreicht, noch ein dicker aos- 
gefiUlt, sondem der Hftnfigsprong beMedigf 

8. Der Maun erwartet beim Weibe ein& 
euge Yoze. Man bevorzngt breithttftige^ 
Franen mit sehr dicken Arscbbacken. Stea- 
topygie hftlt man fiir eine Biirgschaft der 
Fmchtbarkeit, doeh allzn anffSillige dient 
zmn GespOtte. In einem Beigenliedchen 
glossiert der yerlobte Borsche diese Eigen- 
tfUnlichkeit seiner Brant, um dem Spott an* 
derer vorzubengen: 



*) Pitalica ist ein in eine Frage gefasstea 
Spricbwort. Eommt ebenso bei den Sttdslayen 
als bei den Griechen yor. Vgl. Kranss,^ 
Sitte und Branch der Sildslayen, S. XIX, nnd 
E. Ernmbacher, Mittelgriechische Sprich* 
w5rter, Milnchen 1893, S. 22—24. 
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— - Zaracih se ja u selu, 

dili li, dipli li! 
neva mi je arSin doga, 

dili li, dipli li! 
ar§in doga, tri Siroka, 

dm 11, dipli li! 

(Bagosa) Dalm.) 

nick verlobte mich im Dorfe — meine Brant 
ist eine Elle lang, — eine EUe lang, drei 
treit." 

9. Als angenehmste Zeit zor Aostlbaiig 
des Beischlafes gilt die Morgend&mmerangs- 
fnst. In einem weitverbreiteten Beigenliede 
«ingt das M&dchen: 

Ako 1 ho^eS Ijnbit drago dogji n zorn; 
n zorn se svako drago lipo milnje. 

nWillst dn dein Liebchen yOgeln, komm im 
Morgengranen ; — im Morgengranen fickt 
jedes Lieb gar angeuehm."* 

10. Das sUdslayische M&dchen weiss von 

Mher Jngend an, dass es fQr den Liebes- 

gennss des Mannes bestimmt sei, nimmt die 

Sache nattlrlich nnd findet es sonderbar 

f 

wenn ein Mann die ihm gew&hrte gttnstige 
Oelegenheit nicht gleich bentltzt, nm sich 
?md dem Franeuzimmer das Vergnttgen za 
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bereiten. Ein Onfllarenlied erz&hlt vom Aben- 
teuer Tadija von Zenggs, der n&chtlich ins 
Ttlrkiscbe zn Hajknna, der einsigen Schwester 
Mnstapha Schmerbauchs Ton Udbina, em- 
drang. Das woblerzogene Edelfrftnlein, das 
ihn znin erstenmal sieht, thut mit ihm recht 
yertrant, wir wilrden sagen, wie eine feile 
Dime, and ftlhrt mit ihm ein Oesprftch, das^ 
wemi anch nicht ftir ein mosliraisch-slavisches 
Edelfrftnlein, so doch gewiss fUr den bftner- 
lichen Ereis bezeiclmend ist, dem der Guslar 
seine Lieder vorfr&gt: 

— Tadijo erne oci moje, 
jesi 1 kadgod na IJdbini bio, 
jesi 1 kadgod Udbinu robio, 
jesi 1 kadgod Ijnbio djevojke? 

Progovara Se^janin Tad^a: 

— Hajkono draga dn§o moja, 
ja sam skoro na Udbini bio 

i ja skoro Udbinu robio, 
u Udbini djevojke Ijubio. 
A djevojka njemn progovara: 

— Tadijo erne o6i moje, 
Sto ne Ijubig bjelo ligce moje?! 
Ja se cudim, §to i dosad radi§ 
§to ne IjnbiS bjelo liSce moje?! 

A kat cuo Senjanin Tadija 
bijelo joj obljubio liSce 
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i Bjn mlado na meku diiSeku, 
Ijubi liice i dva i tri piita. 

Kad je njojzi liSce obljnbio 
tad djevojd Tade govorio: 
— djevojko draga duSo moja, 
bjezmo Hajko, da mi pobjegnemo. 

„0 Tadija, meine scbwarzen Augen — bist 
da jemals zu Udbina gewesen, — hast dn 
jemals Udbina gepltindert — bass du jemals 
MUdchen beigeschlafen ? — Antwortet Tadija 
von Zengg: — Hajkona, meine teuere 
Seele — jtingsthin war ich zu Udbina — 
nnd erst jttugstbin ranbte icb zn Udbina — 
beschlief zu Udbina M&dchen. — Da sprach 
zn ihm das M&dchen: — Tadija, meine 
scbwarzen Angen — wamm kost dn nicht 
mein weiss Gesichtchen?! — Ich wnndere 
mich liber dein Treiben bis nnn — waram 
da mein weiss Gesichtchen nicht herzest!? — 
Ais dies Tadija von Zengg vemahm, — koste 
er ihr das weisse Gesichtchen ab ~ nnd that 
es mit ihr, dem jangen Wesen, anf weichem 
Polster — er kost das Gesichtchen wohl 
zwei, wohl dreimal. — Nachdem er sie ge- 
schlechtlich befriedigt hatte — sprach er za 
ihr: — Mftdchen, meine teuere Seele — 
Hajka, fliehen wii*, lass uns entfliehen!'* 
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11. Nach der jaristischen, d. h. gewohn- 
heitrechtlichen Vorstellong: des SIldslaTen ist 
die Hingabe des Weibes an einen Mann eine 
Leistnng, die einem bestimmten Gegenwerte 
in Geld und Gat entspricht. In einem 
Gnslarenliede nimmt Held Nuki6 Ibrahim in 
der Brantnacht yon seiner jnngen Fran Ab- 
schied, weil ihn anverhofft die Pflicht anf 
den Eriegspfad ins Dalroatische mft: 

Dade Zlati stotinn cekina: 
— Na der Zlate od mene ni<!aha! 
poginem li kod Zadra kamena, 
nek ti dnzan milovanje njesam! 
„Br gab Zlata einbnndert Zechinen: Da 

hast da Zlata von mir einen Heiratpreis! 

Falls ich beim steinemen Zara nms Leben 

komme, soil ich dir dein Liebgekose nicht 

scholdig geblieben sein! 

12. Das YOgeln gilt an and ftir sich als 
nichts Schimpfliches, wird es aber darch Be- 
gleitamstftnde. Wer sich yon irgend jemandem 
y5geln Iftsst, ohne es aos Liebe za gew&hren 
Oder dorch den Branch zar Daldong des Bei- 
schlafes Terpflichtet zn sein, ist gesellschaft- 
lich anrtlchig, weil entweder charakter- 
schwach oder fOr Geld and Gat fell. Der 
arsprttngliche Sinn der im h&afigen, man 
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muss sagen, onabl&ssig^en Gebrauch abge- 
blassten Wendnngen, die als Schimp&eden 
and FlUche dienen: jebem ti mater, «ich 
T^gle deine Mutter"* (bnlg. da go tura na 
mama ti yaf gSzo = ich werde nibn** deiner 
Matter ins Arscbloch steckeBJ), jebem ti 
^ada, i. ▼. deinen Yater; j. ti Boga, i. t. d. 
Gott, war der, dass sich die Matter von dem 
Scbimpfer T5geln, der Vater bazerieren lassen 
and dass selbst das hOchste, angebetete 
Wesen des Gegners znr Klasse der Pro- 
stitaierten and ZnmptHrschler gehSre. Daraas 
k5nne man ToUends aaf den Charakter des 
Gegners scbliessen, denn das Kind gerftt 
den Eltem nach. Eine Yersch&rfang des 
Schimpfes liegt in der Behaaptang: pas ti 
jebo majka, ^ein Hand hat deine Matter ge- 
Tdgelf* (kann anch als Wansch aafgefasst 
werden); damach erscheint der Beschimpfte 
als ein pasje kopile and als ein karvino 
kopile (Hande- and Harenbastard). Zam 
Ueberflass kann der mit solchen Beden Be- 
dacbte aach aaf einem Hundefell oder in 
einem Strassengraben im Yorttbergehen ge- 
zeagt worden sein. Yon einem dammen 
chrowotischen Ganner, dessen Finten and 
KnifPe fUdensoheinig geworden sind, sagt der 
Baaer: tatek ga ne dojebal, „sein Y&terlein 
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hat ihn nicht zn Ende geydgelf (nicht yolt 
gezengt); d. h. sein Vater ist zwar eia Erz* 
halmnke, aber der Sohn steht ihm naeh. Ein 
Sebimpf- nnd, nnter IJmstftnden, wie kimra. 
(Hare), karyi6 (Barer, Harenkind), ist aadi ne- 
iojepl-e (nicbt fertig GevOgelter) ein Kosewort* 

13. Das W5rtcheB jebem ti, jebem ma (ich 
TOgle dir..., ich T5gle ibm...) (balg. : da 
ti go nakaram ba§ ! = icb swinge dir ^ibn** 
Yoll binein!) fttbrt der Sttdslave sUndig aof 
den Lippen. Es ist die UniTersalinter- 
jeetion zam Ansdrack jeglicber Empfindong. 
Daber kommt es, dass man einem alles, waa 
anf der Welt vorbanden ist, vOgeln kann. Der 
Sttdslave yOgelt einem den Tascbenveitel 
(ein einklingiges Tascbenmesser), den Bobrer,, 
mit dem der ScbSpfer das Himmelsgew5lbe 
aasgebdblt, er yOgelt einen geradenwegs in9 
Arscbloch, am dicb als einen Patbikos (Da1der> 
zu bezeicbnen. 

Der Aasrnf jebem ti ist dem Sildslaven 
anentbebrliob, will er aber artig sein, so- 
sagt er dafttr jerem ti, was ebenso sinntoa 
ist wie kudrac ftir kurac*). 



*) Der VoUstftndigkeit balber seien bier 
einige diesen verwandte Bedewendangen an- 
gemerkt : 
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Wenn das Weib die monatliche Reinig^ong^ 
hat, meidet sie der anstHndige Mann. Yon 
einem nichtswtlrdigen cbrowotiscben Beamten 
sftft das Yolk, seme Matter habe ihn wftbrend 
der (monatlichen) Periode empfangen nnd 
er wUre auf den Ddngerbanfen ans der Yoze 
heransgefallen (na bnniStn is pizde jspo). 



Poljnbi me a gnzice (leek mich im Arscb !), 
pi§ me V rit (scbreib mich in den Arsch ein ? 
== gleich dem yorigen). Dem Niesenden mft 
der Ohrowote scherzhaft zn: y rit nos! (die 
Nase fahre in den After !) statt : na zdi'avlje ! 
(znr Qesimdheit !) oder dao Bog zdravljaf 
<Oott gebe Gesnndheit!). Eine Abweisnng^ 
im Aerger: ajd n dnpe ! (fahr in den Arsch I). 
Im Sinne yon : „La8s mich in Frieden ! Das 
ist mir ganz gleichgiltig^ sagt man: mojft 
mpa cma! (mein Arschloch istfinster!). Einen, 
iet eine Dnmmheit begangen, riigt man ndt 
der Redewendnng : i a mog knrca glaya, anch 
mein Znmpt bat einen Kopf (scL, wie dn), 
der fehlende Nachsatz wtirde lanten: bat 
aber keinen Yerstand, wie dem Kopf ancli 
iiicbt. 
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Von den Arten des Vogelns. 



]. Wer mftnnlich krftftig nnd brttBStig ist, 
beMedigt seineD Gesehlechtstrieb bei einem 
Fraaenzimmer, wo and wie er kann, ohne 
erst eine Belehnmg fiber landftbliche and 
nationale Arten des VOg^elns bei irgend jemand 
einznholen. Nan aber haben die Generationen 
der Menschen Zeit, yiel Zeit tlbrig gehabt, 
besondere Methoden ansfindig za machen and 
za erproben, die den flttchtigen Genoss, Tor 
allem dem Manne, mdglicbst steigem and 
Terl&ngem kOnnen. So m5gen sioh die natio- 
nalen Arten des YOgelns entwickelt haben. 
Vielleicht spielen aach noch andere Neben- 
nmst&nde mit, die dieEntwicklang bestimmend 
beeinflossten. Dies wftre bei der sogenannten 
serbisctien Art (srpski jeb) der Fall. Der Mann 
erfasst von Torn das Franenzimmer anten an 
den Fossgelenken, bringt es rttcklings za 
Fall, sodass sicli das Fraaenzimmer mit den 
HlUiden am Boden festhalten mass, am nicht 
das Genick za brechen, danu legt er die 
Beine des Weibes gabelfdrmig fiber seine 
Scholtem, h&lt sie mit der vollen Kraft 
seiner Arme in der HGhe fest and stOsst 
niederknieend sein Glied in die Vagina bin- 
ein, wobei er sich angezwnngen mit der 
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ganzen Wncht seiner Schwere anf die Unter- 
legene wirft, so dass sie nnter ihm wehrloa 
Hcbzt nnd stSlint. Erwfkgt man, dass nach 
Eranss' Darlegnngen (in: Sitte nnd Branch 
der Sttdslaven), die Ehen anf Franenranb 
hanptsftchlich bemhten nnd dass der B&nber 
erst dann thatsftchlicb znm Gatten der Ge- 
ranbten geworden, wenn er sie begattet 
hatte, so yersteht man, dass ihm vor allem 
daran liegen mnsste, seine Bente dnrch eigene 
Kraft wider ihren Willen zn vergewaltigen, 
ohne sie halbtot zn schlagen oder sonstwie 
zn bet&nben. Anf eine andere als anf die 
geschilderte Weise ist aber einem Franen- 
zimmer, das ihre ^Tngend** verteidigt, gar 
nicht beiznkommen; denn Znmpt nnd Hoden 
sind nicht von Eisen. Es spricht dafiir, das» 
der Mann diese Art des YQgelns, dnrch die 
er das Weib bnchst&blich zn Fall gebracht 
nnd sich zn eigen gemacht hat, als die Tor- 
zngsweise seiner, des Gebieters, wttrdige bei- 
behielt, nm das Weib jedesmal, wieder bnch- 
stftblich, das Ubergewicht des Gatten fiihlen 
zn lassen; denn es ist nnglanblich, dass die 
Franenzimmer diesen Martervorgang sonstwie 
anf die Daner ertragen haben wiirden. Jetzt 
ist er dnrch den Branch gefestigt nnd wttrde 
sich schwerlich abstellen lassen. 
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Die „Helden*' ipr Goslarenlieder TOgala 
nnr a«f dkse Weise ihre eroberten Brftute, 
und die beztigliche Wendong lamtet stftndig 
(mit nebens&chlichen, scherzhaften Abwechs- 
luDgen, die als gegeiistandlos hier nnbe- 
«prochen bleiben dttrfen): 

Biie noge a gornje tavane 
a knrcinom megjn noge bode. 

„Er hebt ihr die Filsse gegen die Zimmer- 
decke — and mit dem grossen Znmpt stioht 
«r zwischen die Beine hinein/ 

In Gnslarenliedem fehlt anch selten be! 
Schildernng der Brantnacbt die nahere An- 
gabe, wie man den Beischlaf anstibte. In 
den dnrchwega kastrierten Gnslarenlieder- 
sammlongen fehlen nat^rlich solcbe Stellen. 
Eine Ansnabme davon macbte bisber allein 
Dr. Friedrich S. Kraass in seinen Ans- 
gaben, so z. B. im Smailagi6 Meho, Pjesan 
naSib mnhamedovaca (S. M. Eiu Lied nnserer 
Mnslimen. Bagnsa 1886), wo man auf S. 152, 
V. 2119 ff., in zwei leicht lesbaren geheimen 
Spracbweisen wiedergegeben, vorfindet: 

Sigrali se aigre STakojake, 
ponajviSe sigre kr^iyrata, 
kr^ivrata i potrbnSnjaka. 
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„Sie spielten miteinand«r Spiele allerlei- 
«rt, — zumeist das Spiel Enickdenhals, — 
Euiekdenhals and Anfdembaachheram.^ 

Prof. Vid Vuleti^ Vuka8ovi<5 bemerkte 
in einem Beferat iibei* Kranss' Bach (un 
Javor. Neusatz 1886) „Krcivrat** w&re ein 
in Dalmatien beliebtes Einderspiel. Nan ist 
«8 aber nach deu Aussagen der Gaslaren dem 
Aafzeiehner gar nicht zweifelhaft. dass hier 
nar die Ubliche serbUcke Ar;t des YGgelns 
gemeint ist: 

Qrli, Ijabi kao prijateija, 
grci, prci kao duimanina. 

„Umhal8t and kost, wie einen Freund, — 
zieht krampfhaft znsammen and stOsst aaf die 
Arschbacken los, als wie aaf einen Feind."* 

2. Wo von der Ehe darch Kaaf oder Liebe, 
was beinahe anf eins heranskommt, die Rede 
ist (der Yerliebte muss doch anch die Braat 
ehrlich bezahlen and gewOhnlich teaerer als 
ein anderer), legt sich der Mann gemUchlich 
bftachlings aaf sein Weib znr Begattang hinaaf. 

Der Mann nennt sein Weib als seine Bei- 
schlUferin sein Belt. So spricht z. B. Sekala 
der Wanderknabe zn seiner Matter, als er 
ihr ein geraabtes MUdchen heimbrachte (bal- 
garisch) : 
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Si donesof 'nba'a ne*esta 
teb odmena a menje postelja. 
„Ich brachte mir heim ein schmackes Weib- 

chen, — dir ein Brsatz [in der hftnslichen 

Arbeit], mir aber als ein Bett.** 

Beim ordentlichen Beilager anf einem Bette 
liegt das Weib stets linkerhand Torn Manne, 
was wohl einen physiologischen Qmnd hat, 
indem das Weib dem Manne dadnrch zng&ng- 
licher wird, weil er sich beqnem anf den 
linken Arm sttitzen kann, wenn er sich fiber 
die Fran legt. In einem bnlgarischen Liede 
bittet die Fran ihren Mann, sich einmal znr 
Abwechslnng rechts zn legen, weil ihr die 
linke Seite schon weh thne ; offenbar T5gelte 
sie der Mann stets Ton hinten: 

Libe Stoene, Stoene! 

ot kak sa libe s teb zehme, 

aze si Ijagam ot Ijevo 

a ti si IjagaS ot djesno; 

sega az §£a da Ijegna od djesno 

ce ma strana-ta zaboljal 
,,Tenerer Stojan, Stojan! — Seitdem wir 
nns genommen haben — liege ich stets linker- 
hand — du aber liegst rechterhand ; ~ jetzt 
m5chte ich rechterhand zn liegen kommen — 
weil mich diese Seite schon schmerzt.** 
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Verliebte Leate, die an einander grosses 
Gefallen haben, yersachen es tat angenehmeii 
Z^rstreamig anf yerschiedene Art, wie em 
Jangling im Beigen singt: 

— Marica me zove, 
da Ja spavem S njome, 
a ja yelim: o6a, ne 611, 
dok ntmem sTeiSn. 
Pa ja lego S njome 
pa pomeSa none, 
taduSke*). potrbuSke 
pa izvmem na legjnSke 
cakajdt, cakajd6. 

(Bosnieu, Slayonien.) 

„Mariechen inift mich, — ihr beizu- 
schlafen, — doch ich sage: ,Ich will, ich will 
nicbt, — bis ich die Kerze ansgelOscht.' — 
Ich legte mich mit ihr nieder — nnd ver- 
mengte die Beinchen, — von alien Seiten, 
b&achlings — and ich drehte sie rdcklings — 
fiedle zn, fiedle zn!** 

4. Die chrowotische Art zu vogeln (hrvadd 
jeb) gilt bei den Serben als eines Mannes 
nnwtirdig. Mann nnd Fran entkleiden sioh 



*) Ein Banembnrsche ans dem Beigen er» 
kl&rte mir das Wort: na svake strane. 
Kqvtct. VL 15 
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Bplitternackt (was abrigens beim Sttdslaven 
kdnen Anstois erregt, denn anch serbische 
^kelente begeben sicb aller Eleidnng ledig 
zn Bette, legen ihr Qewand ttber dem Kopf- 
kissen nieder), dann strockt sich der Mann 
zaerst rticklings, nachher bfttichlings der 
Lftnge nach anf das Lager nieder and das 
Weib beleckt mit ihrer Zunge den ganzen 
Leib, bis er yor Wollnst zn fib em beginnt. 
Hat sie ihn derart in Extase gebracht, so 
hockt sie sich aaf ihn, schiebt den Znmpt in 
ihre Vagina ein and f&ngt, wie nftrrisch mit 
dem Gesftss aaf dem Manne za schaakeln an. 
Der Mann rOhrt fOrmlich im Aagenblick des 
Saraenergasses vor Erregang and ist nach 
der Handlang wie zerschlagen. Der Heraas- 
geber diesel* Sammlang hatte noch als Enabe 
wiederholt Gelegenheit diese Art za be- 
obachten, als ihm der Zweck sotcher t^bang 
noch anyerst&ndlich war and ftasserst l&cher- 
lich erschien. Es sei ihm anch gestattet za 
bemerken, dass er niemals einer S&dslayin 
beigeschlafen, and zwar, weil er im Eltem- 
haase streng keasch erzogen warde and weil 
ihm vor den Unreinlichkeiten der StLdslayin 
graate, da die Weiber ihre Geschlechtsteile 
80 gat wie nie wasehen. Der Sftdslave be- 
hanptet, dass eine Voz stinken mus$ey er 
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selber aber schont sorgHlltig 4ie kiUige, weiss- 
liche Unsaaberkeit, die sich zwischen der 
Bichel nnd der Vorhaat seines Zaniptes an- 
sammelt, weil er glaubt, diese widrige 
Schmiere erh5he die Wollnst Ans gleichem 
Gmnde pflegen sich sowohl Chrowoten als 
Serben den Znmpt vor der Einfahrnng in die 
Scheide mit 01 oder Schweinefett einzn- 
schmieren. Manche ziehen anch vorher die 
Vorhant von der Eichel zurtlck, ja, man er- 
z&hlt auch, dass sehr lUsteiiie Mllnner ihre 
Vorhaat, urn den Beischlaf zn verlftngenir 
dnrchschneiden, sodass die Eichel stets frei 
bleibt. 

Man h&lt dafUr, dass ein Fraaenzimmer 
acht Tage nach einer gliicklichen Niederkonft 
mit einem gesnnden Kinde ;am stlssesten zn 
TOgeln sei**. 

Um die Lnst des Mannes za steigern, st&ubt 
die Chrowotin ihre Scheide mit Alaon (tipsa) 
ein, wodarch angeblich die Scheide yerengt 
werden soil. 

5. Die bulgarisehe Art deckt sich mit der 
serbischen. Aosserdem hGrte ich noch von 
einer besonderen bnlgarischen, wobei Mann 
«nd Weib hocken, nnd auf diese Weise wftre 
die Begattang zu Rosse reitend ansfUhrbar. 
N&heres war nioht zn ermitteln. 

15* 
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6. Die daimoHiche oder italienUeke oder 
ftngeblich aach Uovem$che Art ist dio, wie es 
Hnnde machen. Soviel ich selber ans eigener 
Beobachtong erfahren, y5geln die SloTeaeft 
Baeh deatscher Art 

7. Das Vbgeln in das Ar$ehioeh kinem 
(Bnzerieren). Es geschieht sowohl Frauen all 
Jttnglingen, wie man ans folgenden Liedeni 
enieht : 

1. 
Tandr, tandr, — tandrdka 
starac babi zaprcka. 
Kat se baba opipa, 
a gozici motika, 
na motici drzalje. 
— Dti Be, babo, za jaje ! 
ak 86 ne de§ driati, 
syi 6emo te posrati! 

Jopet malo tandrika, 
Bjela baba na hrcka, 
a djeyojka na miia 
pa ne moie, da piia. 

(Agram. Eroatien.) 

nSs tramp-, tramp-, trampelte — der Alte 
sehob ihn der Alten hinein. — Als sich die ; 
Alte befllklte — hatte sie im Arsdiioeh eine 
Hane — an der Hane einen Griff. — »Halt 
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dich, Alte, an den Eiern! — Wenn du didi 
nicht anh&ltst, — werden wir alle dich be- 
scheissen.** — Und wiedernm that es tram- 
pehiy — die Alte setzte sich anf einen Ham- 
ster, — das M&dchen aber anf eine Mans and 
kann nicht pissen/ 

2. 
Tri ulara, tri nzice, 
tri joj knrca kraj gozice. 
ja pote^oh za nzica 
a knrac joj a gnzicn. 

(Bosnien.) 

^Drei Zflgel, drei Spagate — drei Znmpte 
49ind neben ihrem Arsche — ich zog an dem 
Spagat — and der Zampt fohr ihr in den 
Arsoh hinein." 

3. 

— Bj cnrice mala, 
bi 1 ti meni dala ? 

— Kako bi ti dala, 
kat sam joite mala ? 
cekaj do prolje^a, 
dok postanem Teda 
pa me vodi a sala§ 
te me jebi kako znai 
pa me Todi na yisicn 
pa me jebi a gozica 
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pa me yodi na drljacu 
te me jebi ko krmaco. 

(AUgemein.) 
„0 dn kleines M&gdelein — mOchtest da 
dich mir hingeben?" — „Wie soUte ich mich 
dir hingeben — da ich noch klein bin? — 
Wart bis zum Frtihling — bis ich grosser 
geworden — nnd fElbr mich in den Meierhof 

— and vOgle mich, so gut da es yerstehst — 
and fQhr mich anf den Htigel — and vOgle mich 
in den After — and f&hr mich anf die Egge 

— and v5gle mich, wie eine Saa" (von rtlck- 
w&rts, scL). 

4. (Lied von Umingen*).) 
Qjura: Ala omeS, ala zna§, 
da mi bndza amaljaS! 



*) tlber die Umingsliebe, den Uranismos 
vgl. Gasper-Liman: Lehrbnch der gericht- 
lichen Medizin, 8. Anfl., Berlin 1889; Moll: 
Eoutr&re Sexnalempfindang, Berlin 1892; 
Erafft-Ebing: Psychopathia sexaalis. 
Stattg. 1892, 7. Aofl. Das Lied ist eine Ver- 
spottang von Umingen. Georg macht fOr 
Daian die Fran and qaetscht Dasan den 
Zampt za stark ein. D. hftlt ihm dies vor» 
and G. entgegnet daraaf : ^Nan ja, man sagt 
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Duhm: Ot koga si ti to duo? 

odgrizeS mi karcu uvo! 
Qjuro : I to ti je reSenica : 

^moj ti knrac pecenica, haj!"" 

(Sftdangarn.) 
Qeorg: Ach dn versteht es, da weisst ea 

(aDznstelleD) — nm mir deinenKnQttel 

dazwischen hinein za praktizieroD ! 
Duiati: Von wem hast da das geh5rt? ^ 

Da beisst meinem Zampt das Ohr ab! 
Qeorg: Aach das ist ein Sprichwort (eine 

Redensart): — ^Mein Zampt ist dir 

ein Braten, hei!** 

5. Bozerantenlied. 
a) Tadap konja ja§e, 
Tadap s konja pade. 
Tadapova majka kaka: 
— Moj Tadape! 

doch ,mein Zampt ist dir ein Braten'.** Der 
Witz liegt in der Anspielang aaf ein Bonmot. 
Eine arme Fraa hielt ihrem Oatten yor, dasa 
sie an Sonn- and Feiertagen keinen Bratea 
hfttten, woraaf er ihr zam Trost die oben 
angefCOirten, sprichwOrtlidi gewordenen Worte 
sagt Abnlich im Deatschen: »Das YOgeln 
ist des Armen Sonntagsbraten''. 
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b) Tapan ko^ja ja§e 
Tnpan s konja pade. 
Tupanova majka knka: 

— Moj Tupane! 

(Bt fdlilen noch drei, yier Strophen. AU- 
gemein yerbreitet, Serb., Kroatien, SlavonieiL) 

a) ..Dichindenarach reitet za Pferd — D. fiel 
vom Pferd herab, — Dichindenarsch's Mutter 
klagt: -— mein Dichindenarsch !** 

b) ^ErdraDgdirein reitet zn Pferd, — Br- 
drangdirein f. v. P. h. — E.'s Hotter klagt : 

— Meiner-drang-in-dich-ein!" 

6. 

— Oj inoin6i6u n rupe, 
moj ti korac n dupe; 
od mom^ida a breze, 
moj ti karac nleze; 

od mom^Mu a klade, 
moj ti knro npade. 

(Ans Bogntovo selo, Bosnien.) 

„0 BtbrschleiD, [geh] in die Ghraben, -— mein 
Znmpt [f&hrt] dir iDS Arschloch hinein; — 
geh Bdrschlehi in den Birkenwald, — mein 
Znmpt dringt in dich ein; — geh, Bflrschlein 
•wischen die [anf^eschichtetenl HolzklOtze, 

— mein Znmpterich sank in dich ein.^ 
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7. 

mom^idn u gunjidu, 
da te jebem n gnzicn, 
inom6i<Sa a silaha, 
da te jebem na pilavn. 
Oj momci<^a na sijeln, 
da te jebem n si jeon I 

(Bogutovo selo, Bosnien.) 

^0 Biirschlein im Tachr5cklein, — lass dich 
TOgeln ins Arschloch; >- o dn Biirschlein im 
Oewaffen — lass mich, dich am Hochseittafi^e 
(beim Pilaymahle) vOgeln ; — o da Bttrschlein 
im Planderkreise —- lass mich, dich im Heu 
vdgeln!" 

8. (Brachstilck.) 
Uzmem 11 te za cnpe, 
pa ti 8kocim na dupe! 

(Titima in Bosn., Saveland.) 

^Pack ich dich beim Schopf — dann spring 
ich dir anf den After!" 

9. 
Nachfolgendes Beigenlieddieu ist anf einen 
Pathicos gemttnzt, der lant jammerte, ate 
ihm der Paederast den Ziunpt in den After 
einrammte: 
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Jeben Dnka po potoka knka, 
jebena ga dovikaje majka: 

— Jeben Duka, kaka ti je rnnka? 

— Hehka ^oka a tijesna nipa. 

(Sarajevo, Bosnien) 

^Der gevdgelte Doka jammerte im Bache» 

— seine gevOgelte Hotter raft ihm zn: — 
^GeyOgelter Dnka, was fur Leid plagt dich/ 

— „Der Indian ist weich, das Loch aber enge.** 

8. Die fleiichliche Vennengung mii Tieren 
(Sodomie) darf man anch als eine besondere 
Art des Ydgelns anffassen, well sie zweifel- 
los einen eigenen Yorteil erheischt. Im 
Ftlrstentam Serbien hatte angeblich Kara 
Ojorgje die Sodomie, namentlich. die mit 
Ziegen, freigegeben. In Bosnien sagt man 
den Franziskaneiii nach, dass sie fiir ihren 
Znmpt Hansziegen fUttem. Die Popen nnd 
Hodden, aber anch Soldaten widroen ihre 
Liebe jongen Stuten, katholische Eaplftne 
Hahnem nnd Eatzen, behanptet man. Franen 
ergeben sich Hnnden nnd, ich mOchte es 
schier nicht glanben, wenn ich es nicht mit 
eigenen Angen yon der Tochter eines Finanz- 
wachmannes gesehen hfttte, Eatem. Da die 
Bestialitd sowohl in Osterreich-Ungam als in 
Bnlgarien nnd wohl jetzt anch in Serbien 
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Btarenge geahndet wird, ist sie begreifUcher- 
weise wenig Gegenstand des Liedes. Ick 
habe bloss drei Belege dafQr: 



Jebo popo kobilu 
pa 86 dr^i za giivu. 
Popadija Yi£e: 
-- §to je to nesretoiSe? 
— §nti kurvo besna, 
tvoja picka tesna, 
u kobile prostrana 
ot kako je postala 1 
(Sirmien, and sonst sehr h&ofig.) 

Der Pope vOgelte die State — and hftlt 
sich an die M&hnen an. — Die Popin schreit : 
— ^Was ist das Ungliicksmensch?^ — 
^Schweig, wtitende Hare, — deine Voz ist 
eng, — die der State ist ger&amig — seit 
ihrer Entstehnng."* 

2. 
Od^a jebe kobila 
a daboka potoka. 
gledala ga cara sa samara: 
~ Jami hodia, ne maci ajvana, 
da sam bli2e i ja bi ti dala! 

(BogatoYo selo, BosnioL) 
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^Der Hod2a vOgelt eine State — iin tiefea 
Bachbette. — Urn beobachtete vom S&fua- 
sattel herab das M&dchen: — Lass ab, Hodia, 
qa&l das Tier nicht, — wftre ich nfther, ich 
selber thftt dir gew&hren!** 



— Oj dorane, dorane, 
ti da yidi§ a mene 
i a oYog do mene. 
erven ba6a n gada 
po zemiji se yucnka, 
po koljenn kucnka! 

(fibenda.) 

^0 Br&nnlein, braves BOsslein, — s&hest 
dn bei mir — nnd bei dem neben mir — ein 
rotes Brtlderlein in den Hosen — anf der 
Erde zieht er sich nach — anf die Kniee 
Achlftgt er stftndig anf!'' 

Han glanbt, dass man den Tripper los 
werden kann, weun man eine zarte Jnngfer 
gebrancht. £s sind schon gerichtlich FftUe 
Yorgekommen, dass Yftter wegen Notztich- 
tignng ihrer kleinen TOchter nnter Anklage 
standen, so z. B. hat im Jakre 1890 ein ser* 
bischer Barbier in Nensatz seiu vierjfthriges 
TOchterlein vergewaltigt nnd angesteckt 
Zn gleieh^n Heilzwecke vOgelt der erkrankte 
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Ohrowote ein Fraaeiizimmer in den Hond^ 
bedingt sich aber ans, dass sie den Samen 
tehihioken mQsse. Anch erz&hlte man dem 
Heransgeber dieser Sammlnng, dass der mit 
einem Tripper behaftete Ohrowote eine Henne 
Y5gle, nnd zwar nnter Beihilfe einea Frenndes. 
Die Henne wird yor allem' lebeod gerapft, 
dann presst der Kranke seine Penis in sie 
hinein, wfthrend der heifende Freond, die 
Henne langsam abschlachten mnss, so dass 
sie in Todesznckongen die Vagina krampf- 
haft znsammenzieht. Damit die Heilwirknng 
nieht ansbleibe, mQsse man die Henne braten 
nnd einem dnrchreisenden Fremden eu essen 
geben. Der nimmt dann die Krankheit mit*). 



Wie man zum Liebesgenuss einlSldt. 

Meine Frennde gaben Ofters ihrer Ver- 
wnndemng Ansdmck, dass ich trotz meiner 
innigen Beziehnngen znm sttdslavischen Volkir- 



*) Nacb Mantegazza (citiert bei Dr. 
B. Y. Krafft-Ebing, Psycbopathia sexnaliff^ 
7. Anil., S. 78) ^besteht ein entsetslicher Sport 
bei entarteten Ghhiesen darin, Anseres zn 
sodomisieren nnd ihnen tempore ejacnlationia 
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torn nnd der ttbergrossen G^eigtheit der 
SftdslaYui, mit ihren Onnstbeseugiiiigeii irei- 
gebig zn sein, niemals eine genossen habe, 
ja, dass es mir geglftckt sei, nnbel&Btigt xu 
bleibeD. Die Antwort ist leieht za geben. 
Dem Anderaglftabigen nnd noch dazu dem 



den Hals abzasftbeln.** Krafft-Ebing ver- 
«ieht dieses Citat mit einein Ausrnfiiiigs- 
xeichen in Klammern, weil er ofiPenbar der 
Mitteilung keinen Glanben schenkt. Unws^- 
scheinlich ist dies nur als ^sadistisdlier Akt*^ 
ans Wo Host. Der Sadist quftlt ein OesebOpf, 
am in Erregung zn geraten, hier aber handelt 
es sich dem Actor offenbar daiiim, dass sein 
Zumpt eine Uberaus beftige Pressnng erleide, 
die wobl anch nicbt scbmerzlos sein dtirfte. 
Man kann daraas schliessen, dass der Cbinese 
in diesem Falle aus demselben Motive zn 
Werke gebe, wie der Chrowote, nnd beide 
befolgen die gleicbe volsksmediziniscbe Begel. 
Es ist vielleicbt anch noch zn bemerken, 
dass einer wfthrend des Samenergnsses nnmOg- 
lioh die Festigkeit baben kann, gleicbzeitig 
«iiiem Anser den Kopf abznhanen, sondem 
dass dies Geschftft einem Beistand vorbehalten 
bleiben mnss, wie dies bei dem Chrowoten 
gescbiebt. 
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Beisenden gegentlber ist die Siidslayin so gut 
wie gar nicht zngftnglich, mag er die Sprache, 
wie immer beherrschen, dann aber hftlt sie 
an dem Branch fest, dass man sie nm die 
Liebesgewfthmng formell ansprechen mttsse. 
Nicht einmal die professionelle Hare, die am 
den Liebeslohn feilscht, drftngt sich einem 
allzn frech anf. Man kann damm in alien 
stidslaYischen St&dten in den Einkehrwirts- 
bftnsem, die dnrchgehends Bordelle sind"^), 
nnbehelligt nftchtigen nnd zehren. Wer ein 
«Vergntlgen** haben will, mass es suchen. 

Die Anffordemng zum Beischlaf erfolgt 
sehr einfach. Der Maun fr&gt das Frauen- 



*) Diese Einkehrwirtsh&nser sind dnrch- 
gehends misslnngene Nachbildnngen abend- 
Iftndischer, yomehmlich nngarischer Hotels. 
Der Einheimische meidet sie, sowohl der 
Preise als der Insassen wegen. Er besncht 
am liebsten die landtiblichen Schenkwirt- 
sehaften and anf Beisen billige Herbergvftter. 
Die „Frajle" (= Fr&ulein) in den Hotels be- 
ziehen als Stnbefimftdchen gewiihnlich keinen 
Lohn, mttssen yielmehr die Hftlfte oder Zwei- 
drittel ihrer Schandeinnahmen dem Hotelier 
abliefern nnd sind ihm Uberdies noch fUr 
Wohnnng, Kost nnd Gewand tribntpflichtig. 
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limmer, das er geniess^ mOchte, geraden- 
wegs: ho6ei li dad picke (willst da mir 
Yoze gew&hren?) oder (in DalmatieD): hoM 
li zaimati to Bgehcida, da mi ga je raskiSeti? 
(magst da mir das Sehliachlein borgen, damit 
ieh es aafweiche?). Die Antwort laatet 
kan: hoda (ich will) oder: ne 6a (ich mag 
Dicht) Oder: evo ti megja nogama; asni 
izmegj nog& (da hast da sie zwisehen doi 
Beinen; nimm sie zwischen den Beinen heraos). 
Die Bewerbang am den Liebesgenass iit 
gang and gftbe, and ein Mftdchen that 
nichts weniger als gekr&nkt nod beleidigt, 
wenn sie ein schmncker Mann am die Ge- 
ftlligkeit annpricht; sie fasst die Antrftge 
eher als eine Hnldigang anf, die man ihrer 
SehOnheit darbringt. Gewfthrang oder Ab^ 
lehnnng steht in ihrer Hacht. Selten berit 
sie sich mit anderen Personen, wie die Bal- 
garin, die da frftgt: 

— Da li da ma daim, mamo? 

-> Ti si mlada, kara ke ma troSiS. 

— Az sam mlada, kara ke ma toplim! 

(Geg^d yon Sol^a.) 
„•— ,Soll ich ihm gew&hreo, Matter?' -- 
,Da hist jong, wirst ihm den Znmpt knicken.' 
— Jch bin jang, ich werde ihm den Zmmpt 
wtomen!*" 
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Es mOgen nun Bejapiele yon Ablehnimgen, 
Besprechongen and einfachen Einladnngen 
folgen, wie man derlei im Beigen singt: 

— Oj djeyojko is Palanke, 
bi 1 mi dala za opanke? 

— Ne bi, yala, ni za pet, 
jer 86 valja razapet! 

(Moslim., Slay., Bosnien.) 
n— da Mftdchen aos Palanka — G&best 
da mir |Voz] ftir Opanken? — Beim Allah, 
nicht einmal ftlr ftlnf |Paar|, — denn man 
moss sich [dabei] aaseinanderspannen!** 



— Ma^jaiice, dader malo pice! 

— Ne dam pice, golemog n karca! 

— Dader pice, podreza^a korca! 

— Ne rez knrca slatkog zalogaja! 

(Allgemein.) 

— ,Magjarin, gieb mir ein Bischen V5zlein!* 
— ,Iefa gebe das Yttzlein nicht her, hast einen 
gewaltigen Zampt!* — ,Oib YOzlein her, 
werde den Zompt beschneiden!' — ,Beschneid 
den Zampt nicht, den sttssen Bissen!'** (Die 
ersten yier Silben jeder Zeile wiederholt man 

im Beigen singend and springend.) 

« 

K()vti:t. VL 16 
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— divojko mala, 
bi 1 mi picke dala? 

— momcida mali, 
ko joS tebi brani? 
zayedi me a inmicn, 
podigni mi koSnljica 
i podigni kriice 

pa Tidi mi pice 
pa nsici dvi so^ice 
pa podigni dvi nozice 
i nadrkaj koru 
pa nacini Mnju, 
Mnjo 6e Jakova 
a JakoY 6e srakoga. 

(Bosnian. Von Moslimen.) 

^,0 dn kleines Mftdchen, — mOchtest du 
mir Voze geben?' — ,0 du kleines B&rach- 
cben, — wer wehvt es dir noch? — Pfihr* 
mich hinein ins Wftldoben — heb mir das 
Hemdchen empor — nnd heb mir empor das 
SchSssIein — nnd beschau mein VOzlein — 
nnd schneide zwei GabdhOlzer an — nnd heb 
empor die zwei Beinchen -- nnd reib dir den 
Znmpt steif — nnd erzenge einen Migo — 
Mnjo wird |zengen] Jakob — and Jakob 
Jedermann/ " 
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— Oj djeyojko dikule, 
jesn li ti niknle 

a po picki dlaknle? 

— Jesn bogme Martine 
i brdu 86 vratile, 
trbnha se ma§ile, 
TlaSkn djecn plaSile, 

i aljina do kolina, 
nek je pi6ki ladovina. 
' (BosBien. Yom nachgenannten Ouslaren.) 

n— ,0 da Hftdchen, Magedein, — sind dir 
schon heryorgesprosselein — wohl aof der 
Vos die fiftrelein?' — ,Jawoh], bei Gott, o 
Martin, — sogar berganf gestiegen, — fiber 
den Baach geklommen, — die Ghristenkinder 
liaben sie geschreckt, — and das Kleid [reicht] 
bis sa den Knieen, — damit die Voz im 
KOblen seV 

— Oj djevojko is Silaja, 
bi li sa mnom prisnovala 
jedan mosnr i dva klapka? 

— Ni2e papka diiga pakla, 
nit je Edrela ni zelena, 

yi6 je istor zamdjela. 
(Bosnien. Yom Gaslaren Miiovan Uija Crlji^ 
MartinoTi6 aas Gomji Rgoyi.) 

16* 
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\,0 da Mftdohen ana Silig, — mOohtest du 
wohl mit mir anzetteln — eine Spahle and 
cwei Knftael?' [Zampt and Eier]. — ,Unter- 
halb des Nabels sprang die ^ckenaelone 
aaf, — ist weder reif noch grttn — sondem 
kaam erst rOtlich aogehancht.' "^ 



Sjedi snaia kot salaia, 

koSolja joj do pojasa, 

maramica (lo rebara. , 

— Bi 1 se sa mnom pojebala? 

— A bi dragi, ja ito ne bi? 
Tadi karac pa me jebi! 

(YiSegrad, Botniea.) 
„Die jaage B&aerin sitst beim Meieriio& t- 
da« Hemde reioht ihr bis sam Oflrtel — daa 
Tflchleia bii sa den Bippen. — ^6tktmi 
da dich mit mir vOgeln?' — ,Aeh ja, Liabster, 
wie denn nicht? — Zieh den Zampt htmm 
and yOgle micb.*** 



— Oj diyojko diTidikla, 
je li tebi laka nikla? 

— Oj momiida dividUi, 
pojdi amo, da vidii. 

(KoQtenegro.) 

n,0 da llftdoben, Jongfer fein — ist ^ 
sohon das Haar aa^esprosst?' — ,0 da 
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BOrsdileih, Junker fein — komni daber, be- 
«chaii 68 dir!** 

— Oj secice, seciice! 
primi der za Sala, 
da oknpom moga ^ora 
a tvome pifialti! 

(Tovamik, Sinn.) 

^0 M&gdlein, Hftgdiein! — fksa es als 
Scherz auf — dass ich meinen Einang bade 
'— in deineiii Pitswasser !** 



— Oj seko, seko! 

erven pa nabreko; 

sjed na moj 

pa 8 ne boj, 

ako misliS, iiya da oataneS ! 

(Sirmien.) 
^0 Mftgdlein, Mftgdlein! — rot ist er mid 
ttifgeqnoUeft; — setz' dicb anf tiieifleli 
(Znmpt] ~ nnd fttrcbt dicb nicbt, — wenn 
dn glanbst, lebend zu bleiben'/ 

-^ Oj cnrice, ouriee, 
srtidi gade n nzioe, 
da igramo tctriee 
oko svoje gnzice! 

(Macrag^biet, Serbia.) 
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„0 Mi&gdlein, Mftgdlein, - zieh die EoBea 
Yom Band herab — damit wir Mammeiispiel*) 
treiben — nm deinen Arscb benun!** 



— Oj devojko, da mi dai, 
da ti budem taljigas; 
tyoje noge raknnice, 
sateram ti do gozice! 

(Westserbien.) 
«0 M&dcben, sollst mir gew&hren, — damit 
ich dein EinspftDner werde; — deine Beine 
die Deichselstangen, - ich treibe dir iha 
bis zum Arschloch ein!'' 

— Oj dJBTOjko is Kanidie 
primakni se badi bliie, 
nek ti bada noge diie, 
noge di2e, klin podvrie! 

(Bosuien. Yom Qaslaren Milovan Ilija Crlji€ 
Martinoyid aus Qornji BgovL) 



*) Turica ist im serbischen Mnmmenschanz 
die bis znr vOliigen Unkenntlichkeit Ter- 
mommte Haaptperson, die nnabl&ssig Lftrm 
scblligt, etwa rasselt. Ihr Spiel ist Toll 
obscOner EOrperbewegnngen. In Slayonien 
bebOrdlich verboten. 
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»— da M&dchen ana Eanksa — rtick 
D&her an das Billderchen, — damit dir daer 
Brilderlein die Beine emporhebe, — die Beine 
emporhebe, den Eeil nnterschiebe!*' 



Von der vergewaltigten Frau. 



Als tiefste Schmach betrachtet man ftir 
ein Franenzimmer, wenn es infolge eigener 
Unvorsicbtigkeit vergewaltigt werden konnte. 
Ein Bolches MlUicben h&lt man fiir entebrt 
nnd es findet nor scbwer einen Gatten. Sie 
)8t selbst jenen MUdcheu gegenttber im Nacb- 
teil, die ledig roebrmals Mutter geworden, 
aber sicb aus Liebe oder sogar fOr Geld 
M&nnern bingegeben. Der Sch&nder wird je 
nacb den Umst&nden, anter welcben ibm 
sein Streicb gelang, bewundert oder ver- 
acbtet, docb tracbten ibm die n&cbsten An- 
gebOrigen des Franenzimmers nacb dem 
Leben. Als Strafe war in alter Zeit die Ent# 
mannong iiblicb. 

(Die vergewaUigte Jungfrau) Brncbstilck 
aus einem noch nugedrnckten Gnslaren- 
liede. Blaievid Omer batte gewettet, das 
Frfinlein Zlata, die einzige, stolze Tocbter 
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des Bnrghemi Alaga, anf ihrer Yaterlmrg m 
mtjnngfeni. Er verkleidete sich als K&dcheii 
(Omers Schwester) nnd siichte Schatz anf def 
Bvrg. Die Bnrgfran nahm ,,die Arme" baiiB- 
herzig anf and liess ,,8ie" mit der Tochter 
in der Eemenate ttbernachten: 

Kada ide n meke dnSeke 

pa goYori Blaievi^ Omere: 

— Ja 8C sramim i od moje majke 

a kamo li ot tngje gjevojke; 

neg ndnni Inkjernare zlatne, 

sylaci sebe do koinlje tanke 

pa ti lezi n inehke dnSeke! 
Kat to ^nlo Zlato Alagino, 

sylaci sebe do koSnlje tanke 

pa eyo je n mehke dnSeke. 
Sve to gleda Blaieyi^ Omere; 

kad yidio dojke n gjeyojke, 

sve mn iiyo srce podigraje. 
Pa ndnne Zlato Alagino 

pa ndnnn InkjemaSe zlatne. 
Kad yidio Blaieyid Omere, 

stade syla^it syilene kayade 

pa ostane n koSnlji tankoj 

pa eyo ga Zlatn Alaginn 

pa eyo ga k njome n dnseke. 
Nn ti yigji Blazeyid Omera 

gje mn yrazi miroyat ne dali 
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pa joj me6e rnke oko yrata 

i Ijubi je n bijelo liSce 

pa joj iioge me6e preko pasa. 

Prepade se Zlato Alagino 
a goYori Zlato Atagino: 

— Sjedi 8 mirom drngarice moja, 
drngo moja, sele Omeroya! 

Je li si 86 poraamita mamom, 
ja li 8i 86 izopila vinom? 
Ti nijesi, caro, mnska glava, 
ti6g gjevojka, ko t6 rod! majka! 

No da vidiS Bla2eyi($ Omera, 
gje mn src6 podnijet n6 more, 
neg gjevojci vako progovara: 

— Drz 86, Zlato, Omer je uza te ! 
Brjeme doglo, Zlato, moja dnso, 

da te Ijnbim n ^vom a tebe 
na sramotn, na dn§ekn tvome! 
Kad joj bjelo obTjubio liSce, 
bjeii Omer k bjelu dvoru svome 
pa ne rece ni: ^z Bogom gjevojko!" 

Cmili jadno Zlato Alagino 
gje je njeno liSce obljubljeno . . . 
<Aa8 Mrcevo, Bez. RagU8a, Dalm. Von der 
B&ueiin Mare Lazibat Nikova recitiert.) 

^Als er in die weicben POlster ging (ins 
dcblafziromet) — da spricht Bla^.evK! Omef : 
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— ,Ich 8ch&me mich sogar Tor meiner Matter, 

— am wie Tiel melir erst vor einem fremden 
Mftdehen, — doch lisch aas die goldenen 
Lampen, — entkleide dieh bis aof das dtlnne 
Hemdchen — and leg dich in die weichen 
Pdlster nieder/ — Als dies Alagas Goldkind 
yemahm — zog sie sich bis aofs dQnne 
Hemdcben aas — and 'hasch ist sie scbon im 
weichen PfHhl. — Alies dies schant Blaieyid 
Omer. — Als er des M&dchens Zizea sab — 
hiipfte ibm nar so sein lebendig Herz beronu 

— Und Alagas Gk>lde verlOscbte — and de 
verlOscbte die goldenen Lampen. — Als e» 
Blazeyi^ Omer sah — hab er die seidenen. 
Oberkleider an abzolegen — and blieb nor 
im dttnnen Hemdcben. — Und scbon ist er 
bei Alagas Goldkind — and scbon ist er bei 
ibr im Pfiible. — ,Da scbaa dir mal an, 
Bla^eyid Omer! — wie ihn die Teofel nicM 
jmben lassen', -- aud er schlingt die Arme 
am ibreu Nacken — and berzt sie ins weisse 
Angesicbtchen — and iegt ibre Beine am 
seines Leibes Mitte. — Es erscbrack Alagaa 
Golde — and es spricht Alagas Golde: — 
ySetz dicb nieder In Fiieden, meine Gespielin 

— meine Gespieliu, Omers Scbwesterlein ! — 
Hat dicb Wabnsinn amnacbtet -> oder bast 
da einen Weinraoscb bekommen? — Da bist 
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doch, M&dcheD, kein Mannsbild ~ sondern 
ein Mftdchen, wie dich die Mutter geboren!* 
— Doch soUtest mal Blazevid Omer sehen, 
•^ wie ihm das Herz es nicht dulden lAsst, — 
vielmehr spricht er zmn Mftdclien: — ,Halt 
dich, Golde, Omer ist an deiner Seite! — 
Die Zeit kam, Holde, meine Seele, — dasB 
ich dich in deinem Gehdfte herze — zor 
Sdiande anf deiuem Pfiihle! — Ala er ihr weiss 
Gesichtchen abgekost -> entfloh Omer zu 
seinem weissen GehOfte — nnd sagte nicht 
einmal: ,Mit Gott, M&dchen!^ ~ Alagas 
armes Goldkind wimmert — dass ihr Ge- 
•ichtohen abgekost worden sei."" 



Ala, mati, sramota, 

al moram, da ka^em. 

Ti ne misli, vjernj mi, 

ja ti prayo kazem. 

Prevail se pa zaspa 

pot tre§DJom na klnpi. 

Jedan do§o z dupeta 

ntero pa §ati. 

Kat se prenn i ot sna probndi, 

tolika me sramota, 

o6n da poludim. 

(Pilica, Bosn., Saveland.) 
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«Ach, Matter, die Schande, — doch muss 
ieh dir es sagen. — Da denke nicht, [daM 
ich ItigeJ, glaab mir, — ich sage dir di6 
Wahrheit. ~ Ich betrog mich ond scblief 
6in — anter dem Kirschenbaam anf der 
Bank. -^ Da kam einer, yon der Arschseite — 
trieb er ihn ein and scbweigt. — Als ieh anf- 
ftihr and aas dem Sehlaf erwachte — di0 
Schande ist so gross, — ich mOchte darfiber 
schier verrtlckt werden ! 



Zum Abschnitt fiber das Beilager 

(bei E r aass , Sitte and Branch der Sttdslayen). 



Brautnacht, Die Obliegenheit des Brant- 
fQhrers besteht darin, die Brant bis zam 
Braatlager getrealich zo behttten. Daraof 
bezieht sich das Spottliedchen : 
Oj devere, derere, 
yodi mladn da sere, 
nzmi Ststa krpica 
pa oSisti gazica. 

(Belgrad, Serbien.) 
,,0 Braatfahrer, Braatftlbrer — fahr die 
Braat, daroit sie scheisse, — nimm ein reines 
Lfippchen — and wisch ihr den Arsch rein.** 
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Dftss ein HeUlrismus in dei* Brautnacht 
bei den Stidslaven yorkam and yielleicht in 
Montenegro noch vorkommt, wies Eranss 
nach, was anch Dr. Albert Hermann 
Post anerkannte. Einige Yorsicht bei der 
Benrteilnng des Branches bleibt jedoeh an- 
gezeigt, sonst entdeckt man Survivals von 
Het&rismus, wo keiner nnbedingt za finden 
sein dilrfte. 

£ 1 a k V , ein bnlgarischer Folklorist, der 
im Ubrigen eine ziemlich braucbbare Samm* 
lung bolgariscber YolksUberliefenmgen her- 
ansgab, erz&hlt, dass es in Balgarien Branch 
sei, in der Brautnacht nach vollzogenem 
ersten Beilager das Leintuch unter der Braut 
hervorzuziehen und auf Blutspuren zn unter- 
suchen. FUnde man welche, so rufe man 
Ton einem Hiigel die Eeuschheit der jungen 
Fran aus, im Gegenteil jage man die Person 
zn ihren Eltem zurfick. Diese Angabeu sind 
ans der Lnft gegriffen und auch dadurch 
nicht wahrhafter geworden, dass sie Philipp 
Felix Kanitz, der5olakoT plagiiert hat, 
dem deutschen Publiknm anftischte. Im 
Jahre 1885 teilte mir die gleiche Fabel als 
einen moslimischen Branch der damalige 
Expositursleiter in Dolnji Vaknf in Bosnien 
mit. Auf meine Umfragen unter Berufung 
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anf den erw&hnten Gew&hrsm4nn, lantete die 
Auskanft: laie (er Iflgt). 



Bei Erkandignngen nach dem sittlichen 
Yerhalten einer Braat sagt man in Dalmatien 
nnd Montenegro stereotyp : bi^e dosta gjnyegiji 
i syijem svatovima (scilicet: pice) = ^es wird 
genttgend Voze fUr den BrUntigam da sein 
and anch f&r alle Hochgezeiter". Ob dieses 
Sprichwort als Survival des fast entschwuD- 
denen Het&rismiis der Brantnacht ao&nfassen 
sei, mag dahingestellt bleiben, es kann n&m- 
lich anch als eine niedrige Gemeinheit erkl&rt 
werden znr Vernnehi*nng des M&dchens. 

Spottlied beim Abzng der Brant: 

Povedose Dadavn 
kroz zelenn dnbravu, 
pi tali jesvatovi: 

— Gje s ti, neve, darovi? 
Digla nogn, prdnnia: 

— Njesam prela ni tkala 
ito bi sva^i davala; 

pod orahom sigjela, 
oraSi^e krSkala, 
i mandn sam gladila! 
(Ragnsa, Dalm., nnd sonst stereotyp.) 
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^Man fQhrte ab die Schlampsackin — darch 
den griinen Hain — es frugen sie die Hoch- 
gezeiter: — ,Wo hast dn deine Geschenke 
[f&r nns] Brfintchen ?* ~ Sie hob das Bein in 
die HOhe, farzte: — ,Habe weder gesponnen 
noch gewebt — womit ich die Hochzeitleute 
beschenken kOnnte; — pflegte nnterm Nuss- 
banm za sitzen — Nttsschen aufznknacken — 
und [meine] Httrde [die Voz] zu streicheln!'* 

Spottlied aaf nnkeusche jange Frauen : 
SinoiS majka ozenila Bajka. 
Ljnto cyili mlada dovedena: 
— Aj, ne moga vam presti nejebenal 
il me jebte il me vodte majci, 
da me jebn materini znanci! 
Zora bela a ja osta cela! 
Diii noge, otpale ti rake! 
Vrane ti se na kar^c posrale 
pa sa korcem dupe obrisale! 

(Westserbien.) 

nOestern abends beweibte die Matter 
[ihren] Bajko. — Ghrimmig jammert die za- 
geffthrte jange Frau: — ,Ach, ich kann an- 
gevOgelt nicht spinnen ! — Entweder vOgelt 
mich, Oder ftthrt mich znr Mutter, — damit 
mich die mfltterlichen Bekannten yOgeln! — 
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Die MorgeDrttte bricht weiss an, ich aber bin 
ganz geblieben! — Die Beine heb (mir] in 
die HOhe, mOgen dir die Arme ab&llen! — 
Baben sollen sich anf deinen Zompt be- 
pcbeissen — and sich den Hintern mit dem 
Zompt abwischeu!**' 



Vom Alter der Teste. 



Fflr die genanere Bestimmnng dee Alters der 
Kryptadia fehlen nns jedwede tchrifUichen 
Zeognisse, docb geben una die Goslarenlieder 
einen Anhaltspnnkt, da sie in der Begel ah^ 
Znsatz im Monde der Singer, nicht in den 
Bttchem, als Wtbrse ein kriftiges Zotenliedlein 
aofweiseu. Derlei Anhftngsel gehdroi zom 
epischen Liede ond gewisse Lieder haben ihre 
besdmmten Zogaben, die in der Begel so got 
zo demvorangegangenen Gnslarenliede passen^ 
wie ein Fochsschwanz anf einen Myrthen- 
kranz. Es ist dies gewissermassen dem 
Satyrspiel nach wocbtigen Dramen yergleieb- 
bar. Der erste, der es wagte^ eine solche 
.Wftrze** (zaiinka) zu drocken, war Pr» 
Friedrich S. Kraoss in seiner Monats- 
schrift »Am Urqoell", Hamborg 1891, S. Uy 
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freilich ohne Verdeatschimg. Das Liedchen 
folgt unyennittelt anf eine ergreifende Le- 
gende von der Menschwerdnng des heiligea 
Panteleimon nnd lautet: 

Spremi mene, mati, 
u drvagca brati, 
pa me srete, mati, 
mom^e neienjeno, 
pa me stade, mati, 
po gi'lu pipati. 
Ja esapljam, mati, 
gjerdan 6e mi dati. 
Ja, kat stade, mati 
po njediim pipati, 
ja esapljam, mati, 
joj, mati, mati, 
po njedrim pipati, 
ja esapljam, mati 
jaboku 6e dati. 
A kat stade, mati, 
po pasn pipati, 
ja esapljam, mati, 
cemer 6e mi dati; 
a kat stade, mati 
noge podizati, 
ja esapljam, mati, 
Yoda 6e mi stati. 
KQvnr, VL 17 
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Opels] moga, mati, 

grdtom nasmijati. 

(Bosnien. Yom Gtislareu Mi^o Kosovid ans 

Gacko im Herzogtnm, derzeit in Boievid bei 

Eozlnk im Drinagebiet ansfissig. Yarianten 

daza bringt unsere SammlQng.) 

„- Dn sandtest mich, Mutter — ins Ge- 
hOlz, [Holz] lesen, — nnd es begegnete mir, 
Mutter, — ein nnbeweibt Bttrschlein — nnd 
hub an, o Mutter, — mich um den Hals zu 
betasten. — - Ich wfthute, o Mutter, — er 
werde mir eine Halsschnur geben. — £i, als 
er anhub, o Mutter, — im Busen hemm- 
zutasten, — da w&hnte ich, o Mutter, — o 
Mutter, web, o Mutter, — im Busen herum- 
zutasten — da wfthute ich, o Mutter, — er 
werde mir einen Apfel geben. — Als er anhub, 
Mutter, — mich um den Gnrt zu betasten, 
— wfthnte ich, o Mutter, — er werde mir 
einen Geldgurt geben. — Und als er anhub, 
Mutter, — die Beine emporzuheben, ~ 
w&hnte ich, o Mutter, — das Wasser werde 
mir stehen bleiben; — und doch konnte ich, 
Mutter, — in gellendes Lachen ausbrechen.'* 

Derselbe Guslar hatte seiner Fassnng der 
Alexiuslegende, die Dr. Erauss in der ser- 
bischen Zeitschrift ^Brsljan*" (Neusatz 1886) 
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yerOffentlichte, folgeude, bisher ungedrackte 
Wtirze angefttgt, die sowohl bei anderen 
Goslaren als Liederschloss beliebt, als anch 
selbst&ndig als Lied welt im slavischen 
Sttden yerbreitet ist: 

Majka cmm a sandoku rani, 
ranila je za dvanajs godina, 
dok se £edo a sandnko nagje. 

Ukuvala pitu lojanicu 
a dovede do tri gatarice. 

— Gatarice, o tako vi bora 
i tako vi pite lojanice, 

Okie ^edo cari u sandakn? 
A 8 to re^e jedna gatarica: 

— tako mi pite lojanice! 
Eyo meni moje vale ka^u, 
cura ti je mntnn vodn pila 

a n Yodi popila stonogn, 
ot toga se cedo zacedilo! 
A §to reSe dmga gatarica: 

— Gatarica, jedna la^iyica! 
A tako mi pite lojanice, 

evo meni moje vale kain, 
da je enra ienica zobala, 
n Senici Slgka pozobala; 
ot toga se 6edo zacedilo! 
A ito rece tre6a gatarica: 

17* 



Digitized 



by Google 



960 DIB ZEUGUNG IN SITTE, BBAUGH 

— Gatarice, jedne laiiyice! 
Evo meni moje yale kaia: 
ima cnra a seln jarana 
kratka gnnjca a dugaSka korca. 
Ved zoyite is sela jarana, 

ja li njemu gonjac podoljnjte, 

ja li njemu knrac pokradajte! 

A zavika cnra is sandnka: 

— Nemoj mati, o6injeg ti vida! 
Niti njemu gunjac podnlj^jte, 
niti njemu kurac pokradujte! 

ne itetite slatkog zalogaja! 

^Die Mutter n&hrt ihre Tochter in einer 
Truhe *) — nfihite sie wohl die zwOlf Jahre 
lang ~ bis sich in der Truhe ein Eindlein 
Yorfand. — Sie kochte einen Unschlitt- 
iladen**) ein — undfUhrte drei Wahrsagerinneu 
herbei. — Wahrsagerinneu, so heilig euch 



*) In Guslarenliedern heisst es sonst, dasa 
man die Mftdchen im Ettfig uach tfirkischer 
Art grossziehe, um sie yor dem Verkehre mit 
M&nnem zu bewahren. 

**) Unschlitt wird fliissig gemacht und der 
heisse Sud in ein Becken gegossen. Aus den 
Bissen und Falten der abgektthlten Ober- 
fl&che des Fladens wahrsagen kundige Weiber. 
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die Fdhre*) — und seid bei dem Unschlitt- 
fladen beschworen — (sagt], woher hat das 
Mftdchen ein Sand in der Trnbe ? — Ja, was 
sprach die erste Wahrsagerin : ~ ,0 so wahr 
mir der Unschlittfladen, — da besagen mir 
meine Rnnen '^*) — dein M&dchen hat trttbes 
Wasser getrnnken — und mit dem Wasser 
einen Tausendfnss***) getrnnken, — daher hat 
sich das Kindlein lim Mntterleib] entwickelt/ 

— Ja, was sprach die zweite Wahrsagerin? 

— jWahrsagerin, o dn eine Liignerin! — So 
wahr mir der Unschlittfladen, — hier be- 



•) Bora, statt boga (Gott). Man ver- 
meidet es, den Namen Gottes eitel aoszu- 
(Bprechen. 

**) Vale erkl&rte der Guslar mit pismena 
= Schriftzeichen. 

*♦*) Im Serbischen ein Hnndertfnss. — Die 
ersten zwei Wahrsagerinnen erklftren das 
Wnnder nach dem Volksglanben als eine nn- 
befleckte EmpfUngnis, der Gnslar aber, der 
fiber das Weibergeschwfttz erhaben ist, legt 
der dritten klngen Frau, die ansprechendere, 
weil natttrliche Erkl&mng in den Mond und 
Terspottet damit den Volksglanben, sowie die 
Wttrze auch dem vorangegangen emsten, 
weihevollen Liede einen Stoss versetzen soil. 
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sagen mir meioe Rnnen: — class das Mftd- 
eken WeizenkOrner ^eschlackt, — mit dem 
Weisen ein Mutterkorn hinnnter geschluckt; 

— daTon hat sich das Kindlein entwickelt!* 

— Ja, was spricht die dritte Wahrsagerin ? 
jWahrsagerinnen, o ihr Lttgnerinnen ! — AUda 
yerkttaiden mir meine Ronen: — das Mftdchen 
hat im Dorfe einen Liebsten — von knrzem 
tJherrock, doch von langem Zumpte. — Nan- 
mehr bernft ans dem Dorfe den Liebsten, — 
entweder yerlftngert ibm den t5l)errock — 
Oder Terkttrzt ihm den Znropt!' — Doch da 
schrie anf das Mftdchen ans der Tmhe : — ,0 
lass das, Mntter, bei deinem Angenlichte ! — 
Weder verlftngert ihm den tJberrock — nooh 
Terktlrzt ihm den Znmptl — Beschftdigt nickt 
den stlssen Bissen!*'' 

Eine Variante zn diesem Stttcke schiiesst 
der Goslar Knzman Bjeleti<S in VnkasoTci 
nnweit Bjelina (bei Koraj) einem seiner 
Lieder an: 

I to bilo ali nije bilo, 

mi Telimo da se veselimo. 
Baba skova sandnk od olova 

a n sandnk 6ercn zatvorila, 

drzala je za godinn dana, 

dok s n 6eri trbnh ponapeo. 
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dudila 86 djevojaSka majka, 
sto 86 cari po srdasca vatja. 
Sastayila do tri gataric6 
pa im zbori dJ6yoja£ka majka: 

§to 86 curi po 8rdaicu valja? 



Pa gOYori J6dna gatarice: 

— DJ6Yojka J6 senica zobala, 
u s6Dici sisku pozobala 

pa 86 iiska u njoj raskotila 
pa 86 cnri po srdascu Yalja, 
ba§ ko glaya od jalova braYa! 
GoYorila droga gataric6: 

— DjeYojka je mutnu Yodu pila 
pa u Yodn stonogu popila 

pa 86 cari po 8rda§ca Yalja. 
GoYorila tre^a gataric6: 

— Cara ima u 8ela jarana, 
kratka ganjca a dnga^a karca! 

«Da8 mag 8ich wohl ziigetrag6n haben, 
Oder auch oicht — wir 8ag6n [dan Lied], am 
ans erfreaen. — Altrntttterlein scbmiedeta 
eiii6 Trobe aos Blei — aod 8ch]o88 ihr 
TOcbterlein in die Trabe ein; — 8i6 bielt aie 
ein Jabr lang darin bewabrt, — bi8 sich der 
Baach des Mftdcbens merklicb blftbte. — £i 
wonderte 8ich d68 MftdcbeD8 Matter, — was 
sioh wohl dem Mftdchen anf dem flerzlein 
wftlzen m5ge. — Sie bracbte zu8ammeu wohl 
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drei Wahrhsagerinnen, — and es spricht za 
ihnen des Mftdchens Mutter: — ,Wa8 w&lzt 
sich wohl dem Mftdchen aaf dem Herzlein?* 

— Und es redet die eine Wahrsagferin: — 
,Das M&dchen hat Weizenkdrner geschlnckt, 

— mit dem Weizen ein Mutterkom mit- 
geschluckt — and das Matterkorn hat In ihr 
ein Jonges zor Welt gebracht — ganz so 
wie das Hanpt eines anfrachtbaren Hammels!' 
-- Redete die zweite Wahrsagerin: — ,Das 
Mftdchen hat tritbes Wasser getranken — 
and mit dem Wasser einen Taasendfoss hinab- 
getranken — and der wftlzt sich dem Mftd- 
chen aaf dem Herzlein/ -> Redete die dritte 
Wahrsagerin: — ,Das Mftdchen hat im Dorf 
einen Liebsten — von karzem Tuchrock, doch 
Ton langem Zampte!'*" 

Der eigentlich lastige Eiofall yon der 
Emp&ngnis darch das Verschlacken eines 
Taasendfosses kehrt in den ^Wttrzen'' Ofters 
wieder. In einer Wlirze, die zagleich eine 
Parodie des yorangegangenen an Kftmpfen 
am die Braat reichen Gnslarenliedes ist, fasst 
die Pointe des Liedchens aaf diesem Motiy. 
Das Mftdchen empfiftngt nachts aaf der aas 
Holz gebaaten Spftherwarte ihren ^Offtzier*", 
der sie so stttrmisch beschlftft, dass die Warte 
ins Schankeln gerftt. Die Matter stellt ihr 
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TOchterleio wegen des nftchtlichen Besuches 
nnd der Nebennmst&nde zn Rede. Das leb- 
hafte ZwiegesprUch erklftrt anschaulich den 
Yorgang and seine Folgen: 

8ino<S majka svojn Ann kara: 

— Ederi Ano, da te bor ubio, 
sto no sino<5 na plot ndaraie, 
§to no naie vaike proganjase? 

— Stara neno, da te bor ubio, 
ono yu£e na tor ndaraie 

pak ga naie vaike protiraie. 

— Kderi Ano, da bi i to bilo, 
ito <Se Yuku kalpak i 5elenka ? ! 

— Stara neno, da te bor ubio, 
nije ono kalpak i £elenka, 

ve6e Vufce nii narognii 

pak ti mislii kalpak i ielenka. 

— E<Seri Ano, da bi i to bilo, 
ito 6e ynkn pojas mukadema?! 

-— Stara neno, da te bor ubio, 
nije ono pojas mnkadema, 
nego ya£e nain koza vuSe. 

— E<Seri Ano, da bi i to bilo, 
ito 6e ynkn tanki, mrki brci?! 

-— Stara neno, njima ne yidila! 
ono ya£e syojim znbmi klap($e 
pak ti mislii, da on suie brke. 
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— K6en Ano, pa bi i to bilo, 
fito 6e yakn zelena dolama? 

— Stara neno, ne bilo mi tebe, 
ve6 je ynie <llakn promjenio. 

— K<Seri moja, da bi i to bilo, 
sto 6e Tuku duga mljetal^kinja?! 

— Stara neno, da te bor ubio! 
Nije ono duga, mljetackinja, 
vede ynhe svoj rep opmiio 

pak ti mislis, da je mljetaSkinja. 

— K6eri Ano, da bi i to bilo» 
Bto <Se yaka 5izme do koljena?! 

— Stara Deno, o^im ne vidila, 
njesu ODO Sizme do koljeua, 
ve^ je ya5e po blatn gazio, 

do koljenah noge zablatio, 
pak ti misUs £izme do koljena. 

— K<Seri Ano, da bi 1 to bilo, 
ito no sinod Sardak poljeyaie?! 

— Stara neno, da te bor abio?t 
Ono 8ino6 tiba kiee pade, 

pak kisica ^rdak poljeyase. 

— Ederi Ano, da bi i to bilo, 
sto se nodas £ardak cncnkase? 

— Stara neno, da bi te ne bilot 
nas se yianac o ^rdak Resale, 
pak 86 iardak za to cncokase. 
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— Kderi Ano, da bi i to bilo, 
Bto 86 Bino<S 6ebe nadizase? 

— Stara neno, da bi te ne bilo ! 
Meni ugrl noge nbyatio, 

pak sam none svoje uadizala. 

— K<Seri Ano, neka i to bnde, 
Bto se ono po trbnbn valja 

bas ko glaya od jaloya braya?! 

— Stara neno, da te bor ubio! 
skoro sam ja matna yodn pila 
pa u yodi stonogn popila 

pak 86 ona po trbnbn yalja, 
kano glaya od jaloya braya! 
(Kreseyo. in Bosnien. Anfgezeicbuet im Jahr6 
1860 yom Pranziskaner J. F. MiloSeyi^.) 

^Gestem nacbts blUt die Mntter ibrem 
Anncben eine Strafrede: — ,Tocbt6r Anncben^ 
dass dicb docb die F5hre tOte! — was schliig 
da gestem nacbts an den Zann! — was bat 
da nnsere Htindinnen anseinandergejagt?^ — 
,Alt Mtltterlein, dass dicb die FObre tdte! — 
das bat ein Wolf die Htbrde angefallen, — 
nnd nnsere Htindinnen haben ibn yerschencbt.^ 
— ,Tocbter Anncben, mag selbst dies bin- 
geben, — docb wozn brancbt ein Wolf einea 
Helm nnd Helmbnscb?! — ,Alt Mtttterlein 
n. 8. w. — das ist kein Helm nnd Helm^* 
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basch, — yielmehr spitzte der Wolf die 
Ohren — and da glaabst du, es wftre Helm 
and Helmbusch/ — ,Tochter Anncben n. s. w. 

— was brancbt eiu Wolf einen breiten Waffen- 
gtlrtel?!' - ,Alt Mtttterlein u. s. w. — das 
ist kein Waffengthtel, — yielmebr scbleppt 
der Wolf nnsere Ziege*. — ,Tochter Anncben 
n. 8. w. — was soil dem Wolf ein anfge- 
zwirbelter dunkler Schnnrrbart?!' — ,Alt 
Mtttterlein, sollst mit ibnen [den Angen] 
nicbt schauen! — Das klapperte der Wolf 
mit seinem Gebisse, — and da wUbnst, er 
ewirble seinen Scbnarrbart aof !* — ,Tocbter 
Anncben a. s. w. — was braacbt ein Wolf 
einen giUnen Dolman?!' — ,Alt Mtttterlein 
a. s. w. — schon bat der Wolf den Pelz ge- 
wecbselt!' — ,Tocbter mein, mag ancb das 
bingeben, — was braacbt ein Wolf ein langes 
Venezianergewebr?!* — ,Alt Mtttterlein, dass 
dicb die Fdbre tOte! — Das ist kein langes 
Venezianergewebr, — vielmebr bat der Wolf 
seinen Scbwanz ansgestreckt — - ond da 
glaabst, das wftre ein Venezianer !* — ,Tocbter 
a. s. w. — was braacbt ein Wolf Kniestief ein?* 

— ,Alt Mtttterlein, sollst mit den Angen nicbt 
flcbanen! — das sind ja keine Kniestiefeln, — 
vielmebr war der Wolf im Kote gewatet, — 
bat die Beine bis za den Knieen kotig ge- 
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macht, — and dn meinst, es wftren Enie-. 
stiefeln!* — ,Tochter Annchen u. 8. w. — was 
begoss gestern die Warte!^ — ,A]t Mtttterlein, 
dich soil die F5hre t5ten ! — das fiel gestern 
nachts ein Spriihregen, — and der feine 
Begen befeachtete die Warte.* — ,Tochter 
Annchen a. s. w. — was schaokelte n&chtens 
die Warte?* — ,Alt Mtttterlein, o wftrst da 
doch dahini — Unser Braane kratzte sich 
an der Warte — and daram schaakelte sich 
die Warte/ — ,Tochter Annchen a. s. w. — was 
war's, dass sich nftchtens die Kotze [Deckej 
fortw&hrend bl&hte ?* — ,Alt Mtttterlein a. s. w. 
— mir hatte der Erampf die Beine ergriffen 
-— and da hob ich fortw&hrend meine Bein- 
chen in die H(Jhe.* — ,Tochter Annchen, es 
set dem so, — was aber w&lzt sich dir so 
aaf dem Baache, — ganz wie das Hanpt 
eines gelten Hammels?* — ,Alt Mtttterlein, 
dass dich a. s. w. — kttrzlich babe ich trttbes 
Wasser getranken — and mit dem Wasser 
einen Taasendfoss hinabgetrankeu — and der 
w&lzt sich aaf dem Baache — wie das Haapt 
eines gelten Hammels.*" 

Anch folgendes Stttck ist eine beliebte 
„Wttrze": 

— Mila mati, ita je to 

ito dragi imade? 
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nesto ima debelo 

pa lutati znade. 

Kada dogje do mene, 

niita se ne snade, 

kad me grii i Jijabi, 

ond nstati smade. 

Kad me dragi povali 

i gade odreii, 

oada ono izTadi 

pa u mene sadi. 

Kad mi tan, milo mi, 

8¥a n lieu prebledim, 

kad izradi, zao mi 

pa se jako jedim. 

— 8«1a, <5eri nesretna, 

Bto tako diyanii! 

Je V istina jadnice ! 

da ti tako radis? 

Znas li, 6en nenretna, 

kako raste yrba, 

onako 6e n tebe, 

da naraste trba! 

(Pilica, Bosnien. Vom Onslaren Vaso 

Pavlovi^S.) 

«-- ,Liebe Matter, was ist das, — was der 

Liebste hat? — Hat so ein dickes Ding — 

das iich sa erheben pflegt. — Wann er sa 

mir kommt — merkt man nichts, — wann er 
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nich herzt und kost — pflegt es 'sich anfisu- 
lichten. — Wann mich der Liebste nmlegt — 
uui die Hosen auflOst, — dann zieht er jenes 
BiBg henror — und pflanzt es in mich ein. — 
Waim er es hineinschiebt, thnt es mir wohl 

— ich erbleiche ganz im Gesichte, — wann 
er es heransziebt, tbnt es mir leid — nnd ich 
grftme mich darttber sehr/ — ,8chweig on- 
gltickselige Toditer, — was sprichst da so! 

— 1st es Wabrheit, Leidbeladene, — dass dn 
derlei treibst? — Weisst dn, onglQckselige 
Tochter, — sowie die Weide wUchst, — so 
wird anch bei dir — das B&uchlein wachsen!'*' 

Grosser Beliebtheit eifrent sich nnter an- 
deren anch die ^Wttrze'', die die Geschichten 
Ton den gransamen Bnrgfrftnlein parodierend, 
von der schnrkischeu Mtlllerin erzfthlt: 

Tekla Toda teka6ica 

a na vodi yod^uca; 

n lyoj Mara mlinarica; 

krivo njam nzimala, 

ot sinike p6 iinike, 

od osmaka pd osmaka, 

od oSice p6 oSice 

a od litre pola litre 

a ot knrca £itay knrac! 
(Bosnien. Vom Gnslaren Milovan Ilija Crlji6 
MartinoTi6 ans Gomji Rgoyi.) 
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^ floss ein fliessend Wftsserlein, — ua 
Wftsserlein eine Bachmfihle stand; — duin 
nahm die MtUlerin Marie — betrOgerische 
Mahlgebillir: — yon der Ladnng die halbe 
Ladnng, — vom Achtel das halbe Achtel, — 
Ton der kleinen Oka, die halbe kleine Oka, 
— und yon der Litra je die halbe Litra, ^ 
mid yom Zampt gar den ganzen Znmpt!*' 

Ein relatiy hohes Alter dttrften anch die 
Trayestieen oder richtiger die Parodieen der 
Gnslarenlieder ftir sich beanspmchen. Der 
Froschmftnselerkrieg ist nnr im WortsdiatE 
jttnger als die Epen der Iliade nnd Odyssee. 
Schade, dass nns nnr diese eine Probe alt- 
hellenischen Rhapsodenhnroors erhalten ge- 
blieben. ' Es m5gen anch ins Obsclfne gekehrte 
Schildemngen der Heldenkftmpfe yorhanden 
gewesen sein; denn dem Griechen mnsste es 
ebenso, wie seinem sttdslayischen, spftten Ge- 
sangbruder klar geworden sein, dass sich im 
letzten Gruode alle Mtihe nnd Not nm die 
BeMedignng des Geschlechtstriebes drehte. 
Witzig nnd knrz trayestiert der serbische 
Gnslar: 

Enjign piSe Pica Bnnjayica 
a na mke Knrinbega bana: 

— Haraoiijo, Knrinbeie bane, 
izigji mi na megdan jnnaSki, 
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rok nedjelja, mejdan ponedelnjik, 
u ntorak nek knkaja majke, 
ali moja, ali troja, bane ! 

Korinbego ino ne mogaie, 
ye6e sedla konja od megdana 
Eada dogje do Pidna dvora 
al se Pica po bedenu se^, 
mrkijem se brkom zametnnla, 
bijelijem pjenam zapjenila, 
ot pomame jezik isplazila. 

Hfatise se boka jima^oga. 
Odmah banu loSa sre6a prigje, 
nloTi ga Pica Rnnjavica, 
baca njega na dno n tamnicu. 
Da se nije jonak pobljayao, 
ta bi bio Ijeto Ijetovao 
i studene zime doSekao! 
^Einen Brief schreibt Fran Voze Zottelbart 
— zn Handen wohl des Bnrggrafen Edlen Ton 
Znmptlein: — ,Wegelagerer, Bnrggraf, Edler 
Ton Znmptlein, — erscheine mir anf der 
Heldenwahlstatt, — die Frist ist Sonntag, 
der Kampf am Montag, — am Dienstag aber 
soUen die Mfitter weheklagen, — entweder 
meine, oder deine, Bnrggraf!* — Edler von 
Znmptlein sah keinen anderen Answeg, — 
als den, dass er sein Eampfross sattelte — 
nnd dem Vdzlein anf der Wahlstatt erschien. 
Kqvnx. VI. 18 
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— Als er zn Ydzleins Bar^i^fned kam — da 
erging sich Fran VOzlein schon aof dem 
Wall, — den dnnklen Scbnnrrbart hat sie 
anfgezwirbelt, — weisser Schanm hat sie 
bedeckt — Tor Wtitigkeit streckte sie die 
Znnge herans. — Sie nmfingeii sich urn ihre 
Beldenlenden. — Sogleich befiel den Borg- 
grafen schlimmes Gltlck, — es fing ihn ein 
Fran YOzlein Zottelbart — - nnd wirft ihn 
hinab anf den Grand des dnnklen Verliesses. — 
HUtte sich der Held nicht erbrochen, — hier 
hfttte er den Sommer yerbringen mtUisen — 
und wlirde bis znr kalten Winterzeit yer- 
blieben sein!'' 

Denselben Gedanken f&hrc eine andere 
Gnslarenliedparodie ans, die gleichfalls in 
yielen Fassnngen vorkommt: 

Kosaljica tanano prediyo. 
Pot kosnljom crna gora reste; 
n toj gori dnboko jezero, 
nad jezerom Crijen arambasa. 

K Djem proseta Brko ^andrlija. 
Tnrski mn je selam nazoynno: 
•— Salamale<5 Crijen arambaSa! 
Odmah mn je selam prihyatio : «. 
— Da si zdrayo Brko dandrl^a! 
Al besjedi Brko &andrlija: 
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^ — Bora tebi Crljen arambasa: 
Vrlo mi je konjic ozedoio : 
je li testir njega napojiti 
na tvooma dnbokom jezera? 

Progovara Crljen arambasa: 
— Hod otoien Brko dandrlija! 
ne morel ti konja napojiti, 
jer 6e ti se konjic utopiti 
n ovome dabokom jezera! 

Za to Brko haje i ne haje, 
na zdr Brko konja nagonio. 

Njem se Crljen Ijnto podniguje: 
-— Vjedi Brko, ^alostna ti majka! 
Da ne bise koznije bisaga, 
a na tvome plemi^u dorinu, 
nigda dvore ved vjedio ne bi ! 
<Aafgezeichnet im Dorfe Svib bei Imotsko in 

Dalmatien am 10. Jani 1886.) 

«Da8 Hemdchen ist ein gar dilnn Gesponst. 
^ Unter dem Hemde w&chst ein schwarzer 
Hochwald; — in diesem Hochwald findet 
aich ein tiefer See vor, ~ ober dem See 
haost Botero, der B&uberhanptmann. — Zn 
ibm erging sich Schnorrbarto der Hftndel- 
sucker. — Er rief ibm ttbrkisch Selam sn: 
>Salam aleik, Botero B&nberhanptmann!* — 
Sogleich griff der den Selam anf : ,Soll8t ge^ 

18* 
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siuid sein, Selmiirrbarto Hftndelmichv!' — 
Doch spricht Schniinrharto Hftodelsncher: — 
,So soil die FOhre dir beistehen, Boter<v 
B&uberhanptmann! — Qar sehr ist mem 
BOsslein dnrstig geworden; — ist es gestattet 
68 hier zn trftnken — an deinem tiefen See?* 
— Entgegen spricht Botero Bftuberhanpt- 
maun: — ,Von hlnnen troll dicb, Schnnrr* 
barto Hftndelsucher! — da kannst allda dein 
BOssIein nieht trftnken, — denn dein BOsslein 
wird sich hier ertrftnken — in diesem tiefen 
See! — Danim schert sich Schnorrbarto 
wenig o^jer gar nicht, — znm Trotz trieb 
Schnorrbarto sein Boss an. — Es sank sein 
BOsslein bis znm Zweisack nnter. — Grimmig^ 
yerhOhnt ihn Botero: — ,Schaa mal, Schnnrr- 
barto, bekttmmert sei deine Matter! — Wftren 
die ledemen ZweisftdLe nicht gewesen — 
wohl anf deinem edlen Brannen, — nan and 
nimmermehr hftttest da dein GehOfbe wieder- 
gesehen!*** 

Das ist die Art der patriotischen Chrowoten 
and sonstiger fragwtlrdiger Ehrenmftnner, die 
BaabmOrder, deren Andenken das Gnslaren- 
lied yerewigt, als nationale Helden and Vor- 
bilder za feiem and himmelhoch empor- 
znheben; die Gnslaren &8sen die Grand- 
absichten der Helden and deren Thaten 
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anders anf. Sie erblicken darin die Neigung 
en Graasamkeiten nnd die Last zur Be- 
firiedignng der Geschlechtstriebe. Vom be- 
deatendsteu Helden der christlichen Uber- 
Meferaiig flihrt jeder Gaslar die, ilbrigeiis 
«prichwOrtlichen Verse im Mimde: 

iSdrijebe jebe KraljeviiEii Marko 
a rep drii Sibinjanin Janko. 
On ue jebe, sto je piSke ieljan, 
ved on jebe, da mn se osyeti. 

(Slayonien.) 
„Prinz Marko vOgelt das Fttllen, — den 
Schweif hftlt Johannes 7on Hermannstadt. — 
Er yOgelt es nicht, weil ihm Yoze etwas 
seltenes wftre, — sondem yOgelt es, nm sich 
an ihm zn rftchen.*" 
Eine andere Parodie beginnt mit den Versen : 
Rano rani Kraljeyi6n Marko, 
naopako knrac nzyratio. 

(Bagnsa, nnd sonst.) 
^Prinz Marko bricht Mh morgens anf — 
«r dreht yerkehrt den Znmpt anfl*" (Statt 
knrac heisst es sonst in der stereotypen 
Wendnng des Gnslarenliedes <5nrak = den 
Pelzrock. Den Bock dreht man nm, nm die 
fein yerzierte Anssenseite yor dem Morgen* 
tan zn schtitzen.) 



Digitized 



by Google 



278 DIB ZEUOUNG IK 8ITTB, BBAUGH 



Ans einer Gnslarenliedparodie, Brachstflck: 
mom£i6a, a to to na yran^i^^a 
eyo piSke na rastidn. 

(Bosnien.) 

^0 du Btirschlein, hoch zu Brfinnleia 
reitend — hier anf dem Eichenbftamlein giebt 
68 Voze.** 



Erzfthlungen in Versen. 

1. 
(Das Doffmadchen in der Stadt' Belgrade) 
Isla Ana pijana 
do TBroBkog dn<5aDa 
pa da knpi dnvana, 
Bviid je bila jebana. 

Pa otisla turSina 
da sadrka knrSinn, 
tar£inn se zamera, 
nvati je pa jeba. 



Pa otiila pekava 
da zapali cigarn, 
pekar pe6e zemi^ku, 
uyati je za pii^ka. 
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Pa otiila Sivatn 
da sameri kaputo, 
preyari ga tantosu 
Sipa Ann za gnza. 
(Von eiDem moslimisch* slayischen Zigeoner 
ans Belgrad in Serbien.) 

„Anna ^ing betmnken — nach einem 
stildtischeu Verkaufsladen — nm Tabak zn 
kanfen, — sie wurde ttberall gevOgelt." 

nUnd sie ging znm TQrken — nm ihm einen 
kalten Baner herabznreissen ^) — der Ttirke 
nahm es ihr nbel, — er ergriff sie nnd 
ydgelte sie.*" 

«Und sie ging zum Bftcker — nm eine 
Zigarre anznstecken - der Bftck bftckt eine 
Semmel — er ergriff sie bei der Voze." 

„Und sie begab sich znm Jnden — urn 
einen Bock (?) anzmnessen — sie betrog ihn 
mit einem falschen Geldstilck — er swickt 
Anna in die Arschbacken.*' 



*) Dnrch Reibnng mit der Hand den Zompt 
yersteifen nnd den Samenergnss heryor- 
znmfen. 
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2. 

— Ja poogjo niz mline 
a izletje grlast pas, 
odgnnze mi korac vas. 

Ja ga nosi koyadi, 
da ga kovac nakaje. 
Koyat knca, korac paca. 
Ja ga nosi bakici, 
da ma baka probaje : 

— Nnto, bako, nevolje, 
kako knrac ne more! 

Baka baje, knrac laje: 

— Nos ga, sine, n police, 
u police kraj gnzice, 
otkle yoda prSti, 

nek se knrac tiSti! 
(Bosnien. Voo^ Qnslaren Miloyan Uija Grlji^ 
MartinoyiiE ans Gomji Bgoyi.) 

nlch ging entlang den Mtthlen — nnd es 
kam ein wild klftffender Hnnd geraunt, — 
bias mir ganz den Znmpt ab. — Ich tmg ihn 
znm Schmieden, — damit ihn der Schmied 
wieder festmache. -> Der Schmied hftmmert, 
der Znmpt springt — Ich tmg ihn znm alten 
Mtltterlein bin, — damit ihn das Mtttterchen 
mit einem Zanberspmch heile: — ,Siehe da, 
Mtltterlein, welch Ungemach, — wie der 
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Znmpt nnffthiggeworden!* — Das Mtltterlein 
4Bpricht ZanbersprOche, der Znmpt belli: — 
,Trag ihn, Sohn, ins Fachwerk — ins Facb- 
W6rk ueben den Arschbacken, — you wo 
berans das Wasser spritzt, — der Znmpt 
«oll gepresst werden.*" 

3. 
Poslala me moja mat! 
u snmicn cvede brad; 
n snmici cm kalngjer, 
a ja mislim panjina je. 
Pa me nze za ruSicn 
pa poyali na travicu 
pa podlze bele snknje, 
a ja mislim, sator penje. 
A kad dize bele none 
a ja mislim, orademo, 
pa odreii saren syitigak, 
a ja mislim, yesade me, 
pa izyadi cryen batak, 
a ja mislim crtalo je ; 
ns crtalo kesa yisi 
a ja mislim, seme nosi; 
pa kat stade zasipati, 
jaoj, moja mila mati! (bis) 
to je bolje nego tkati! 
(Ans Poi^ega, Orijoyce, Sid nnd der Ba^ka.) 
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^Es schiekte mich meine Matter — iii» 
WHldchen Blnmeu sainmeln ; — im W&ldch^ 
ein Bchwarzer Klosterbrnder, — ich aber 
wl&hnte, es w&re ein Baamstamm, — Uad «r 
ergriif mich beim H&ndcbeii — and streekte 
mich der Lftoge nach im Rasen nieder — 
and hebt roeine weissen ROcke aaf — and 
ich wfthnte, er bane ein Zelt auf. — AIs er 
die weisseu Beinchen emporhob — da wfthnte 
ich, wir wenlen ackeni — and er Idste das 
bnntfarbige Gnrtblindcben aaf — and ich 
wfthnte, er werde mich aufhiingen — and er 
zog herans einen roten Schenkelteil — and 
ich wfthnte, ea w&re ein Fnrchenzieher. — 
Neben dem Farchenzieher hUngt ein Beatel 

— and ich wUhnte, er trage darin den 
Samen; — als er aber anszaschtttten anhab 

— ach web, meine tenere Mntter! — das ist 
angenehmer als zn spinnen!*" (Vergl. oben 
die ^Wttrze**, S. 257.) 



— Jebla bi se al ne smem od mame. 
A sto mama s mojom picom sndi?! 
Neka sndi s oSevima madi! 

A sto mati s mojim slicom sadi?! 
Od mog ilica )a sam gazdarica! 
Tarim roka pa miligem <5arka,. 
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darka dreSi, ho6e da se gnjeSi, 
dnran vreba, ho<^e da zableba. 

(Kroatien und Slavonien.) 
„Y((gelii mOchte ich mich lassen, doch darf 
ich vor der Mutter wicbt. -^ Ja, was ge- 
bietet die Mutter ttber mein VOzlein?! — 
M5ge sie iiber des Vaters Hodensack zu Ge- 
Ticht sitzen! — Ja, was befieblt die Mutter 
mit meinem Schlitz?! — Gebieterin t\ber 
meinen Schlitz bin ich! — Ich strecke die 
Hand ans und liebkose die Truthenne, — 
die TiTithenue kreischt, will sich drttcken 
lassen, — der Truthahn lanert, er roOchte 
sie voUpampfen.** 

5. 

Jebe Mara devet govedara, 

na devetom picu poderala. 

Kat stadose govedari Maim, 

salje Mara decu ot telaca, 

da donesu iglu i konaca, 

da sasijn picu ot kuraca. 

Jaki knrci, popucaie konci! 

(Sinnlen und Kroatien.) 

n Marie vOgelt mit nenn Rinderhirten, — 

beim neunten zerriss sie ihr V5zlein. — Ala 

die Hirten von Marie abgelassen, — schickt 

Marie die K&lber hUtendea Kinder fort; — 
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damit^sie Nadel and Zwim bringen — [and] 
das yon den Zampten Tzenrissene] YOzlein 
yernihen. — [Nachtrftglicli zeigte es sich, 
dass] die Znmpte stark, es sprangen die 
Zwimfftden aaseinander!'* 

6. 
Hyalila se is Stapara Mara, 
da joj nema na jeba^jn para. 
Kat to £ao sentomaski Paja 
satera joj i knrac i jaja. 
Prdnn Mara, oftiri mn jaja, 
ode Paja opurenih jaja! 

(Sttdnngam.) 

^Es bertthmte sich Marie ans Stapar, — 
dass sie im VOgeln ibres gleichen nicbt babe. 
— Als dies Paulcben aus Szent Tomasz yer- 
sabm — rammte er ihr [in den Leib] sowobl 
den Znmpt als die Eier binein. — Marie 
farzte, yerbriibte ibm die Eier, — Paulcben 
jBog ab mit abgebrttbten Eiem!*" 

(Eine Variante bat die Fortsetzang: 
Prdnn Mara, razbije mn jaja, 
ode Paja razbijeni* jaja, 
Pa on nagje koyaSinn Bama: 
— Skig mi Bamo od ^eljeza jaja! 
Bamo skoya jaja od gyoigjeta. 
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— Hodi Maro, da ti Paja sadi, 
da ti sadi s ovi noyi madi! 
— E8 farzte Marie, zerschlng ilun die 
Eier, — mit zerbrochenen Eiern zog Paolchen 
ab. — Und er suchte den Schmieden Bamo 
anf: — ,Schmiede mir, o Bamo, Bier ana 
Eisen!' — Bamo schmiedete ihm Eier ana 
Eisen. — ,Eomm nnn her, Marie, damit dir 
Panlchen dein Urteil spreche, — dein Urteil 
spreche mit diesem nenen Hodensack!'] 

7. 
Podigle se seke iz Bauata 
preko Srema, da tra^e zanata. 
Eat an bile na snrdnckom breg^ 
ansrele ae sa anrdnci knrci; 
avaka aeka zadobila mleka, 
aeka Jnca ne zadobi knrca. 
Ona ide kot Taae kovaca: 
— Skig mi, Taao knrac ko mkayac, 
nit ga dnzi, niti ga otanji, 
ye6 na krajn oatayi bndzicn, 
nek oaetim, kad ngje n pien. 

(Belgrad. Von Bera Mnhamedovii^, 
Tambnraapieler.) 
«Ba erhoben aich die Mftgdlein ana dem 
Banate — nm nach Sirmien zn wandem, Ge- 
ach&fte zn anchen. — Ala aie aich am Mnlden- 
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raud befanden — begegneten sie gich mit 
den Maldenznmpten; — jedes Mftgdlein er* 
langte Milch, — Mttgdlem Julchen gewann 
keinoi Znmpt. ~ Sie begiebt sich zam 
Schmieden Atbanadns: — ,Schniiede mir, 
Athanasins, einen Znmpt, wie ein Ktlhlrohr 
— mach ihn weder zn laiig noch zn dick — 
sondern lass am Ende einen Propfkeil, — 
4amit ich ihn fdhle, wenn er ins YOzlein 
eindringt'.'' 

8. 
(Das M&dcheu an einen JUgerborschen.) 

— Gade, yraie ti zeleni, 
sto si doBo sada k meni? 
Mislis gade ti ua siln 
jebat moju picu miln? 

— Imam, Milko, jedan forint 
I taj 6n ti ja poklonit 

— Picina mi kakva lovca! 
kat ti nemaS yiSe noTca, 
nemas yiie ot forinte, 

ajd do knrca, ne yolim te! 

Ipak mn se smiloyala 
pa mn malo pitke dala 
pa ga moli kano brata: 
-- De zatvori ota yrata 
i otrni otn syjeda 
jer dnik^e le6i ne 6n. 
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Pa poteraj roalo bolje, 
doslo mi je srcu volje, 
pa poteraj po sredini, 
samo pazi, ue naMui, 
jer sam cura odye<^ mlada 
pa 6e biti pre parada! 
(Otok Privlakat Bezirk Vinkovci, Slav.) 

^— ,Da ekelhafter Kerl, do grttner Teufel,. 

— was bist da jetzt zn uir gekoinmen? — 
Olanbst dn, widerwHrtiger Mensch, mit Ge- 
walt — meine teuere Voz zu vOgeln?* — 
J^ babe, o Milka, einen Golden — nod den 
will icb dir scbenken.* — ^Das will ein Vozen- 
jftger sein? — Wenn du nicht mebr Geld 
hast, -^ hast da nicht mebr Geld als einen 
Gulden — fabr zom Zampt, ich liebe dich 
nicht!' — Dennoch erbarmte sie sich seiner 

— and gab ihm ein bischen Voze — and bat 
ihn instftndig, wie einen Bruder: — ,Geh, 
schliesse diese ThUre — und lisch diese Eerze 
ans — denn sonst lege ich mich nicht nieder. 
— - Und treib ihn ein bischen besser ein, — 
die Lust kam mir zn Herzen anf, — and 
treib in die Mitte ein — nur gieb acht, 
mache nicht [ein Kind], — denn ich bin ein 
gar zn jnnges Httdchen — and es geschieht 
eine YOgelei-Parade.* ** 
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9. 

— Ja posijak Ijnbenice 
8 one strane Stadenice. 
Nayadi se baba Ojora 
pa potrga Ijnbenice. 

Ja ayatik baba Gjora 
pa okrenok dupe dyoni 
a tabane a tayane 
crnn picn knrca. 
A baba se rasplakala' 

— Da sam znala, ne bi krala, 
ye6 bi sebi posijala! 

(Von einem Moslim, bosn.-8erb. Grenze.) 

«Ich pflanzte Wassermelonen — jenseits 
[des Fltisscbens] Studenica. — Es pflegte die 
alte Gjora zn kommen — and die Melonen 
anszareissen. — Icb fing die alte Gjora ein 

— drehte ihren Arsch gegen das Geh5fte 
bin — die Fnsssohlen gegen die Zinuner- 
decke, — das scliwarze YOzlein gegen den 
Zampt. — Es hab die Alte ein Geweine an: 

— jHfttte ich's gewnsst, ich hfttte nicht ge- 
stohlen — sondem fiir mich selber aas- 
gesftetl*" 

10. 

— Ead me klao izmegjjioga 
izbrojla sam sye zyijezde 
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a kad je olje uljeyao, 
od gusta sam slamn jela. 

(Carzola.) 

[£in M&dchen erzfthlt, wie sie im Stroh von 
hinten gevOgelt wnrde :] „ Als er mich zwischen 
den Beinen sch&chtete — z&hlte ich alle 
Sterne ab — and als er das 0\ eingoss — 
yerbiss ich mich vor Wollnst ins Stroh.** 

11. 

~ Ja sam mlada dosta yilta, 

iskniala jada tiista; 

Ijekaricom mene zovn, 

kaSalj boljn syakn licim, 

pa se tizim mlada dicim. 

Kad na prsa meni pane$» 

sebe liSis, mene tareS» 

al za Ijubay tyoga pobre 

pretrpi6a i te borbe. 

Meni Skuda, petak jo§, 

tari dragi, kolik oS! 

(Piehane, Bosnien.) 
^— Ich jnnges Bint bin genng erfahren, — 
babe nnzlUilige (dreihnndert, wOrtlich) Leiden 
erprobt; — man heisst mich eine HeilktUist- 
lerin, — jeden Hasten kann ich heilen, — 
nnd damit brttste ich jnnges Bint mich. — 
Wenn da mir anf die Bmst sinkst, — heibit 
KQvnx. VI. 19 
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da dich, reibst dn mich, -^ doch am der 
Liebe deines Wahlbraders willeo, — werde 
ich aach diese Kftmpfe Uberstehen. — Mir 
eineo Thaler, einen FQnfer daza, — reib, 
Liebster, soviel dir behagt!** 

12. 
Seka Mara pica obrijala 
pa oplela kueza rakavicu, 
eksekatu lepa ogrlico, 
nataroSa oko vrata poSa 
a kasini pica ua tanjira 
a Samara Sahara na glava 
a birovu pica oa palica 
a 6etnika karac a gazica. 
Is toga 86 syadli opStinari, 
kaez kasira tira do bajira, 
kasir kneza aa karac natera 
a kaez kmeta nos a dape meta. 
(8id, Slayooieo.) 
„Mariechea, das Mttgdleiii) schor ihr Ydz- 
leia glatt — aad aetzte dera Schalzea einea 
Handschah — dem Bxekator eiaeo sch5oen 
Kragea, — dem Notar ein Halstttchel, — 
dem Kassier aher eia VOzlein aaf dem Teller 

— dem Fdrster eiae PelzmUtze aafs Haapt, 

— dem Schreiber eia V5zlein aaf dea Stah, 

— aad dem Sicherheitswachmaaa eiaea Zompt 
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in den Arsch hineiD. — Daraiis entstand ein 
Streit nnter den OemeindewUrdentrttgem — 
der Schnlze jagt den Eassier zom IJfeir — 
der Eassier trieb deu Schnlzen anf den Zompt 
an — nnd der Schnlze steckte dem Banem 
die Nase in den Arsch/ 

13. 
Sinod strada djevojcica mlada 
ba§ a mraka u tjesnom sokaku. 
IT sokaka zamolUa bricn, 
bi 1 joj mogo, da podbrije pica, 
da podbrije, da se ne nasinije, 
da joj knrac n pi6ku zabije. 

— A joj knr^e, na sto me navufce 
tri mi vola iz pizde izvn^el 

— A ja odoh u varoS na vasar 
pa ja prodo sve tri za peticu. 

(Vukovje, Slavonien.) 

„Gestem nachts vemnglttckte ein jong 
Mftgdlein — jnst in der Dnnkelheit in der 
engen Oasse. — In der Gasse bat sie den 
Barbier — ob er wohl ihr VOzlein barbieren 
kOnnte, — so barbieren, dass sie dartlber 
mcht lachei ^ dass er ihr den Znmpt in die 
Voz eintreibe. — ,Ach, du Zompt, wohin 
Bchlepptest dn mich, — drei Ochsen zog er 
mir aus der Voz herans!' — ,Ich aber ging 

19* 



Digitized 



by Google 



SHtt DIB ZBUOUVa IK SITTB, BBAUCH 



in die Stadt zn Markte — nnd yerkanfte alie 
drei nm einen Fi&nfer/ ** 

14. 

Basrdi se popa Pera, 
nze pica na palicu 
pa on ide djeyojl^ici: 

— Dobro jutro devojSice! 

— Bog ti dao dobra, Pera: 

— Je li ovo vaia pica? 

— Nije taka naSa pica, 
nasa pica cryenica 
konp sitna papri^ca. 

Rasrdi se popa Pera, 
nse picn na palicn 
pa on ide lepoj snaii: 

— Dobro jntro, lepa snaSo ! 
je li OYO yaSa pica ? 

— N\je taka naia pica; 
nasa pica rascyetana, 
kono cyede u proljede. 

Basrdi se popa Pera, 
nze picn na palicn 
pa on ide staroj babi: 

— Dobro jntro stara babo! 

— Bog ti dao dobra, Pero! 

— Je li oto yaie pica? 
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— Hajd do kurca popa Pera ! 
Nije taka nasa pica. 

Nasa pica okorela, 
kono stara opanSina. 

Rasrdi se popa Pera, 
nze picn na palicii 
pa on ide birtasici: 

— Dobro jntro, birtaiice! 
— - Bog ti dao dobra, Pera! 

— Je li ovo vaSa pica? 

— Hajd do knrca, popa Pera ! 
Nije taka nasa pica. 

naSa pica jebanica 
ko sa sirom gibanica! 

(§id, SlavonieH.) 
^In Zom geriet der Pope Peter, — nahm 
das VOzlein anf den Stab — nnd begab sich 
znm Mttgdelein : — ,Gnten Morgen, Mftgdlein !' 

— ,Gott gewftbr dir Gntes, Peter!* — Jst 
das euer Vttzlein?* — ,Nein, so schaut unser 
VOzlein nicht atis, — unser VOzIein ist rot- 
farbig — wie kleine Paprika.* — Es erziimte 
Pope Peter, — nahm das VOzlein auf den 
Stab — and begab sicli znr scb5nen jnngen 
Fran: — ,Qnten Morgen, schttne jnnge Fran! 

— Ist dies euer VOzlein?* — ,So schant nnser 
VOzlein nicht aus, —- nnser V5zlein ist yoll 
«n^ebl1iht — wie Blnmen im Frtlhling!* — 
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Eg erzttrnte Pope Peter ~ nahm u. b. w. — 
nnd begab sich znm alien Weibe: — .Gnten 
Morgen, alte Vettel!* — ,Gebe dir Oott 
Ontes, Pero!* — Jst dies euer VOzlein?* — 
,Fabr zam Ziunpt, Pope Peter! ~ So schaat 
miser VOzlein nicht aus, — unser VOzlein ist 
rindenhart geworden — wie eine alte gro8Be 
Opanke.' — Eg erzdmte n. s. w. — zur Wirtin: 
— .Gaten Morgen, Wirtin!* — ,Gebe Gott* 
u. 8. w. — Jst dies euer VOzlein ?* — ,Fahr 
znm Znmpt, Pope Peter! <- So schaut onser 
VOzlein nicht ans, — nnser VOzlein ist ans- 
gevagelt, — wie ein mil Topfen gefttllter 
Fiadenknchen/'* 



Beigenlieder. 



Darttber sind die Etbnologen im Klaren, 
dass der Tanz nrsprttnglich vorwiegend den 
Zweck der Liebewerbnng hatte. Seinen Ur- 
sprang yerlengnet selbst der yoliendetste 
kttnstleriscbe Tanz nicht. Der sttdslaTisehe 
Reigentanz ist dem ftnsseren Anschein nach 
f ogarztlchtig zn nennen, aber er kann auch wild 
anfiregend getanzt werden. Das Hanptgewicht 
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beim Kolo (Reigen) fftllt anf den Inhalt der 
gesnngeneD Lieder, uDd sie sind darchwegs 
lasciven Charakters. Im Reigen hOrt fUr den 
Sftnger Scham nnd Zncht anf, denn er oder 
sie geniessen voile Rede- nnd Gesangfreiheit. 
Der Reigen ist die Stelle. wo man alles nn- 
nmwnnden vorbrini^en darf, ohne sich einen 
Tadel yon den Znhdrern znziehen. 

Die obscOnen Schnadahtipfln, d. h. die Zwei- 
ond Vierzeiier, die sich h&nfig durch Reime 
anszeicbnen, heisst man in Kroatien nnd 
91ayonien koUke (Reigenlieder) oder bestimmter 
poskohnice (Hilpfliedchen) oder in Serbien nnd 
Bosnien hrojanice (Zfthlyerse, weil man den 
Takt, wie abzfthlt, gleichsam mit den Reg^el- 
m&ssigkeit, mit der man den Rosenkrone 
absagt). 

Den Reigen verabreden nnd bernfeu H&dchen 
ein nnd tanzen vorher allein; dahev ist die 
Rede gewOhnlich vou einem kolo djevojahko 
(Mftdchenreigen) ; ebeuso, wenu anch seltener, 
sind die Bnrschenreigen (kolo momalko). Qe- 
mischte Reigen heissen kolo djeoojakd i mo- 
makd (Reigen der Miidchen nnd Bnrschen). 
Jeder Reigen bat eine Anfllbrerin, die zn- 
gleich Vorsftngerin ist (kolovogjicoy bezw. 
kolovogja^ wenn as ein Bnrsche ist). Die 
Mttdchen hebcn den Reigen an, znerst m&ssig. 
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dann rascher nnd leben(1iger, wobei sie, bei 
▼orgeneigtem Oberleibe, die Augen zn Boden 
gesenkt, die Hilfte wiegen. Mit RQcksicht 
anf die eigentttmliche Aufgabe, die d«i 
Hinterbacken beim kolo zogewiesen ist, kOnnte 
man diesen Tanz mit einigem Beclit einen 
Arschtanz heissen. Die am beaten das 
Hinterteil zn wiegen versteht, gilt alB treff- 
lich»te T&nzerin. Die Barschen Inngern zu- 
nftchst heram nnd schanen zo, bis der eine 
und der andere Fener fUngt und sich nebea 
dem M&dcben, das ihm am beaten gef&Ut, in 
den Reigen einbftngt. Das nennt man uhvmiUi 
$e u kolo = sicb in den Reigen einfangen, 
d. h. einhlingen. Man sagt fttr das Einspringen 
in den Reigenkranz : rastrgati kolo (den Reigen 
zerreissen) kod Marcy Angje (bei Marie, bei 
Angelika a. s. w.). W&hrend sich die Mlidchen 
tanzend an den Hftnden halten, nmfasst der 
Bnrsche sein MUdchen am den Leib and 
tanzt mit ihr Lende an Lende gepresst. Der 
gescbiechtlich stark aufjgeregte Bnrsche tritt 
mit Absicht der Geliebten anf die Zehen, 
beisst sie in den Nacken oder Hals, reisst 
ihr mit den ZUhnen die Halsschnnr entzwei 
nnd herab and schnappt anch nach ihrem 
Ohr. (Die Beschreibnng davon ein beliebtes 
Cliche in yielen Gnslarenliedem.) 
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In der Mitte des Kolo tanzt allein der 
Dudelsackpfeifer (dudal) ; mitnnter, besonders 
bei hochzeitlichen Reigen, zwei nnd sogar 
drei, die anfspielen and mitsingen. In Bnl- 
garien fehlt neben dem Dudelsackpfeifer 
selten atich der Fiedler, dessen Fiedel oder 
Oeige den serbischen Gnsien gleichen, je- 
doch dreisaitig sind (die Saiten Rosshaar- 
str&hnchen). 

Der Kanon des Dndelsackpfeifers in Sla- 
Tonien und Sttdnngarn Iftsst an EintOnigkeit 
nichts zu wiinschen tlbrig (siehe Noten im 
Anhang). Er lantet: 

da-mn-, da-mn-, jebe tata ms-mn- 
den-Ho-, den-Ho-, vOgelt Papa Mama. 

Das geht [ins Endlose, so dass man doch 
das Wort muda (Hoden) deutlich heraash5rt. 
Das ist die Einleitung zu den Schnadahttpfln, 
die der Reigenftthrer anschliesst. Er singt 
^uerst allein je einen Vers, dann wiederholt 
ihn der Reigen: 

Ajmo sad n cice Mije 
da vidimo kolik li je. 

„Lasst uns nun zu Vetter Michel gehen, — 
um zu sehen, wie gross er fder Zumpt] sei", 

sidi Giro ua topoli, 
obisio knrac doll. 
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«Cyni8 sitzt anf der Pappel, — Iftsst den 
Znmpt herabbaumeln'" oder: 

haj hi, traj ritom, 
ndri kitom 
rednSa po pici. 
^Holla he, danere mit dem Hintern aos — 
Bchlag mit dem Hodoiisack — die Scbaffberiii 
auf das VOzlein." 



Nach UDseren Texteu. in denen sich nnver* 
hUllt das Volk selber schildert, ersdieint ein 
▼on dem landlHufigen wesentlich yerschiedenes 
Bild der sexnellen VerbHUnisse bei den Stld- 
slayen. Von der beriichtigten Sittenyerlotte- 
nmg nnd -MnlDis der sogenannten guten 
Gesellschaft bei den Chrowoten soil hier 
keine Rede sein; das i*affiniert gezdchtete 
Laster, das iro Sampilnftbereich chrowotischer 
Politik tippig gedeiht, liegt ja ansserhalb 
nnserer Betrachtnng. Wir sprechen yom 
Bauernvolke. Unter den nnverheirateten 
Lenten herrscht vor der Elieschliessung, bis 
sich das Franeuzimmer in die Mnndschaft 
einei Manues begiebt, gelegentlich eine Art 
freier Liebe oder geschlechtlicher Promiscuit&t 
innerhalb des Dortbezirkes vor. Ans manchen 
Griinden kOnnte man der Ansicht sein, dasa 
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diese EracheiniiBg grOsstenteils ein yerhftltnis- 
m&ssig jnnges Entwicklunffsergebnis sei, das 
nach dem Zerfall der alten vHterrechtlichen 
Hausgemeiuschaft npd Stammgliederung, so- 
wie der Abschwftchaug der patria potestas 
▼on selber einti at. Ich bleibe indess mit der 
Formnliening meines Endurteiies noch zii- 
riick; denn man hat sich nnter anderem vor 
Aogen zu halten, dass der Bestand der vfiter- 
rechtlichen Hansgemeinscbaft keineswegs die 
geschlechtliche Promiscnitftt nnter ledigen 
Lenten ansscbliesseu mnsg nnd dass sich ge- 
scblechtlicher Umgang dieser Art noch lange 
nicht mit dem Begriff der Prostitution deckt, 
ja dass er sogar mit Ehrbarkeit, fast mOchte 
man sagen, mit Kenschheit, nicht nuverein- 
bar ist. 

Die eigentlichen , geschlechtlichen Ans* 
schreituDgen nnter den jongen Lenten sind, 
was anch besonders angemerkt zn werden 
yerdieut, nicht endlos, sondern fallen hanpt- 
sftchlich in die erate Herbstzeit nach er- 
ledigter Einheimsung der FeldfrQchte. Es 
kommt einem vor, als ob sich die mannbare 
Jagend wllhrend zweier, dreier Wochen im 
Jahre, wie liebestoll geberdete. Sie stampfen 
ganze N&chte hindnrch den Beigen bis znr 
£r8ch((pfiing nnd singen bis znr Heiserkeit 
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Torwiegend die obscOnsten Lieder. In Gross- 
st&dten hatte ich einigemal Gelegenheit, den 
libel bemfenen Cancan tanzen zn sehen, aber 
ich meine, dass ihm ein herbstlicher Kolo- 
tanz, den hochgeschttrzte Mttdchen, den Bnsen 
▼oil stark dnftender Blnmen nnd ErUuter, 
mit angetrnnkenen Burschen im fablen Mond- 
schein aaffnhren, an sinnlich anfregender 
Macht erheblich tiberlegeu ist. Es ist anob 
ein bedenteiider Unterscbied, ob man einem 
Cancan znscbant, den gemietete Personen 
professioneli tanzen, oder ob man JttngUnge 
nnd Mftdcben vor sicb siebt, die sich im 
wilden Eolotanz schwingen, weil sie dem 
Anstnnn des Gescblechtstriebes gehorcben 
nnd den ererbten Branch befolgen. Ent- 
schieden hat man es mit einem ererbten Branch 
zn thnu, nnd es Iftsst sich nicht yon yom- 
herein die Vermatnng abweisen, dass diesen 
berbstlicheu Tftnzen nrsprilnglich irgendwelche 
religiose Motive mit za Grande gelegen seien. 
Recht anschanlich bei aller Knappheit nnd 
Znrtlckhaltnng schildert Vnk Yr^eyid im 
^Niz srpskih pripoyjedaka'' (Pani^yo 1881, 
S. 326 f.) [Eine Reihe serbischer Eizfthlnngen 
ans dem Herzogtnm] einen Herbstreigen, den 
Mftdchen einbernfen batten. Es kam damalt 
2a einer blntigen Schlftgerei nnter den Bur* 
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schen, die sich in Liebeswnt um die Mttdeh^o. 
rissen nnd sie einander streitig machten. 
Hit einer nicht geringen litterarischen Fein- 
ftihligkeit weias Vrceyi6 das pnnctnm saliena 
des Vorfalles, der so schlimm zu der als 
Vorbild fiir die Stftdter angepriesenen Sitten- 
strenge nnd -reinheit seiner Oestalten passt, 
zn nmgehen and das Hanptgewicht anf die 
nachtr&gliche^ Vermittelung der Friedens- 
richter zn legen, l&sst es aber anch anf der 
Andentnng des Verlanfs bernhen. Ein Folk- 
lorist nnserer Bichtnng wtlrde den Vorgang 
zweifellos nmstHndlicher beschrieben baben. 
Nicbt bioss der Reigen, ancb die fttr den 
Beigen bezeicbnenden Lieder sind nicbt Ton 
gestern nnd bente. Der im Reigentanze 
hftnfig bis znr Raserei anfgestacbelte Qe- 
schlechtstrieb erbeiscbte ancb in „alter Zeit^ 
natnrgemftsse Befiiedignng, nnd da yer- 
heiratete, nnter Mnndschaft eines Gatten be- 
flndlicbe Franen yom Beigen ansgescblossen 
waren, dnrften nnr die Teilnebmer dea 
Reigens, also die ledigen Lente, einandor 
frob werden. Man bewahrt ja znm Gebranch 
gern das Altttberkommene, znmal da, wo es 
mit der Erfindergabe bapert. Im alten Volke 
ersinnt man nicbt sobald nene Lieder. ihre 
Lieder konnten nnmOglicb in Vergessenbeit 
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geraten. £s hat damm wenig zn bedeaten, 
da88 die mechanische Niederschrift der Texte 
imserer Sammliing gar nicht alt ist und dass 
die anderweitigen ^alteD**, publizierten Texte 
diese Seite des VoUuttlms kanm bertthren. 
Die frttheren Sammier gaben im Grande ge- 
neminen bloM ansgewfthlte Proben der Volks- 
dichtung zom Besten, die die Sittlicbkeit, 
Oder was man danmter yerstaad, nicht grob 
▼erletsen. Die Goslarenlieder, anf die es 
hanptsftchlich ankommt, wurden nnd waren 
BOgar kastriert ediert; zndem erzfthlen siein 
erster Beihe yon der Lebensfttbrong der be- 
Torzngten ritterlichen Klasse, der Krieger- 
kaste der BevOikening, nicht aber von der 
Dnrchschnittsmenge des Volkes. Das geht 
fioweit, dass man z. B. nnr anf Gmndlage 
der Goslarenlieder schwerlich in der Lage 
wftre, ein halbwegs zncreffendes Gemftlde der 
Hansgemeinschaft nnd der Staromgliedemng 
zn gewinnen nud ein grosser Teil des b&aer- 
lichen Volksglanbens bliebe nns ohne son- 
fltige Qnellen and Belege fttr immer on- 
bekannt. 

Bs ist nicht Qberiilssig, bei dieser Gelegen- 
heit hervorzabeben, dass anch den Texten 
dieser Sammlnng zofolge, die Anmassnng 
eines ins primae noctis, die yon Chrowoten 
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den bosnischen, moslimischen Edellenten ver- 
leumderisch oachgesagt wird, nichtg anderes, 
denn eine der abendi&ndischen Litteratnr 
entlehnte Mythe ist. Diese Frage ist; fiir die 
SfldslayeD) wie slcb dies sonst oocb haar- 
scharf darthun lUsst, rein gegenstandlos*). 
1. 
Bin geschwftngertes MiCdchen darf im Reigen 
nicht mittanzen: 



*) Im Jabre 1882/3 erliess Se. Eminens der 
Erzbiscbof von Bosnian, Herr Dr. Stadler, 
ein geistYoller nnd gerecbtigkeitliebender 
Gelebrte, eine Umfrage an sllmtlicbe katbo- 
lischen Pfarrer des Landes wegen des Branches 
genannt ins primae noctis. Mir lag das ganze 
Ma|;erial an Antworten vor nnd icb excer- 
pierte daraus mancberlei ttber Sitten nnd 
Brftncbe, nni* nicbts von Belang liber den in 
Frage stehenden Branch. Die wenigsten 
nftmiieb von den wtirdigen Fratres nnd Patres 
(Pfarrer waren daznmal vorwiegend Fran- 
ziskaner) verstanden 'ttberhanpt, was denn 
der Biscbof yon ibnen haben wo He, da sie 
Ton diesem Branch nie etwas veniommen ; 
well sie aber doch antworten mnssten, be- 
sehrieben nnd schilderten sie allerlei andere 
Brfiuche des Volkes. 
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— Oj ti euro, ittta kruSko, 
u tebi je cedo mniko. 
Idi kadi pa ga rodi, 
onda dogji, kolo Yodi! 

(Gibarac, Slav.) 
^0 da M&dchen, gelbe Birne*), — in dir itt 
ein mftnnlich Kind. — Geh heim and geb&r 
68, — danu komm and fiihr den Beigen an !** 

2. 
Da erzfthlt einer, wie er za seinem Tripper 
gekommen: 

— Kat sam bio a Osjeka, 
al sam jebo lepa sekn! 
Al ita mislii, kat aam proio? 
XJ spitalj sam jadan doio, 
jer je mene, majko mila, 
tako pi£ka prevarila. 
Kazala je da me yoli, 
sato mene korac boli: 
kada pisam, zyizde brojim 
i krrlja se say oznojim. 

(Aas Bosnisch-Brod.) 

^Als ich in Bssegg weilte, -— ei, yOgelte 
ieh ein schOnes Mftgdlein! — Doch, was 



*) Die Schwangere sieht schlecht aos and 
ist im Gesichte gelblich geworden. 
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meinst dn, wie es mir erging? — Ins Spital 
kam ioh Jinnster! — denn es hat mich, 
tenere Mntter, — so die Vos betrogen. — 
Sie sagte, dass sie mich Hebe, — darnm 
schmerzt mich der Znmpt: — pisse ich, zi&hle 
ich die Sterne — nnd gerate in blutigen 
Schweiss." 

8. 
Ein anderer erlnstigt sich fiber seinen 
Schanker: 

Doktor pita: ,8ta ti fali?' 
Ja ma reko: ,sangir mali'. 
Drmaj, drmaj de, 
drmaj do zore! 
Doktor pita: ,Gde si bio? 
Gde si giavn zagolio?* 
Drmaj u.s.w. 

(Belgrader Soldatenlied.) 

„Der Doktor fragt: ,Was fehlt dir?* ^ 
Ich sagte ihm: ,Ein kleiner Tschanker.' — 
RUttle zn, — rttttle bis znm Morgengranen 1' 
— Der Doktor fragt: ,Wo warst du? — Wo 
hast du den Kopf [die Eichel] abgeschnnden ?' 
Rtittle a. s. w. 

4 

Selbst die hochwtirdige Geistlichkeit ist im 
Beigenliede yogelfrei: 

KgvTiT. VI. 20 
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U naiegA pope 

tri deTo^e mlade, 

j» zalska najuriagjii, 

on mi ne da ni ftsryv, 

▼e6 mi dajt popadgn, 

da joj steram oklag^ haj ! 

(Simiieii.) 
^Unser Pope ~ hat drei jmige Mftdchen, 
— ick verlangte von ihm die jttigate, — er 
giebt mir nicht einmal die Utere, — aoiideni 
giebt mir die Popin, — damit ieh ihr den 
Nndelwalker hineintreibe, hei!** 
6. 
Popadija, ^edo moje, 
« crnu kravn mnae, 
popa knrcom rasterava jnnce. 

(Sirmien.) 
^Die Pfarrerfran, o mein Kind, — milkt 
eine achwarse Koh, — daa Pfkffiein jagt mit 
seinem Zompt die Ochslein anseinander.*' 

6. 
Ja 86 najmi u popa 
da mn orem i kopam, 
da mn sijem senicn, 
da mn jebem zenicu, 
da mn sijem sobadgn, 
da mn jebem popa^jn. 
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Preora mn boniSte, 
prekopa mn og^sjiSte, 
pojeba mn rodiste; 
to mi bila plada, 
ja odo bez gpa^a. 

(Aos Magnojeyid, Bosnien, voin Bauer 
Lazar Perid.) 

^Ich Terdang mich beim Popen, - uni bei 
Dua su ackern und den Weingarten zn be- 
banen, — mn ihm Weizen zn siton, ^ nm 
sein Weibchen zn vOgeln, — nm Hafer ans- 
zos&en, — nm seine Gattin, die Popin, zn 
Yttgeln. — Ich beackerte seinen Dttngerhanfen, 
— dnrcbgmb seine Fenerstelle, — vSgelte 
der Reihe nach seine Sippschaft; — das war 
meine Entlohnnng, — Innd] ich ging ohne 
Hosen weg (d. h. beschnmmelt nm den Lohn).** 

7. 

S one strane Dnnava 
tri dn<!ana mtava: 
n jednim sn gjaci 
na pi^kn jnnaci; 
n jednim je Kosta, 
iste picke dosta; 
n jednim je Sima 
iste picke syima; 

20* 
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pred njim stoji vladika, 
erven knrac nadrka. 

(Sirmien.) 

^Am jeDseitigen Donanstrande — stehen 
drei zottelige Gesch&ftslokale — in dem einen 
hansen die Kleriker, — Helden beim Angriff 
anf die Yoz; — im einen hanst Konstantin 

— heiflcht genng von der Yoz, — im anderen 
hanst Simeon — heischt Voz fOr alle. ~ Yor 
ihnen steht der Yladika — hat den Znmpt 
rot angesteift [dnrch Reibnng mit der Hand].* 

8. 
Jebi pope po seln gjevojke, 
jebi pope, neka selo pla(5a. 

(Bagnsa, Dalm.) 
^Y5gle, Pope, im Dorf henun die Mlidchen, 

— y5gle, Pope, das Dorf mag bezahlen** (scL 
for deine Bankarte). 

9. 
Gnra pla^e, popo dreSi ga^e. 
— Onti rano, popo ^e lagano. 
6iti dn§o, y^ je polak nSo, 
dnti cnro, popo ti je zgnro. 

(Sttdongam.) 
„Das MUdchen weint, der Pope knotet die 
Unterhosen anf. — ,Schweig, mein trantes 
Lieb, das Poplein wird sachte yorgehen. — 



Digitized 



by Google 



wmm 



UND OLAUBBN DSS StDSLATBN. 800 



Sehweig, Seele, schoU ist er zor HUlfte Tor- 
^ednugen. — Schweig, Mftdchen, das Poplein 
hat ihn schon hineingedrilckt/ ^ 

10. 
ISla onra, da se ispovjeda, 
ne de, popo, da je ispovjeda. 
Cnra place, popo, dreSi ga6e: 
^ duti rano, bi<5e polagano, 
dQti da§o, je6 je p^olak nSo ! 

(Morovi^, Sirm.) 
wEin MUdchen ging, zn beichten, — der 
Pfarrer mag die Beichte nicht Tornehmen. — 
Das MUdchen weint, der Pfarrer lOst die 
Unterhosen auf: — ,Schweig, Herzlieb, es 
wird sachte geschehen, — schweig, Seele, 
schon ist er zur H&lfte eingednmgen!^*' 

11. 
Gjakon igra, pica svira, 
gjakon u igu knrcem dira, 
da mn pica bolje svira. 
EoTaS kucka, 
pica pucka, 
a moj kurac 
Q iga pljncka. (Westserbien.) 

^Der Diakonus tanzt, das YOzlein spielt 
Aut — der Diakonus berilhrt es mit dem 
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Zmpt, — damit ihm das VOzlein bester a«f« 
^iele. — Der Schmied hinmert, — das VOs* 
lein krachelt, — mein Zumpt aber — spdii 
sich in sie hinein ans. 

12. 
Ealogjer se grohode. 
— Ah, moj Boie, §to lio6e? 
Neyjeste ga draze, 
da jim trebnik ka^e. 

(Herzogtnm.) 

«Der M5nch lacht gellend. — Ach, raein 
Gott, was mag er haben? — Die jnnges 
Franen reizen ihn — damit er ibuen das Missals 
erlttutere.** 

13. 

Kazali su franciskani, 

da je picka na dvi strani; 

kazali sn jeiuviti, 

da je pi^ka blizn riti. 

[Kazali su vlaSki popi, 

da se piJ^ka s knrcom sklopLj 

(Bezii^ Erenz, Eroatien.) 
„Es predlgten die Franziskaner, — dass 
die Voz anf zweien Seiten sich bef&nde; - 
es predigten die Jesuiten, ^ dass die Yoze 
VMihe dem After sd. — Ss predigten die ser- 
bischen Popen, — die Yoz sei dazn da, dasa 
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sie sich mit dem Zmnpt yerbinde." (Ist eine 
YeriitthiiiiDg der Ordensbrtlder, die gegen den 
Umgang mit Fraaen predigen, selber aber 
bei Frauen dem After den Vorzog vor der 
Voz geben. Die zwei Schlnssverse sind einer 
Yariante aus dem Agramer Bezirke ent- 
nommen.) 

14. 

Ugljevicke cnretine, 

kakve sn yam pizdetine 

kano naSe igivetine: 

njivetine izorane, 

vase pi6ke izjebane! 

(Zabrgje, Bosnien.) 
„Ihr ongescblacbten Mftdchen yon Ugljeyik, 
— wie sind enre gewaltigen Vozea ba* 
schaffen, — gleichwie ansere langgedehntev 
Wiesen, — die Wiesen sind yon Fnrchen 
durchwtlhlt, — enre Vozen durcbgeyOgelt !** 

15. 
Ej, ndoyice, iarenih si ga<5a, 
£j, podaj momkn pi^kn, 
Kat ti dobro plaiSa! 

(Belgrad, Serbien.) 

«E^, Witwe, bast bnntbeblttmte H5schen 
an — hei, gieb dem Bnrscben Voze — da er 
dir gate Bezahlnng gewiUirt!** 
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16. 

Manda Vukti popiSala rnka, 
a Martina rakn i batinn. 

(Bagosa, Dalm.) 

Magdalene bepisste Wolf die Hand — 

Martin aber die Hand nnd den ^Stab*.*" (Dem 

einen, als er sie bei der Voz erfasste, dem 

anderen aach wUhrend des Coitns den Znmpt.) 

17. 
Haj ! baj ! ja se Salim (bis) da preyarini; 
da u Sali deca pravim, haj! 

(Sirmien.) 

^Ei, ei ! ich treibe den Scherz (bis), am [das 
MftdchenJ dranzokriegen — am im Scberze 
Kinder za machen, ei!** 

18. 
gjevojko is Eardaia nis Kardas 
nosi pica kada znas. 
Moj je karac badalas, 
jebade te, neka znas; 
gjegod srete, noge splete, 
digod sti^e, noge diie! 
(Von einem Mosiim, Bosnien. Jablanidi.) 
^0 da Mftdchen aas Kardas, Kardai ab- 
w&rts (yStrasse aaf, S^rasse ab') — trag das 
VSzlein, wohin da magst — Mein Zampt iat* 
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•in Possentreiber, — er wird dich TOg^lo, 
•ollst es wissen; — wo er [einerj begegnet, 
▼erwirrt er ihr die Beine, — wo er [eine] 
tinholt, hebt er |ibr] die Beine in die HOhe!** 

19. 

— Mani, mani, bedarino, 
mani, mani, ko i lani. 

I lani smo deca bili 
pa smo lepo carovali, 
caroTali, vragovali! 

— Ono mftio rasSeSljano 
zadnleta podrezano, 

ter je mene primamilo, 

primamilo, namamilo 

pa ja ne znam, knd ndaram, 

da 1 na pakak il na grmak 

il na gnja saroyitn. Errr! 

pa odbila korcn tt 

pa uza me gola legla, 

joS da ne bi moSila 

bi na igega skoSila 

i tri nodi nodila! 

(Serbien. Ma£yagebiet. Beigenlied.) 

(Die RmgenftUirerin :) ^Schwinge, scbwinge, 

lediger Bnrscbe, — scbwinge, scbwinge [den 

Beigen], wie im Yoijabre. — Anch im Vor- 

jahre waren wir Kinder, — lebten herrlich, 
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wie Kaiser, — wie Kaiser und tri^Mi fiber* 
mtttiges Spiel!'' — (Der Reigenfttkrer:) ^eaea 
Kieiae IDinf ], das anseinandergekiUaiiit i^ -^ 
em bischen zapfSenartig beschnitten, .-^ htA 
mlch angelockt, yerlockt — und ich weisa 
Dicht, wohin ich treffe, — ob anf den Nabel 
Oder das Str&nchlein — oder anf eine bant- 
scbeddge Natter. — Krrr ! and sie schlog dem 
Zumpt den Wipfel ab, — nnd legte siek 
nackt neben mich — and ToUends, wenn sie 
niebt gepisst hfttte, — wUre sie anf ibn 
hinao^esprangen — and wftre drei N&chte 
daranf Obemachtet.*' 

20. 

— Oj djevojko Jesko, 
jebes li se £esto? 

— Hajde, bolan, ne ia^, 
jebla sam se u razi. 
Der npitaj Mrdila, 

pot kijem sam prdila, 
der npitaj Martina, 
pot kijem sam daktila, 
der npitaj Jakova, 
koji pi£ka zakova. 

(Bosnien. Vom Oosiaren Milovan Ilija Orlji6 
Martinovi<5 ans Qomji Rgovi.) 
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« )0 M&dchen, Eaf^emiechen, — vOgelst dn 
hUofig?* — ,G^, Tropf; llige nickt, — ich 
▼Os:^® Ibloas] im Rogge]ifel4e. — Geh, frag 
mal, Mrdilo, — nnter dem ich gefarzt, — 
geh, frag mal bei Martin an, — nnter dem 
ich nach Atem rang, — frag mal bei Jakob 
an, — der die Yoze zngeschmiedet hat.** 

21. 

Kako pica dlaku nosi, 
o6e knrcn da prkosi. 
Al je knrac sTOJe dndi 
pa polnpa pi£ki znbi 
pa zapane njene ralje 
da ne smije pisnit dalje. 
(Bouiien. Von einem Moslim in Dobcj.) 

„Wie tr&gt das Ydzlein die Haare, — 
mSchte dem Znmpt trotzen. — Doch der 
Znmpt ist eigensinnig — nnd schlftgt der 
Yoz die Z&hne ein — nnd dnngt ao tief in. 
ihren Rachen ein — dass sie nicht mehr piepsen 
kann.** 

22. 
(3nti 8eko, ne brboiSi, 
jeba6a te a po nodi. 
Cuti teko, nemoj zjati, 
ja 6n tebi knrac dad. 
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korac 6e te izjebati 
a ti 6el se sva osrati. 
(B%Igrad. Bera Mnhamedoyi^.) 

wSchweig Mftgdlein, plappere nicht, — ich 
werde dich am Mitternacht vttgeln. — Schweig 
M&dch^, zerreiss dein Maul nicht, — ich 
werde dir den Zumpt geben, — der Zompt 
wird dich ansyOgeln — nnd du wirst dich 
ganE bescheissen.'' 

28. 
Ja sam dete sevkeriDac 
imam karac ko solinac. 

(SUdongarn.) 

„Ich bin ein Kind aus [Turn-]Severin — 
ich habe einen Znmpt, wie einen SalzbehSlter 
[so gross]. 

24. 
Eat sam bio n (^mga sloga, - 
Tidio sam, kako 2ene ivvn : 
danjom preda, no6om se jebeda, 
danjom tkada, no(k)m pidke dadn. 

(Allgemein.) 
„Als ich za Corog diente — sah ich» wie 
die Weiber leben: — Tagsttber spinnen sie, 
nachts ySgeln sie, — tagstiber weben sie, 
nachts gewfthren sie Voze.*" 



Digitized 



by Google 



UND GIiAUBBN DEB SCtDSLAVBK. 817 



25. 

Ead sam bio preko q Srbijn, 
ja sam vidjo, kako iene Hyxl: 
iene iiva ko pseto na zimn, 
danjom predn, nodom se jebeda. 

(Sinnien.) 
«Al8 ich jenseits in Serbien weUte, — sah 
ich, wie es die Weiber treiben, — die Weiber 
leben, wie ein Hnnd znr Winterzeit — tags- 
liber spinnen sie, bei Nacht y5geln sie.*' 

26. 
Kat sam bio q Perlezu, 
yidijo sam sekn Rezn; 
seka Reza birtaiica, 
puna picka kobasica. 

(Belgrad.) 

„Al8 ich in Perlez war — sah ich Schwester- 
lein Resi; — Schwesterlein Resi ist Wirtin 
— die Voze vol! Wtirste.'* (Das heisst sie 
ergiebt sich jedermami.) 

27. 
-— Oj sekice, belo ti je lice, 
rasteram ti bnve oko pice, 
Oko pice i oko guzice! 
— Teraj braco od ozgo pa gore 
pa rasteraj oko pice bore! 
(Belgrad. Yon Bera MnhamedoTii!.) 
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M,0 Mftgdlein, weiss ist dein Gesichtchen, 
— ich jafl^ dir die FlOhe am dein VOzletn 
lieram avseiiiMider — urn das VSalein nnd 
das Arschloeh hernm!' — «Verjag tie Brtlder- 
lein, Ton oben and nnten — und Tertreibe 
die Rmisein, die am das V^zleia siod!'*" 

28. 
disti cara alica, 
napr^ila gaziea 
a ja sam se saoidio, 
kako bi joj tario ! 

(Sirmien.) 

„Da8 M&dohen reinigt die Gasse — streckte 
prall Yor das Geeftss Tor — ich aber ward be- 
kilmmert — wie ich ihr [dea Zampt] hinein- 
stedcen kSmite!'' 

29. 
£j seka Perso, 
i karac je meso ! 
£j, nema kosti, 
ne 6e te abosti; 
▼ed je samo zila. 
Lezi dole, dizi noge gore, 
da te, braca, §alaj, voli do zore! 
(Westeerbien.) 
nO Mftgdleia Persiana, — aach der Zampt 
ist Fieisoh ! — Hei, er hat keine Knochen, — 
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er wird dich nicht stechen; — es ist bloss 
«ine Ader. — Leg dich nieder, heb die Beine 
in die H5he — damit icb, das Brilderchen, 
lieissai dich bis znm Morgengrauen herze:** 

30. 
Oj tako mi tisa tTOJi, 
moja kita pravo stoji; 
ako mislifr, da ja laiem, 
skinem gaiSe pa pokaiem. 

(Westserbien.) 

^0, kh beschwtfre es bei deinen Ziieii, >- 
■lein Beiotel steht gerade; — denkst df^ dass 
Ich Itlge, — ziehe ich die Hosen herab nad 
ceige dir ihn/ 

31. 
Ove dve — do mene 
obadve su jebene. 
Ot koga? — Od mene. 
Ako mislis da ti lazem, 
eyo kurac, da pokazem. 

(Slavonien.) 

nPiese zwei fMftdchen] an meiner Seite — 
alle beide sind gevOgelt. — Von wen? Von 
miip. — Gianbst du, dass ich liige, — hier der 
Znmpt, ich will ihn zeigen (beweisen)^. 
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Ne mojte mi zameriti, 
Sto 6vL malo govoriti: 
meni treba centn loja, 
da namaiem mnda moja. 
Pa kat posle ja sateram 
cela pickQ ja rasteram, haj ! 

(Sirmien.) 

nVertlbelt mir nicht — die Kleinigkeit, die 
ich mitteilen werde: — ich benStige einen 
Zentner Unschlitt — iiiii meiiie Hodea da- 
soschmieren. — Und wenn ich dami fden 
ZmnptJ eintreibe — treibe ich die ganxe Vox 
anseinander, hei!** 



Sevkennsko ravno polje, 
ta se pica s knrcom kolje; 
pica knrca nadja^a, 
svu mn giavn izlnpala, 
say mu mozak isisala. 

(SinnieiL) 

^Eben ist das Qefilde tod SeTerin — da 
ftthrt die Voz mit dem Zompt ein mOrder- 
liches Gefecht anf ; ~ die Voz ftberwftltigte 
den Zompt — zerschlog ihm sein games 
Haapt — sog ihm sein ganzes Gehim herans.** 
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84. 

— Ova cora z desue strane 
obzine joj pica jaje. 

— Ove dve do mene 
joBte nisn jebene. 

Ja 6a ye6 Dji oblagati 
pa 6u ja DJi pojebati, haj f 

(Allgemem im Ton.) 
n A. : ,Dieses M&dchen rechter Hand, — ihrer 
Voz Tunschnappt sogar die Hoden.' — B.: 
yDiese zwei an meiner Seite — sind noch 
nicht geyOgelt worden. — Ich hoffe, sie z« 
beltigen — and werde sie dann dnrch* 
Tdgeln, hei!*" 

85. 
Ide seka na taljige 
nosi soli i paprike 
i a pica tavranjike. 

(Stidangam.) 
„Da8 Mllgdlein steigt anf den Leiterwagen 
binaaf — tr&gt Salz and Paprika — and 
Saflor (cartbamas tinctorias) in der Voz.*' 

86. 
Ipa bopa namera, 
nema cara gabere. 
Ipa hopa nnmera 
z gnza cori atera. 

(Sirmien;) 
K^vTit. VL 21 



Digitized 



by Google 



889 DIB ZXUOUKe IN SITTB, BBAUOH 

^HopsMsa, [eine] Nummer [enter Fick] — 
das Mftdehen hat keke Decke. — HopsasM 
fnoch eine] Nnmmer — ich trieb ihn d^n 
M&dohen Tom Hinteni hinein!'' 
87. 
Oj deyojko iz Moraye, 
ito ti pi£ka ko a krave! 
A ito gledaS u maie? 
S6eraiii kurac n tebe. 

(AuB Ostserbien.) 

«0 M&dchen ans der Morava, — wanun 
ist deine Voa, wie bei einer Knh? — Und 
was sehaust dn mich so an? — ich treibe 
den Znmpt in dich Mneio!'' 

88. 
Stanarica krave muie. 
yidn joj se 6oSe gnze 
i ot pice trepayice. 

(Ma£yagebiet, Serbien.) 

,Die Sennerin milkt die Kflhe, — man 
aieht ihre Arschspitzen — and yom VOzIein 

die Wimpern.*" 

89. 
— Syaka diaka yalja raka, 
traka rapa toyar Inka, 
itopa li je, jebem li je! 

(Ma6yagebiet, Serbien). 



Digitized 



by Google 



UNB eLAUBBN DBB StDSLAVBN. 1193 



^Jedes Hirehen kostet einen Krebs — 
jades Loeh dne Ladoiig Zwiebel, — die ift 
doch tener, die T5gle ich ** (d. h. hoi sie der 
Tenfel). 

40. 

Seka Jala tera Tola, 

tera Tola pa 8 nbola, 

trnid Tadi, picu gladi, 

ho^ deco, da naTadi, 

samo mene ne 6e; 

gnsoTima kre^e; 

2ic, pic, na praTac, 

ssabijem joj krastaTac! 

(Ma^Tagebiet, Serbien.) 
«llilgdleiu Jnlchen treibt den Ochsen, — 
treibt den Ocbsen, nnd stach sich, — zieht 
das DOnilein heraus, streichelt das VOslein, 
— will die Kinder dran gewOhnen, — nor 
mich will sie nicht; — mit den Arschbacken 
wackelt sie, — iic, pic, geradeans, ^ ich 
ramme ihr die Qorke ein!" 

41. 
Imam Inln al nemam dnhana, 
lena mi se a hiH posrala, 
kamiSem mi dope obrisala, 
duTankesa n piSkn strpala. 

(VnkoTJe, SlaT.) 
91* 
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nich habe eine Pfeife, doch keiDen Tabak. 

— Mein Weib beschiss sioh in die Pfeife — 
mit dem Bohr wischte sie mir den Ancb ab 

— den Tabakbentel stopfte sie in die V09 
hinein.** 

42. 
PnSio bib al nemam durana; 
2ena mi se n Inlu posrala 
a kamiS je a picu strpala. 

(Sinnien nnd allgemein.) 
nBanchen mOchte icb, docb habe ich kein^ 
Tabak, — mein Weib scbiss in die Pfeife — 
nnd das Pfeifenrohr stopfte sie sicb in die 
Voz binein.** 

43. 
Toriin bnln po trbnbn lapa, 
ne bili mn porodila sina: 
— KnSko jedna, porodi mi sina! 

(Bagosa, Dahnatien.) 
^Der Tttrke scblftgt seine Fran anf den 
Banch — yerhoffend, dass sie ihm einen Sohn 
gebftren werde: — dn eineHttndin, gebier 
mir einen Sohn!'' 

44. 
Sto sn sviide, da s na nebn pisde, 
sri bi Ijadi astronomi bilL 

(Bagnsa, Dahn., nnd allgemein.) 
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,,Wftre das, was Sterne sind, am Himmel 
Vozen — alle MeDschen w&ren Astronomen*' *). 

45. 
Ide momak nlicom, 
syezo knrac uzicom. 
Kad je bio blizu, 
otisko n pizdn. 

(Drinagebiet.) 

nDurch die Gasse geht der Borsche) — 
band den Zumpt mit einem Spagat. — Als 
er nahe war, — schob er ihn in die Voze 
hinein.** 

46. 
Diyojka je pile pekla, 
is picke joj voda tekla. 

(Bosnien, allgemein.) 

^Das Mftdchen briet ein HtUinehen — aos 
der Voz rann ihr das Wasser.*' 



*) Das ist eine Travestie zn dem welt- 
bekannten Liedcben: ,^Wftre der Himmel ein 
Blatt Papier — nnd wftren die Stemlein 
fiehreiberlein fein n. s. w. Die serbischen 
Vassongen TerOffentlichte Kranss in den 
^Ethn. Mitt ams Ungara*', Bd. II. 
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47. 

Aje, fge, pi6kft laje 
knrac y^e, da probije! 

(Viiegrad, Bosnien.) 

^Wan, wau, belli die Voze — der Zampt 
heiilt wie ein Wolf, am dnrchzubrechen !** 

48. 
Ot kako sam ja poznala Sremca, 
ot tdg doba nema pici sveca. 

(WestserbieiL) 

^Seit ich den Sirmier kennen gelernt, — 
seit der Zeit hat dat Vtfzlein keinen Hdligen* 
tag** (keinen Rohetag). 

49. 

— Oj deTojko is Koraja, 

ti esabig da s kod raja. 

Pa esabi da j u raja, 

jer je karci (etyrtaja. 

(Botnien. Vom Qoslaren Miloyan Il^a Cr]ji6 

Martinoyid.) 

M ,0 dn M&dchen aas Koraj, — da wlUmit» 
dass da im Paradiese weilst.' — Und si* 
wihnt, dass sie im Paradiese weile, — weit 
sie Ton Zampten geyierteilt wird.* 
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60. 

-^ Oj djeTojko tanka boka, 
ne primiS se blizu momka, 
u knrca mn ima oka 
ostade ti pica mokra! 
— 8iiti mom(^, ne prijeti, 
more pica podnijeti 
XL subotn pret cTijjeti. 

(ViSegrad, Bognien.) 

« ,0 dn schlankhttftig M&dchen, — n&here 
dich dem Bnrschen nicht, — er hat einea 
Znmpt yon einer Oka (Gewicht), — dein 
VGzlein wird nau bleiben!' — .Schweig, 
BiirBchlein, drohe nicht, — das VOzlein kanii 
es ertragen — am Samstag yor Palmsonntag!' ^ 

61. 
Starac 1 baba 
ryali se ko £aba 
na boroyom listn: 
starac babi a pizda. 

(Ilok, Sirmien.) 

»Der Alte nnd die Alte — rangen mit ein- 
ander, wie ein Frosch — anf einem Kiefer- 
blatte: — d«r Alte Ifnbr] der Alten in die 
Yoz hinein.^ 
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52. 

Aoj euro, rogozi, 
digni noge pa yozi! 

(Ilok, Sinnieo.) 
„Ach M&dchen, Schilf, — heb die Beine 
empor mid fahr zn!*' 

53. 
Ide baba z da6e, 
erven knrac ixAle, 
Deyoj6ica slatko gleda, 
Tolila bi nego meda! 

(Morovi6, Sirmien.) 

«Vom Tranermahle kommt die Alte — kaut 
einen roten Zampt. — Das M&gdlein schaat 
sttss zn — m5chte ihn lieber denn Honig 
habenr 

54. 
Svaka ptica ima kljon, 
syaki coban treba d^bon, 
syakoj rnpi treba klin 
a djevojki ra^marin. 

(Moroyi6, Sirmien.) 
„Jeder Vogel hat einen Schnabel, — jeder 
HIrte brancht einen Stranch, — jedes Loch 
brancht einen Keil — and das M&dchen ^en 
Bosmarin.*' 
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55. 

Ead nhyatim lepn snain 

pa opipam po vagaSn 

pa joj kleknem med kolena 

pa zabijem moga klina; 

8, s, 8, za babu je res 

a djevojki dobra kita, 

ona UTJek za nja pita. 

M, m, m, 8yaka snajkn poznajem, 

erne kose, bjela lica, debeli gozica. 

Kad joj reknem, uema stida, 

ona meni gade skida. 

(MoroYid, Sirmien.) 
nWann ich eine hUbsche Banemfran er- 
irische — and sie ttber ihrem Geleise beflihle, 
— dann knie ich ihr zwischen die Kniee — 
nmd schlage ihr meinen Keil hinein. — S, s, 8, 
iHr eine Vettel eine Zottel, ~ fOr ein. Miidchen 
aber ein gater Hodensack, — 8tet8 Mgt 8ie 
naoh ihm. — M, m, m, ich kenne jedes junge 
Weibchen — von 8chwarzem Haar, weissem 
Angesicht nnd dicker Arschbacken. — Wann 
ich ihr sage, kennt sie keine Scham, — sie 
xieht mir die Hosen herab.** 

66. 
^ Oj djevojko cr^ena jabnko! 
Ijeto progje, ne pope se na te ! 
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-< E moj dragi, moj kamaiin jorgan! 
Zima progje, ne lego poda te! 

(Plehane, Bosnien.) 
„ )0 M&dehen, roter Apfel ! -— Der Sommer 
Terstrich, ich erklomm dich nicht!' — ,Achy 
mein Liebster, da mein Atlas -Polster! — 
der Winter yerstrich, ich legte inich nicht 
nnter dich!*** 

57. 

Djeyojka se nz ora penjala, 
desna joj se noga omicala, 
omi6a6 se kokn pokazala. 
— Koko moja, Ijepa ti si kroja! 

(Plehane, Bosnien.) 
nDas Mftdchen kletterte einen Nossbaiim 
hinan, — der rechte Fuss mtschte ihr aii8» 
— ansrotsehend zeigte sie ibre Olncke. — 
,0 meine Olncke, wie schOn ist dein Zn- 
schnitt!*** 

58. 
Ja hi jebo J&-njti, 
al ne moga n&-nj6, 
pak priyedem p&-igtl 
te pojebem J&-njti. 

(Cetin, Sirmien.) 
J[ch mdehte Angelina ytfgeln, — doch kann 
ich nicht anf sie hinanf, — nnd ich fllhre sie 
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Eum Baumklotz — nnd vOgle Angeline.'' (Der 
Wits beroht in der falschen Silbentrennimg^ 
und Aocentnation.) 

59. 

Main pnSkn i knbnre (bis) 

a yami ^etiami 

ylaSka mnda megj nogami 

(Bocca di Cattaro.) 
' «[Wir Miinner] mit der kleinen Btichse nndi 
der Flinte, — eucb W.eibem aber sitzen — 
die walachischen Hoden zwiscben den Beinen.*^ 

60. 

— Trn, ti-n, tandrla, 
gje si picn razdrla? 

— Eat sam i§la po Inkac, 
natakia se na knrac! 

(VerOczer Bezirk, Slav.) 
w ,Dorn, Dom ... — wo hast du dein V5«- 
lein zerrissen ?* — ,Als ich nm jnngen Zwiebel 
ging ^ spiesste ich mich anf einen Znmpt ant** 

61. 
Uhyatila seka raka, 
Boie pomozi! 
Stisnnsla ga megj notice (Var. kraka) 
da se preYozi. 

(ToTamik, Sirm.) 
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^Ein Mftgdlein fing einen ^Erebs*' ein, — 
o helfe Oott! — Sie presste ihn zwisohen 
ihre Beinchen (Lenden, Var.) fest — am hin- 
tlberzTisetzen.** 

66. 
Vrag se vrca, 
pica pnca 
sve do karca. 
Ja je nosim kod koya6a, da je oknje, 
kova^ knje, kurac bljnje, eto nevolje! 
Ja je nosim kod berbera, da je obrije, 
berber brije, kurac rije, eto nevolje. 

(Tovamik, Sirm.) 

nBer Teafel bewegt sich nngestflm — das 
yozjein spring t aoseinander — bis hinan 
mm Znmpt.^ 

„Ich trage sie znm Schmieden, — damit er 
Me beschlage, — der Schmied hftmmert, der 
Znmpt erbricht sich, siehe da, ein Ungemadt 
— Ich trage sie znm Barbier, damit er sie 
rasiere, — der Barbier rasiert sie, der Znmpt 
i^hlt, da siehy das Ungemach!'' 

63. 
a) Us tarabu zvrcnem te, 
OB tarabn prcnem te, 
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kunro veitico! » 

hajde kunro na pravac, i Befirain. 

sateram ti krastavac! ' 

b) U SaraDa 2nta Ijaska, 

puna pica pa se pljuska, Befr. 

c) Pret kndom ti kamen soli, 
sateram ti sedam coli, Befr. 

d) Pret kudom ti par pataka, 
sateram ti do bataka, Befr. 

(Kroatien nnd Slavonien, aUgemein.) 
a) „An die Planke werf ich dich an, — ait 
der Planke viJgle icb dicb rasch, — Hare, 
Bexe ! — Oeh, halt dich Hure geradlinig, — 
ich ramme dir die Qnrke liinein ! — b) Der 
Karpfen hat gelbe Schnppen, — das Vtfzleim 
ist Toll nnd es plfttschert damm darein, etc. — 
c) Vor dem Hanse steht dir ein Salzstein, — 
ich ramme dir ihn sieben Zoll weit hinein, etc 
— d) Yor dem Hanse steht dir ein Paar 
Enten, — ich ramme dir ihn bis znnt 
Schinkenbein hinein,** etc. 
64. 
Ja se pope na topoln 
pa vidio sekn goln, 
seka gola tera yola, 
trn yadi, picn gladi, 
ho6e bracn da nayadi. 

(Sid, Slayonien.) 
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»Ick kletterte aof eiiie Pftppel hinaof — 
OBd sBh em aacktei MigdteiB, — dai aackte 
Migdiein treibt eiBca Oehiea, — liekt ekeii 
Dora henuu, stradielt flir YOsleiB, — will 
ihr BrOdarlein daran fewdbaea.* 

66. 
CigaBine BUBJe, 

pOCBTtj Bli tflBJe, 

kat 86 TratiBi, da ti platim, 
kat 86 Traem, da ti prdBeau 

(Belgrad, Serbiea.) 
JZagtmiet Biiige — hftt Bial am biieheB 
BieiBe Sehweine, — bis icb wiedokiBBmey 
will icb dir besableo, — bis icb sorilcfckebre, 
will icb dir was faneB.*" (Miigey eia Wort, 
das dttB serbiscbeB Obr aos d«r ZigeBBor- 
fpracbe am b&BfigsteB beranskliagt) 

Jaob, moja picice 
ti Biajiiaa daiice. 
tko 66 toba derati 
a tko 6t te jebati? 

(HersogtBm.) 
«Acb web, mmm VteeleiB, — da trantes 
Beelcben der Matter, — wer wird dicb reissea 
— aad wer wird dicb vttgela?** 
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67. 
Dok sam bila djevojcica mlada, 
ui piSati nisam znala sama. 
Otkat sam se ja ndala, 
dignem nogn, voda cnri sama. 

(Slayonien, Kroatien.) 

„Al8 ich noch ein junges Milgdlein war — 
fiicht einmal zu pissen yerstand ich allein. — 
Seitdem ich mich yerheiratet — hebe ich das 
Bein empor, das Wasser rinnt yon selbst.'' 

68, 
— Mene rooja prija zoye. 
da joj Ijoljam dete. 
Ljulja^Q yam o6in kurac! 
ZaSto se jebete? 
Niste ni yi mene zyali 
kat ste se jebali! 

(Bosnien, Serbien.) 
^Mich raft meine Mnhme, — ich solle ihr 
Kmd wiegen. — Des Vaters Zompt werde 
ieh ench wiegen! — Warnm y5gelt ihr ench? 

— Ihr habt mich auch damals nicht gemfen 

— als ihr each geyOgelt habt!*" 

(In drei Yarianten spricht die Tochter dies 
wax Mutter, als sie anfgefordert wird, ihr 
Brtlderchen zn wiegen.) 
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FalilA 86 Dragica 
da joj mala jamica, 
ne moi' \i6i ni iglica 
a kako <Se kiur6ekaiija 
i na kraju bucekanja! 

(Sirmien.) 

riEs bertthmte sich Dragica, — dass ikr 
LOchlein klein sei •— es kOnnte kein Nftdelr 
chen binein — nm wie yiel weniger ein gt* 
waltiger Zmnpt — nnd an dessen Ende die 
grosse Scbwellong !** 

70. 

Tilktk pe^ Sarana, 
korac gleda s tayana; 
pU^ ima lopatu 
pa sve knrca po yratu. 
Korac stade begatL 
— Nemoj kurSe begati, 
mi <Semo se jebati! 

«Die Yoz brftt einen Earpfen, -- der Zampt 
scbaut Yom Boden zn; — die Yoz hat eine 
Schanfel — nud schlftgt damit den Znmpt 
tber den Hals. — Der Zompt fingt am za 
lanfen. — ,0 Zompt, laof nicht daTon, — wir 
werden ons yOgelnT** 
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71. 

Picka pe£e garana, 
karac gleda s tayana, 
knrac ima o^i 
pa a piSkn skoSi. 

(Belgrad, Serbien.) 
^Bie Voz brilt einen Earpfen, — der Znmpt 
schant vom Boden berab, — d€r Zumpt hat 
Angen — imd sprisgt in die Voz hinein.'' 

79. 
•PiSka peSe Sarana, 
knrac gleda s stavana, 
pi)^ knren pijeti: 
— gjayole slijepi, 
ako nzmem palicn, 
rasbi^ ti glayicn, 
ni <Se§ modi oditi 
ni n pi£kn zgoditi! 
(YiSegrad, Bosnian, nnd sonst.) 
„Die Voze brilt einen Earpfen, — yom 
Boden scbant ibr der Zmnpt zn» — die Voze 
drobt dem Znmpt: ,0 dn blinder Tenfel, — 
ergreif icb einen Stab, — serscblage ich dir 
dein EOpfchen, — wirst weder geben, — nocb 
in die Voze hineintreffen kOnnen.** 

(E^klftnmg. Der Mann erschrickt Tor dem 
groBsen Eitzler, der ana der Vagina der Fraa 
K^vnt. VL 22 
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berrorragt; die Fran begfltigt ilm. Dies yer- 
•pottet dftt Reigenlied. Das ist das meist 
Terbreitete and beliebteste Liedchen. Warnm 
es den Lenten gar so gnt snsagt, erscheint 
als ein psjchologisches B&tseL) 

78. 
U magjara knrac ko lopara 
n francnza knrac ko mamnsa, 
n engleza knrac ko lepesa, 
n srbina knrac ko batma. 

(Sfldnngam, BaSka). 

Der Magjare hat einen Znmpt, wie eine 
Brotschanfel, — der Frausose einen Znmpt 
wie Beitersporen, — der Englinder einen 
Znmpt, wie ein Fftcher, — der Serbe einen 
Znmpt, wie ein Stock.^ 

74. 
Ide cora i grede, 
cmn ynnn prede, 
yreteno joj zviji, 
piSka joj se cmi 

(Sirmien.) 

»Das Mftdchen kommt yom Balken herab, 
— spinnt schwarse Si^afwolle, — ihre Spindel 
mrrt, — ihre Vo« erscheint schwarz.** 
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76. 

ISia cnra na yodu 
pa 86 ^di kanti. 
Utjero joj neki braca 
pa jo§ danas panti. 

(Toyarnik, Sirmien.) 
^Ein Mftdchen ging am Wasser — «nd 
wondert sich Uber die Kanne. — Bin BrUder- 
lein trieb ihr [den Zampt) ein — und noch 
hente denkt sie daran.** 

76. 
Ide cnra nz alien 
Yodi knrca za gnbien. 
(Essegger Bezirk, Slayonien.) 
«Darcb die Oasse geht das M&dehen — 
flihrt den Znmpt an der Schnanze.'' 

77. 
Sjedi cnra kraj potoka, 
mjeri picn je 1 dnboka, 
al je pica nska: 
stala bi nig gnska 
i tri koQJa tnrska 
i djedoya mnda. 

(Essegger Bezirk, Slavonien.) 
«An dem Bacbe sitzt ein li&dcben, — misst 
das VOzlein, ob es tief sei, — doch das Y5z- 

22* 
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lein ist schmal: — darin f&nden Platz eine 
Gftiu — mid drei tQrkische Rosse — and deft 
Orossyaters Hodensack.^ 

78. 
Sjedi cnra kraj potoka, 
mjeri pica je 1 daboka : 
arSin daga, tri siroka, 
a Djoj ima seksen oka. 
(Vom selben Oaslaren Milovan, Bosnien.) 
«Am Bachrand sitzt ein Mftdchen, — nusst 
ihr VSzlein, ob es tief sei, — eine EUe lang, 
drei breit, — sie fasst acbtzig Oken (Mass).*^ 

79. 
Sjedi cora kraj farane, • 
na pici joj oka vane, 
ok mog karca pola oke. 
Uvatim je oko boke 
pa je sroiim a trayiea 
ateram joj sya glavica, 
a DJoj mi^a panda yrdne, 
▼i§e pata jadna prdne 
a ja zato niSt ne marim, 
noge di^em pa zaglayim. 

(Ans BogatoTO selo, Bosnien.) 
^Am Backofen sitzt das Mftdchen, — aof 
ihrer Voze eine Oka Wolle, — am meineli 
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Zompt eiAe halbe Oka. — Ich nmliagse sie 
mn die Leiiden — and werfe sie in den Rasen 
liinab, — treibe in sie das ganze EOpfohen 
Junein, — ihr aber kommt die Qnal an und 
sie stdsst dann, — mehnnals farzt die Annste, 
— doch ich schere mich darnm nicbt, — bebe 
•die Beine empor nnd pfropfe sie zo.^ 

80. 
Sela Mara kraj vode bonara, 
a svojn se pica zagledala: 
— Pico moja, al si lepog kroja! 
Majstor bio, koji te krojio 
joS bolji, koji te probio ! 

(Slavonien, Eroatien.) 

^Mariecben liess am Brnnnenrand sich 
nieder — begackte allerseits ihr VOzelein: — 
fO VOzlein mein, wie schOn ist doch dein 
Zascbnitt! — Ein Meister war's, der dich bat 
fogeschnitten, — noch mehr derjenige, der 
dich dorchgescblagen*/'' 

81. 
Sela Mara kraj vode bonara, 
opazila korac u pndara 
pa se cadi, kakya ma je glava, 
bes perSina) kano a tormina I 

(SlaTonien.) 
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Jf arieehen liess am Bnumenrand sieli nie^ 
der, — gewahrte beim Winser d^ Ziimpt — 
ud wimderte nch, wie sdn Eopf beschaffeo 
tei, -^ ohne Zopt wie bei emem Tttiken!'^ 

83. 
Djeyojka je muSke gaiSe prala, 
gade prala a are razgledala, 
gje je knrac, gje je knrcn glaya. 

(Dalm., Kroat, Slay.) 
«Bin M&dchon wufch MftnnenmteriioseB 
(Galjen), — wnsoh die Unterhoaen mid sah 
fortwihrend nach, — wo der Znmpt, wo dea 
Zumptes Kopf zn liegen kftme.*^ 

83. 
Sye bi jebo, samo ne bi Liza, 
Sto je picka kod guzice blizn. 
— M^ico* snago, nisam ti se nado, 
da dei kiti polaienik biti!'' 

(Slayonien.) 

«Alle m5chte ich yOgeln, uur nicht Liesette, 
-— weil sich ihre Yoze nabe dem Arscbloch 
befindet — ,0 VSzlein, Kraft, das erhoffttt 
ich mir yoa dir nicht, — dass dn ein Be- 
sucher der Hoden werden wirst!**' (Die 
Bnteren zwei Verse sind Ton der Sftngerin 
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willkttrlich den Yorangehenden angebftngt 
worden, za denen sie gar nicht gehOren. YgL 
Nr. 89.) 

84. 
Sye bi jebo, koje bi mi dale, 
koje ne bi, nek se jebn same! 

(KinkoTci, Slay.) 
«Alle mOchte icb yOgeln, die mir gewfthren 
wtbrden, — die es nicht wollen, die solleii 
sich selber yOgeln!** (d. b. hoi sie der 
Knknk!) 

86. 

Opa cnpa tandrSka, 
sela cipra na yrSka, 
sela cnra na miSa, 
pa ne moie, da piSa. 
Opa cnpa tandrika, 
sela cnra na yrSka, 
sela cnra na cye6n, 
syi je jebn, ja je ne 6n. 

(Belgrad, Serbien.) 

^Hopsassa, tralala, — das Mftgdlein setzte 
sich anf den "V^pfel, — das Mftgdlein setzte 
sicb anf die Mans — nnd kann nicht pissen.^ 

^Hopsassa n. s. w., ^ es sitzt das Mftgdlein 
anf Blnmen, ^ alle yOgeln sie, nnr ich mag 
sie nicht** 
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86. 

Moja piika sokolica, 
komn htjela, tomn dala, 
nikoga se ne bojala! 

(Halbinsel Bal, Dalmaden.) 
nlfeine Yoze ist [frei, wie] eine Falkin, — 
wem sie wollte, gab rie sich bin, — tbat 
iieb Tor niemand fOrcbten.^ 

88. 

Babn jebti (bis) •— baba je buha npekla, 

pa 86 jeb6 (bis) — pa se je hegu tniila, 

da je jebti (bis) — da je je buha npekla. 

(Bagosa, Dalm.) 

«Maii yOgelt die Vettel, — ein Flob biss die 

Vettel, 
ond sie yttgelt sich^ — nnd sie f&brt Elage 

Tor dem Beg, 
dass man sie vOgle, — dass ein Flob sie ge- 
bissen habe.^ 

87. 
Moja je piska galija 
a dlake joj konopiHdi 
tToj je knro arbno. 

(Bagasa, Dalm.) 
^Mein VOslein ist die Gbileere — nnd die 
Haare sind ibre klttnen Taue, — dein liebwr 
Znmpt das Steaerrnder.*' 
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Picka knrcn ogrlica yeie: 

— Di si bio be£kere5ki kneie? 

— Picko, snago, nisam ti se iiado, 
da 6e8 biti kurcn na ndarcn! 

(Belgrad.* Yom Tambnraspieler Bera 
Muhamedovi<S.) 

^Die Voze bindet dem Znmpt eine Ei'aose 
urn: — ,Wo hast du geweilt, Schalze von 
BeCkerek?' -- ,0 Voze, Kraft, das babe ich 
Ton dir nicht erbofft, — dass da dem Znmpt 
Zielpnnkt sein wirst." 



90. 
Stara slama sva zakiila, 
devojSica noge stisia, 
ne moies joj ni iglicn 
saterati n pi^icn, 
kamo 1 mojn knrlekanjn 
n tn ujenn pizdekanjn; 
stara slama, nova pleva 
ja je jebem, ona peva. 
(Belgrad. Yom Tambnraspieler Bera 

Mnbamedovi6.) 

t 

i „J)9La alte Stroh ist ganz verregnet, — das 

Migdelein presste die Beine znsammen, — 
Termagst ihr nicht einmal ein N&dekdien -* 
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in ihr VOsleiii hioeioziitreiben, geschweige 
denn meinen Znmptericli — in diese ibrft 
Voseline. — Altes Stroh, neae Spren, — ich 
TOgle sie, sie singt dabeL** 

91. 
Oj diua, dina, dina, 
pizda joj je materina, 
bilo tako il onako, 
jebem ft*ajle svakojako. 
(Belgrad, Bera HnhamedoTid.) 

„0 dina u. s. w., — die Voze hat sie yon 
der Mutter, — ob so oder so, — ich yUg^e 
die ^Friulein"*) sowieso. 

92. 
Oj deyojko is Krstura, 
ne yataj se do pandora, 
u pandnra kriva kura, 
kat satera, sye se fora. 

(Belgrad.) 

nO Mftdchen ans Krstor, — fang dick [im 
Beigen] nicht neben dem Schergen ein, — 
der Soherge bat einen kmn^nen Znmpt, — 
wenn er ihn hineintreibt, so stOsst er nn* 
abliUudg heftig/ 

*) Im gansen Stlden beissen die Freuden* 
mlidcken fre^le. 
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Pret kn6oiii ti vedro nebo, 

tripnt sam te uo^as jebo. 

Pret kn(Soiii ti par pili^a, 

sateram ti do glavida. 

Pret kTi<5om ti par pataka, 

sateram ti do bataka. 

Pret kn^om ti koza bleji, 

sateram ti tyojoj seji. 
(Belgrad. Yom Tambnraspieler Bera 
Habame(1oyi(S.) 
«Vor deioem Haose der klare Himmel, — 
dreimal vOgelte ich dich diese Nacbt — Vor 
deinem Haase ein Paar KtlchleiD, — ioh 
treibe dir ihn bis zvly Eichel ein. — Vor 
deinem Hanse ein Paar Enteu, — ich treibe 
dir ihn bis zn den Htiften ein. — Vor deinem 
Haose blOckt eine Ziege, — ich treibe ihn in 
dein Schwesterlein ein.^ 

94. 
Ala imam kelnericu mlado, 
sateram joj moju sa&ladn. 
(Belgrad. Yom Tambnraspieler Bera 
Mnhamedovid) 
«Bi, ich babe eine jnnge Kelhierin, ^ ick 
treib in sie meine Cerrelatwnrst ein.** 
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96. 

^lila 86 magjaricA s racom, 
QtrSo joj megja noge pacoy, 
njje pacov, yed je knrac racoT. 

(Belgrad.) 

^Bs scherzte ^e Magjarin mit dem Baitsen, 
— 68 86i ihr zwi8ch6ii die Beine eine Batte 
gerannt, •— war keine Batte, yielmehr d68 
Baitzen Zampt.'' 

96. 
Magjarica prevarila raca 
pa mu dala pi£ke b6z noyaca. 

(Belgrad.) 
„Die Hagjarin betrog den Baitzen •— and 
gab ihm Voze ohne Geld.** 

97. 
Oya seka jela soli; 
kad joj tnrim ona moli 
Oya seka jela yiSige, 
kad joj tnrim, ona piSne. 

(Sirmien.) 

,,1)16868 M&dcben ass Salz, — wann ich i 

ihr ihn hineinstecke, bittet sie [am Gnade]. ^ 

^ Dieses MUdcken ass Weiehseln, — steok 
ich ihr ihn hiniein, hebt sie zn pissen an.** 
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— Aoj prijo, ala bi te bijo! 
^e§ prijo, Bta ti radi pica? 

— Najela se trica, o6e da se kica. 

„ ,Ach Oevatterin, ach wie gem wibrde 
ich dich kneten! — H(}r mal, Gevatterin, waa 
treibt deine Voz?* — ,Hat Dreck gegessen, 
^5chte hoff&rtig sein.' "" (Ein Witz im Mnnde 
des FraaenzimmerB.) 

99. 
Ala sam se mnorijo, 
kiirac mi se oznojio 
a ja lego pa crko, 
korac mi se nadrko. 

(Slavonien.) 

„Ach, bin ich ermtldet, — mein Znmpt ist 
in Schweiss geraten, — ich legte mich nieder 
ind lag wie krepiert, — der Znmpt ist mir 
steif geworden.'^ (Der Bnrsche war naeh 
dem Coitus eingeschlafen nnd im Schlafe yer* 
iteifte sich sein Zmnpt wiedemm.) 

100. 
Oj devojko cma oka 
ne Tataj se blizn momka; 
bi6e ti sya pica mokra 
i goziea poSiroka, haj! 

(Sirmien, nnd allgemein.) 
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^0 scbwarzftiigig Mftdchen — h&ng dich 
{im Reigen] nicht nah an den Burschen ein, 
— sonst wird deine gauze Vos nass ^ nnd 
das Arschloch ziemlich breit werden, hei!^ 

101. 
Oj deyojko, vil' n tebe, 
knpila ti mati 6ebet 
da pokrije men* i tebe 
pa da vidiS, 5to se jebe ! 
Ko to ka^e, da n'omem, 
da n^nmem, da jebem? 
Ko to kaie, da ne mam, 
da ne znam da zezam? 
ako misIiS, da ti laiem, 
legni dole da pokaiem! 

(Banat) 

mO du Mftdchen, in dich fahre eine Vila 
binein! — Die Mntter kanfte dir eine Woll- 
-decke -^ nm dich nnd micb damit zn be- 
decken — nnd da soUst dn sehen, was ge- 
T5gelt wird! — Wer sagt das, dass ich es 
nicht yerst&nde, — dass ich es nicht ver- 
stftnde, zn ytfgeln? — Wer behanptet dies, 
dass ich nicht wtlsste, — dass^ ich nicht 
wtlsste, wie man stochert ? — Falls dn glanbst, 
dass ich Ittge, — leg dich nieder, damit ich 
«s dir zeige!** 
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deyojko sikiljadal 
BikUj ti 86 ya5e, 
a ja borne dobra korca 
da sikilj zatacem! 

(Sinnien.) 

«0 da Mftdchen, Kitzlertr&gerin ! — Dein 
Kitzler schleppt sich dir nach — ich aber 
bin, bei Gott, mit einem ttlchtigen Znmpt 
bedacht — nnd f&hig, dir den Kitder hinein- 
jEUtreiben.*' 

103. 
Leya noga desnn yara. 
Lezi cnra do dnyara, 
pa okreni meni trbn 
da ti sadim jednn yrbo. 

(Slayonien.) 
^Der linke Fuss foppt den rechten. — Leg 
dieb M&dchen an die Wand — nnd kehr mir 
das Bilnchlein zn, — - damit ich dir eine 
Weide einpflanze.** 

104. 

Oj Marice yil' n tebe! 

jesi 1 synda oela? — E ga! — badaya. 

Mora biti gdegod jama, 

cma jama med nogama. ,^. . 

(Sinnien.) 
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^0 Mariechen, eine Vila*) &hre in didil 
— Bist da Qberall ganz? — Bi frdlich. — Nfttst 
nichu. — Lrgendwo mass das Loch sein, — 
ein Bchwanes Lodi swisohen den Belnen.*" 

106. 
Ne mojte mi zameriti 
9to 6a malo goyoriti, 
ala mi je karac debo, 
yed tri no<5i nisam jebo. 
Koja bi mi pil^ke dala, 
odma bi se sya nsrala, haj! 

(Sirmien.) 
Jia sollt mir es nicht yerttbeln, -— was 
ich da knrz sagen werde, — ei, ist mein 
Zampt dick, — schon drei N&chte habe ich 
nicht geyOgelt. — Die mir ihre Voz za- 
kommen liesse, — wiirde sich sofort ganz be- 
•cheissen, hei!*" 

106. 
Aj seko, sekacala 
a joi nisi ni bracala 
a ye<S bi se jebacala! 
Ead bi na moj karac pala. 



*) Bine Vila, d. L eine Dryade als b5ser 
Geist VgL fiber den Vilenglaaben, Kraass, 
Volksglaabe and religiOser Branch der Sftd- 
slayen, Mttnster i. W. 1890. 
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pnknula bi kao kxaya 
do zore bi ye6 brncala. 

(Sirmien, and sonst h&nfil^.) 

^0 du M^d^Bin, beuimmgt dicli n^tch 
Madchenart (?), — sind docli Dicht einmal 
deiue Brnetwarzeu vol! — ujid echoii mScbtest 
da kleiuweie yOgelu 1 — Fieleet du auf meinea 
Zumpt, — tlu wjitdest aufkraehen^ wie eine 
Kuli, ~ bis Knm Morgeitgraueu wtlrden a eh on 
deiue Bkliste sch^elitiEi, 

Dauice baS ti puugje, • 

ja te molitn, dok db ngje 
a kad n^& bas ti fala, 
Bto si meni pi^ke dab. 

(Sirmien.) 

^0 Danica (pungje yei^stehB ich nicht)*) — 
ich bitte dich so langSt bis er in dich em- 
dringt — tind ist er eiugedrnngeiij — danke 
ich dir beuteni, — dase du mir deine Voa 
ilberlaeaeii-'' 

loe, 

'0£e Jnla 2a pandm-a^ hig 1 
n pan dura kriva km-a, tiaj! 

*) Vielleicht japtmg'je Majitel, also: D,, 
iu Heb dir deiti ManieU 
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knd nayali, ta proyali, liaj! 
kad nanjaii, tn prolraSi, haj! 

(Sirmien.) 
n JaUe gedenkt einen Pandnren [zn heiraten], 
hei! — Der Pandor hat einen kraomm 
Znmpt, hei! — wo er eindringt, driickt er 
eine Bresehe dordi, hei ! — wo er etwas anf- 
sdiniippert, dort bohrt er ein Loch darch, hei !^ 

109. 
Ja sam momi^e dobra kurca, 
kad ja uprem pica puca ; 
haj, haj, u uai kraj, 
prepnsn na dnsnl 

(Sirmien.) 

^Ich bin ein Blii'schlein mit ttichtigem 
Zampt, — wann ich stemme, knallt die Voz, 
— hei, hei in unsere Gegend blasen sie (?) 
fiber anf die Seele*/ (Die letzte Zeile on- 
Terstftndlich.) 

110. 
Divojka je plakala, 
pi£ka joj je dlakava, 
droga joj se rogala 
sto je svoju stmgala; 
treda sjedi na vredi: 
— Ja 6e moju osje^i! 

(ViSegrad, Bosn.) 
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„Eiii M&dchen weinte, -— ihre Voze w&re 
haarig, — ihre Genossiii; die ihre eigene 
Voze abgeschaht, — verhOhnte sie, — die 
dritte sitzt aaf dem Sack: — ich werde 
meine abhacken!'' 

111. 

— Oj divojko gori doli, 
der da vidim, di te boli! 

— Mene boli nize popka, 
di no mi je pica pnkla. 

(Drinagebiet.) 
„ ,0 dn Madchen, oben, uuten, — lass mich 
«ebeii, wo's dich weh thut!* — .Unterhalb 
des Nabels schmerzt es micb, — wo mir das 
Vozlein geplatzt ist.*** 

il2. 
Divojka se Bogn inoli, 
da je dobro trboh boli. 
Druga joj je kazala: 
-- Nema tebi lijeka 
bes knrceva mlijeka! 
(Drinagegebiet, yon einem Moslim.) 
„Da8 MUdchen betete zn^ Gott, — dass sie 
starken Schmerz im Bauch verspUre. — Die 
Freundin sagte zu ihr: — ,F&r dich giebt ea 
keine Heilmittel, — ohne Zumptmilch !' "^ 

23* 
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113. 
Gjeyojka se Bogu moli: 
— Daj mi Boze dnge noge, 
da pregazim dugn barn, 
da uvatim iarku ribu, 
da izvadim maio sala 
da namazem pi5ki zjala. 

(Bosnien, allgemeiir.) 
.,Das Madchen fleht zu Gott: — gieb 
mil* Gott lange Beine, — damit ich den 
langen Sampf durchwate, ~- damit ich daa 
bunte Fischlein (den Karpfen?) fange, — 
eiwas Thran herausuehme, — der Voz den 
Kacheu einschmiere.** 

114. 
Gjeyojka se na Drenovkn knpa 
desnom rnkom po pi^ici Inpa. 

(Visiko, Bosnien.) 
^Das Mftdchen badet zn Drenovac — mit 
der rechten Hand schl&gt sie sich anf ihr 
Vozlein." 

115. 
Enrac ore dolove, 
picka stnka volovei 
pi^ka ka^a: mokro je! 
knrac kaie: orno je! 

(Maglaj, Bosnien.) 



Digitized by VnOOglC 



UND GLAUBEN DBR StoSLAI^N. 357 

„Der Zumpt ackert die ThUler, — die Voze 
geht vor den Ochsen einher (raft : stu i stu !) 
— die Voze sagt: nass ist es! — der Zumpt 
sagt: gnt geht es! (es IHsst sich ackern). 

116. 
Starac babi zabode 
za cetiri jagode. 
— Nemoj stari, za Boga, 
nabradu ti jagoda! 

(Zenica, Bosnien) 
„Der Alte stach in die Vettel Mnein. — 
nm vier Erdbeeren willen. — ,0 thu es nicht, 
Alter, om Gottes willen! — ich werde dir 
Erdbeeren [genngi sainmeln!'" 

117. 
Stara baba kuknljata 
namignje na Mnrata: 
— Murate, Murate, 
sve ti zene karate, 
a vis kude picate. 
Ti izigji vis ku(5u 
pa pogledni us ka6u 
kako pice skakudu, 
sve klinJ^ide odvr6u. 

(Travnik, Jajce, Bosnien.) 
^Die alte Vettel, die etwas Lebendiges im 
Leibe hat, -— blinzelt Murat zu : — ,0 Marat, 
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Ifnrat, — alle deine Weiber sind bestimptet 

— imd ttber dem Hanse beyozt. — Oteh do 
Uber das Hans hinans — and blicke binan 
znm Hans, — wie die VOzlein heramhtlpfelB, 

— alle Nftgelein ablenken/*" (Die boshafte 
Alte yerr&t Murat, dass seine Weiber hernm- 
Indem.) 

118. 

Uvatila snaSa raka 

pa ga tara megja kraka! 

— Jebein 11 ti toga raka, 
SYQ mi picka isparaka! 
Uvatila snasa mi§a 

pa ga tnra, gje no pisa: 

— Jebem 11 ti toga misa, 
SYB mi picku iskaiSa! 

„Die jange Frau fing einen Krebs — und 
schiebt ihn zwischen die Haxen: — Da vdgle 
ich dir diesen Blrebs, — hat er mir die ganze 
Voze zertrennt! — Die junge Frau fing eine 
Mans — nnd schiebt ihn hinein, wo sie pisst: 

— Ich y5gle dir diese Mans, — hat mir die 
ganze Yoz zn Riemen zerschonden l*^ 

119. 
— Tresni picom ko zobnicom, 
jn 6x1 knrom ko mosnrom! 

(Bosnien, allgemein.) 
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^Schtlttle mit der Yoze, wie mit einem 
Hafenacke, — ich werde mit dem Znmpt, 
wie mit eiaer Weberwirtel.** (Bezieht sick 
anf die Bewegangen der Fraa beim YOgeln. 
Sie 0OII mit dem Unterleib rasch nach rechts 
nnd links wackeki, wllhrend er, schnell wie 
eine Weberwirtel, in die Vagina hinein- und 
heraosfahren will.) 

120. 
Anf einen armen Borschen: 

Nigje tora ni obora, 
ublo ga Bog ! 
Ye6 mn dobra palayera, 
pomogo ma Bog! 
(Moslimisch-slayisch, Bosnien.) 
„Nirgends besitzt er eine HtUrde oder eine 
Umzftonnng, — mOge ihn Gott toten ! — doch 
hat er einen ttichtigen Zampt, — Gott soil 
ihm helfen!* 

121. 
gjevojka gola bosa, 
po pici ti pala rosa 
po gazici panSina 
upala joj glayu5ina. 

(AUgemein.) 

^0 da M&dchen nackt [and] bloss — aof 
dein Ydzlein fiel der Tan, — aof den Arsch 
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Spinnewebe, — das knollige Haupt fiel in 
dich hinein.** (Sie lag beim Vdgeln auf dem 
Boden and beschmntzte ihr Gei^s.) 

122. 

— C/Uvaj seka pizdenjaka, 
670 moga litreDJaka, 

da na6era zeca, 
da joj zaprndeca. 

— Savila se moja zila 
oko tvoga tnpka. 

(Macvagebiet, Serbien.) 

„ yB^l^ttte Magdlein deine Vozetine — da 
naht mein Literschwerer, — um den Hasen 
hineinznjagen, — damit er ihr den Farz er- 
zeuge (?).' — ,M5ge sich meine Ader — um 
deinen Stumpferich winden.** 

123. 
— Sve se £adim i krstim, 
kako pice ne brstim! 

(MaJJvagebiet, Serbien.) 
„Icli wnndere mich und bekienzige mich 
onabl&ssig, — wamm icb die VOzlein nicht 
benage [vor Lust an ihnen]! 

124. 
— Dala bi) dala 
i tri konja vrana 
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i alata knlasa 

za momSi^a knrata! 

(MaSvagebiet, Serbien.) 
„Ich glibe, ja ich gftbe bin — sogar drei 
Rappen — und eineu mausfablen Renner — 
fttr ein bezumptes Bttrschlein." 

125. 
Silj5i6i, opaniidi 
sa dya prsta kaji§ci<^i, 
kosa do zemlje, 
da joj pica ne vene! 

(MaCvagebiet, Serbien.) 
^Ablchen, winzige Opanken, — mit zwei 
J^nger [breiten] Riemlein, — da8 Hemdcben 
bis zvLY Erde, — daniit ihr VOzlein nicht 
"welke." 

126. 
Hla cara is Cesara, 
jebala ja tri mesara : 
prvi prca, drug! strca, 
tre6i gleda, kako pica jezik plazi. 
(Cetin, Sirmien.) 
„Au8 Cesar ging ein Mftdchen heim, — drei 
Pleiscber vOgelten sie: — der eine vSgelt 
▼on binten, der andere spritzt, — der dritte 
scbaut zn, wie das VOzlein die Znnge beraus- 
^treckt." 
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127. 

Oicn, mica, dri za pica, 
ake bake, dr^ za dlake! 

(Sosek, Sirmien.) 
,,Hots, potz, halt dich an die Voz, — gar^ 
bar, halt dich am Haai!*' 

128. 
Tri alara, tri nzdice, 
tri joj karca kod guzice, 
i paprika torsijanka 
debela ko i-uka. 
Savila se moja kita 
oko Djenog iupka. 

(Snsek, Sirmien.) 

„Drei Halfter, drei kleine ZUgei, — drei 

Zumpte bei ihrem Arschloch — ond eine ein- 

gesftnerte Paprika, — dick wie ein Arm. — 

Heine Hoden mOgen sich winden — am ihre 

Hdhlang.* 

129. 

Mlad srbin sokidica 
pretisko pa Ijabi, 
utero joj u pi^ica 
sve 8kripa<Si zabi. 

(8asek, Siimien.) 
„£in janger Serbe hat eioe Katholikin — 
niedergedi'ttckt und kost mit ihr, ■— er trieb* 
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[den Zampt] in ihr VOzelein hinein — fort- 
w&hrend mit den Z&hnen knirschend.^ 

130. 
Ova seka preko puta 
jebala se do sto pnta. 
Ove dve do mene, 
joste nisn jebene. 

(Susek, Sirmien.) 

wDieses M&gdlein iiber dem Wege — hat 
schon an hundert mal gevOgelt. — Diese- 
zwei an meiner Seite — sind noch nicht ge- 
vSgelt." 

131. 
Tri ulara tri uzdice, 
tri ti kurca kraj gnzice. 
Ja poYUce za nzdicu 
teram karac u gnzicn. 

(Brodap, Slav.) 

„Drei Halfter, di'ei Ztigelein, — - drei Zampte 
bei deinem Arschloch. — Ich ziehe an dem 
Ztiglein an, -^ treibe den Zampt ins Arschloch 
hinein.** 

132. 
Magjarica sela n kolica, 
kros kolica propala joj pica 
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a rac misli da j& lubenica. 
nzme brica pa osede picn. 

(Susek, Slavomen.) 
„I)ie Magjarin setzte sich ins Wftgelchen, — 
•^nrchs Wftgelchen fiel ihr V5zlem durch, — 
xind der Raitze meinte, es w&re eine Wasser- 
melone, — nimmt ein Rasiermesser nnd 
«chneidet das VOzlein ab." 

133. 
DjeYojka se us kurac penjala 
da bi li se raja do^epala, 
niti raja nit ot kurca kraja. 

(AUgemein.) 

^Das Madchen klomm den Znmpt hinan, — 
verboffend, das Paradies zu ergrappeln, — 
weder das Paradies, nocb das Ende des 
Zumptes." 

134. 
§etala se devojka po bregu, 
smrznut kurac casla je u snega; 
pokrila ga pi5icom po glavi, 
da se knrac a pi^ki raskravi. 

(AUgemein.) 
„Auf dem Berge erging sicb das Mftdcben, 

— fand im Scbnee einen erfrorenen Zumpt; 

— bedeckte ibn Uber das Hanpt mit dem 
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V5zlein, — damit der Znmpt in der Voze- 
auftaue.** 

136. 
Poslala me moja mati 
u hambaru po kantam, 
da izmeiim funtu meda, 
da uamazem kurcu rebra. 

(§id, Slavonien.) 
„E8 scbickte micb meine Mutter — in die 
Frncbtkammer um die Stangenwage, — da- 
mit ich ein Pfund Honig abwage, — damit - 
ich dem Zumpt die Rippen bestreicbe."* 

136. 
Stara baba, atari ded 
iili skapa biii mlet. 
Baba a grabu, 
ded na baba, 
baba yri§6e, 
ded pritis6e, 
ded primi glistu 
pa je rune u babinu pizdn. 
Baba veli: Jao! 
ded: Bog pomogao! 

(Essegger Bezirk, Slavonien.) 

„Eine alte VetteJ, ein alter Kerl — gingen 
selbander Boggen gemischt mit Weizen. 
mahlen. — Die Alte in den Graben [fiel], — 
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4er Alte aof die Alte, — die Alte wimmert, 

— der Alte drtlckt anf sie, — der Alte nahm 
den Begenwurm — imd schob ihn der Alten 
in die Yoz hinein. — Die Alte sagt : weh ! 

— der Alte: GoU helfe! 

137. 
Yolim picke ye6 bela pasolja, 
ot pasnlja nadrka se kara 
pa ga morani a pickn da guram. 

(Sasek, Slayenieu.) 

nVoze [zu geniesseu] ist mir lieber als 
weisse Fisolen, — von Fisolen versteift sich 
der Zumpt — and dann mass ich ihn in die 
Voz hineinschieben.** 

138. 
Magjarica pile pekla, 
is pileta corba tekia, 
corba demo posrkati 
magjaricu pojebati. 

(Susek, Slayonien.) 

„Die Magjarin briet ein Habnchen, — aus 
^em Htthnchen rann die Snppe, — die Suppe 
werden wir aufschiarfen, — die Magjarin 
dnrchvOgeln.** 
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Cepi se piCkOt 

Tuka nema Tiicko, 

ott§el je ua kelje 

pft ce rtojde dii te zakolje. 

(Sofijaer BezJrk^ Eulgarieu.*) 
^Die Voze zopft sich, — TriEko ht nicht 
4a ; — er iat in den Wald gegaugeiiT -- und 
«r wird kommenT urn lUch abzusdilachteu (kh 

14U, 
Prfidla mi pnisteii piodade, 
mene mi go ne dade» 
dade ^o tiirlti 
pa izede sto putkL 

(Sufijaar Bezirk, Bulgarieu.) 
„t>er Farzer hat dan Rl Dg Tevkauft, — mir 
hat er ihii ujcht gegebf^n, — gab ihn dem 
Tlirkeu — nod aas daftir buudert VDzen,"* 

14L 
Bagta mi ima d^a koaa dreaki, 
daj da ti ^ti^sna d?6te nenki; 
bftita mi ima rodeo ica, 
ha, da te zema za godetilca^ 
balta mi ima dva mhaka; 
daj d& ti digna dvata kraka. 

(Soiyaei- Kieis, Balgarien.) 
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^Mein Vater hat zwei Scheffel Beeren, — 
lasB mich drttcken deine beiden Brflste. — 
Mein Vater hat eine Miihle, — ha, lass miek 
dich znr Brant erkiesen. •— Mein Vater hat 
zwei Papierbogen, — lass mich emporheben 
deine beiden Beine. 

142. 
Ako si mi sterka, legaj na postelka, 
ako si mi vnnka, hnj li mi tarsi! tnka? 
(Sofijaer Kreis, Bnlgarien.) 
^Bist dn meine Tochter, so leg dich anfs- 
Bett, — bist dn meine Enkelin, snchst dn 
meinen Schwanz hier'' (d. h. schan, dass da 
weiter kommst !; 

143. ' 
Picka pece sirenje 
na vftrbovo korenje. 
Iskara knrec goveda 
pa se y&ma da gleda. 
Grabna pntka lopata 
ta go ndari po glavata. — 
Vikna knrec da pla5e, 
a pntka si go teSeie: 
— M&l5i) karce, ne pla5i 
zabodi se vUestake 
ce si najdei kalpako. 

(Sofijaer Kreis, Bnlgarien.) 
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- ^Die Voze briet E&se — anf der Wurzel 
einer Weide. — Da trieb der Znmpt das Vi^ 
hinans — and wandte sicb xa sebanen am. 

— Scbnell ergreift die Voz die Schaufel — 
nnd scbl&gt ibn anf den Kopf. — Lant fiog 
der Znmpt zn benlen an, — die Voz aber 
trOstete ibn: — ,Schweige docb, Znmptlein, 
weine nicht, — yersteck dicb ini Haeel- 
gebtUcb, — dort findest dn die Mtttze.'** 

144. 
Eiridiija jaba, 
bigo mn se maba; 
momite skacat, 
da mn dokacat. 
On Y&rti glava 
ta si go nedaya. 

(Sofijaer Ereis, Bnlgarien.) 
«Bs reitet der Fnbrmann, — es bttpft ibm 
der Znmpt — Es springen die Mftdcben — 
nnd sncben ibn zn eifassen. — Br scbiittelt 
den Eopf — imd will ibn docb nicbt ber- 
geben. ^^ 

PiSice le reso, 
jala li si meso ? 
— Ne s&m meso jala, 
ni sto kos' gloidala. 

(Sofijaer Ereis, Bnlgarien.) 
Kqvtit, VL 24 
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^VOzlein bezoteltes, — hast da Fleiseh ge- 
gessen ? — ,Hab' weder ein Fleisch gegessen, 
— noch einen Enocheu benagt/'' 

146. 
Ti si, mome, ti si 
s^s belite sisi; 
na magare jaha, 
beli jazde maha; 
za Boga si prosi, 
crna putka nosi, 
inStenica kusa, 
na karo mi dmsa. 

(Sofijaer Ereis, Balgarien.) 
^Dq bist's, Mftdchen, dn bist's — mit den 
weissen Brtlstchen ; — den Esel reitet sie, — 
weisse Zftgel schwingt sie, — urn ,Gott ver- 
geft es* bettelt sie, — schwarze Voze trftgt 
sie, — Sanermilch nur isst sie, — aof meinen 
Znmpt hnpft sie.*" 

147. 

Angarica, preperica, pica, 

jebala baba m&dica, 

stroSila je knrcn yrat, 

otnesli go pri deda mn 

da ma pravat S^ata; 

ostavili go na polica nad panica. 

Bipnalo je mace da go doka^ ... 
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— Nemoj mene, bra5e, 
namaza^em ti kolcata 
da ti trca, da ti hvrca, — 
Navedete se, nadyedem vi 
nad glogoYo drvo. 
Glog se vije, kato remik 
ja yi ebem, kato selski bik. 

(Sofijaer Bezirk, Bulgarien.) 
^Vdzelein, Schiiepfleiu, Vttzelein, — ^e 
Grossmntter hat die Hoden gey5gelt — und 
dem Zampt den Hals gebiochen. — Da trog 
man ihn znm Grossvater bin, — er soil den 
Hals ihm einrenken. — Aaf der Stellage 
unter dem Teller liess man ihn zoriick. — 
Husch, spran&r das KUtzchen, am ihn zn er- 
wischen. — ,Las8e mich doch, Schwesterlein, 
— ich werde dir die Rfidchen einClen, — 
dass ich dir lanfe, dass ich dir fliege/ — 
Btickt each, ich werde euch bttcken — fiber 
den Weissdompfahl hintlber. — Der Weiss- 
dom krttmmt sich, wie ein Riemen — and 
ieh yOgle each, wie ein Dorfstier.** 
148. 
Jebali sn 5aca mamn 
poleg riti y 6t*nu jama; 
mama misli da je knka 
a to karac kak i raka. 

(Rakoyac, Kroatien.) 
24* 
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«E8 yOgelte der Yater die MvUer — iieben 
dem Anddoch ins schwane Loeh; •— dir 
Matter wibnt, es wire eine Laus, — indess 
iit'8 ein Znmpt tob AnnsUUrke." 

149. 
Ja 86 kani joi od lani 
da podignem noge StanL 

(BogatoTo selo, BosnieiL) 
„Noch hn Voijahre fasste ich die Absicht^ 
— Stana (dem Midchen) die Beine in die 
H5he zu heben (d. h. sie za vergewaltigeii)^ 

160. 

— DjeyojSica veierala? 

— Nisam niita yetorala 
neg glayica bela Inka; 
biie meni yrlo mnka, 
dok mi ngje kolik roka! 

(Janja, Bosnien.) 
„A.: ,Hat das M&dehen genaehtmahlt?' — 
B. : ,Hftbe nichts xa Nacht gegeeaen — all. 
ein Hftnptleiii Knoblauch ; — es war mir sehr 
schleebt xa Mate — bis er in mich eindrang,. 
so dick wie ein Arm!'** 
151. 
Udri pica a gabica, 
spaiti mada nic gozica! 

(Allgemein,) 
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„Hau das V5zlein anf das Schn&ozlein, — 
lass den Hodensack arschabwftrts banmelnl'' 

153. , 
U naiega majstor Mije, 
da ga yide koliki je, 
koja bi mn dela dati, 
morala b se popiSati. 

(Allgemein.) 

^Wenn sie (die M&dcben) nur mal sehen 
wfbrden, — wie gewaltig er (der Zampt) bei 
Tinsrem Meister Michel ist, — ja, die ihm 
fVoze) gewfthren wttrde — mtisste sich be- 
j^issen.** 

154. 

Bin Jnchbezer: 

Da li mi je picke i paprike, 

ja bi bio boiji od yladike! IJQJa! 

(Allgemein.) 
„Hfttte ich dock Voze nnd Paprika, — ich 
"wtbrde mich reicher als die Vlandika fiiblen !*^ 

Kammerslieder Agramer UnivenitaUhorer, 

155. 
a) Moj otac ko^janik) 
sin sam ma ja. 
On konja ja§i, 
corice ja. 
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Hop, cnlaj, culaj, j 

8vak po svom zanatu. I » iu • 

Po8koci6a na koDJica ( 
curn poljnbi^n! 

b) Moj otac kr^mar, 
sin sam ma ja. 

On flaie £epa, 
cnrice ja. 

c) Moj otac tiSler, 
sin sam ran ja. 

On stole hobla, 
curice ja. 

d) Moj otac pjesnik, 
sin sam mu ja. 

On pjesme krpa, 
curice ja*). 
(Wird ins Endlose variiert.) 

*) 1st nrsprttnglich ans dem Volksmnnde 
anfgenommen. Eine bnlgarische Fassnng 
lautet: 
BaSta mi e kovaS — kovaS sam i ja, 
baSta mi kove kouje — momite kovem ja. 

«Mein Vater ist ein Schmied, — ein Schmied 
bin anch ich, — mein Vater beschlftgt Pferde^ 
~ Mftdchen bescblage icb.** 
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„a) Mein Vater ist ein Reitersmanu, — 
sein Sobn bin ich, — er reitet das Ross, — 
ich MUgdelein. — Hop u. s. w. — jeder nach 
seinem Gewerbe. — Ich werde aufs RCsslein 
springen, — das Magdlein kiissen ! — b) Meii 
Vater ist Wirt, — sein Sobn bin ich, — er 
korkt Flaschen, — ich Mftgdelein. — c) Meip 
Vater ist ein Tiscbler, — sein Sohn bin ich, 
— er hobelt Tische, — ich Magdelein. — 
d) Mein Vater ist ein Dichter, — sein Sohn 
bin ich, — er flickt Lieder, — ich Magdelein.** 

156. 
Na obali stara knda 

(jeder Vers wird vom 
Chor wiederholt) 
Dana, dnna, dnna le, 
Dana voda ladna! 

(Refrain, nach jedem Verse 
vom Chor wiederholt.) 

U toj kudi stara baba, 
a te babe mlada kderca, 
a te kderke trbah raste. 
Pita baba svoja kderkn: 

— A ito tebi trbuh raste! 
II SQ Yjetri nadavali, 

il sn zajci natskakali? 

— Nit su vjetri nadavali, 
nit su zajci natskakali. 
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T66 jeMMBladi 

j^al sm je& gildiaar. 

(A«eh soMt ah TolkrttalidL) 
«Ab Stnade fteht eiB altes Hmas, — DoBao, 
DoBM, DoBM Heb, — Donan kaltes WasMr! 
~ is dem Haos em altes Weib, — dieso 
Alta bat eia junges TGcbteriem, — diesem 
TOckterlein wicbst der Baacb. — Es befragt 
die Alte ibr TGebterlein: — /a, was wicbst 
dir der Baveb so? ~ Habai dieh etwa die 
Winde au^^l&bt — oder sind Hasea liber 
didi binweg^ebllpft?* — ,Weder baben mich 
Winde anfgeblibt, — aocb siad Hasen fiber 
mieb binweg^ebllpft, — Tielmebr bat mich 
der jmige MOller — gevUgtlt ftr einen 
Gulden.'* 

(Beliebte Kommerslieder sind femer: Baba 
se j6- (siebe S. 844, Nr. 88) nnd Jebe pop 
kobiln (Der Pfarrer y5gelt die State a. s. w.). 



Wanim Ckrowoienf Waram nicht Kromtemt 
Obwobl man es bel einem deatscben SUino- 
logen als selbstyerstftndlish yoraosseUen 
mnss, dass ihn nor gewicbtige GrOnde bei 
der Wabl eines Volksnamens leiten, ist es 
in diesem besonderen Falle n5tig, nm Miss- 
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deatuDgen Yorzubengen, darznlegen, was den 
Heraosgeber dieses Werkchens bestimmte, 
sidi fQr den Namen Cbrowoten za ent- 
Bcbeiden. 

Das Banernvolk in Kroatien (bei dem geo- 
grapbischen Ansdrnck kann man yerbleiben) 
nennen sicb selber Horvoati. tJber die Neben- 
fonnen des Namens vergL man Kranss: 
Die yereinigten Ettnigreicbe Kroatien nnd 
Slavonien. Wien 1889. S. 53. Die im Dent- 
scben Hblicbe Fonn ,,Kroate*' ist dem Fran- 
xOsiscben ^firoate^^ entlebnt, das wieder anf 
ein dentscbes Chrowat znrilckgebt, dem in 
4er Banemspracbe Eroatiens ein Hrovat 
entspricbt. 

Es ist daran festznbalten, dass die Cbro- 
woten eine bis ins XII. Jabrbnndert znrtlck- 
greifende Literator, wie sie ist, ist sie, be- 
sitzen. Seit etwa 30 Jabren sind sie ans 
der Liste der LiteratnrvOlker gewaltsam ge- 
lOscbt and ibre Spracbe ist zn einer ver- 
acbteten and verfebmten Banemspracbe berab- 
^edrttckt worden. In der Spracbe, in der ein 
Frangipani dicbtete, in der Spracbe, deren 
«icb nocb ein Fran Earelac in der zweiten 
Hftlfte dieses Jabrbnnderts als Scbriftsteller 
aoszeicbnete, erscbien der letzte Baaem- 
kalender in den 70 er Jabren. Sie ist aos 
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der Literatnr, den Am tern und Scholen dorch 
die serbische Sprache verdr&ngt worden. 

Im Jahre. 1836, als in Kroatien die naiio* 
Dale Bewegan^ unter dem Schlagworte Iliti 
(lUyi'ier) entstand, tvftumten die politischen 
Initiatoren von einem ni&chtigen siidslavischeD 
illyrischen Reiche. Da sie rait der chrowcK 
tischen Sprache bei der en engem Verbreitungs- 
bezirk nicbt auskainen, entschieden sie sicb 
fflr die slavoniscbe, d. h. serbiscbe Spraeke^ 
um die Serb en fur sicb zn gewinnen. Die 
H&upter der katholiscben Kirche in Kroatien 
billigten dies Vorgeben in der Hoffnung, aaf 
diese Weise die altgl^nbigen Serben znm 
Katbolizismos zn bekebren. Man w&blte 
folgericbtig die serbiscbe Wortform Hrvati 
fttr Horvati nnd benannte die serbische 
Sprache hrvacki jezik, Nur vom Gesicbts- 
pnnkte dieser Bewegnng aus ist die Be< 
zeichnung Hrvati Hi Srbi (Kroaten oder Ser- 
ben) berechtiert. 

Franz Miklosich als Grammatiker ge* 
braachte zur Benennnng der eigentlichen 
kroatischen Sprache den Ansdmck chorwatisch^ 
Das klingt so geziert, als ob wir im Dent- 
schen statt ^Franzosen*" ^Frangaisen^ sages 
wttrden. Der Ethnograph braacht keine Nea- 
bildnng, sondem kaun sicb an den in der 
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dentscben Sprache Iftngst eingebtirgerten, von 
cbrowotiscben , des Deutschen mftcbtigen 
Baaern anch angewandten Namen Chroivoten 
balten, wenn er die Chrowoten obne fatalea 
,oder** bezeicbnen will. 

Kroate-Hrvat lat nach Abtakelung dea 
Illyrismns ein politisches, aber ancb zugleich 
katboliscb - konfessionelles Scblagwort ge- 
worden, so wie etwa in Fraukreich ^And- 
semif*, in Deutscbland ^Agraisozialist*, in 
Osterreicb „ Chris tlicbsozialer". Die Kroaten- 
Hrvati sind gescbworene Feinde der Chro- 
woten. Die Agramer Akademie, die Matica 
hrvatska und der St. Hieronymus -Verein 
(Sv. jerolimsko drnstyo) sind nichts anderea 
als Entchrowotisiemngs- oder SerbisiernngS" 
yereine. Den Chrowoten geht es aosserordeut- 
lich schlecht in ihrer angestammten Heimat^ 
nftmlicb im Agramer, Varazdiner nnd Karl- 
Bt&dter Bezirke. Sie wand em in Scharen in 
fremde L&nder aus, und die daheim bleiben^ 
rttsten sich endlich znm Widerstande gegen 
die Hryati. Als ein erfrenliches Zeichen mag 
man es ansehen, dass der Hanpt-Serbisiemngs- 
yerein, die Matica hryatska, in wenigen Jahreu 
yon 21 000 Abonnenten ihrer 9000 verloren hat 
nnd die Akademie, trotzdem sie 10 starke 
Btlcher far bloss 10 fl. allj&hilich liefert, im 
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Iiande selbst kaam 190 Abonnenten noch 
s&hlt. 

Das chrowotische VOlklein, das sebwetlich 
mebr als 8CO000 Seelen stark ist, ersehemt 
aiif das Anssterbe^tat gesetst Seinen sitt- 
licheu Znitand erkennt man aiis den hier bei- 
-gebrachten ttberliefeningen. Sein Volkstom 
wftre Tielleicbt yor dem gtnzlicben Verfalle 
sa retten, wenn der Banernstand yon der 
Herrscbaft der Hryati oder Eroaten eine Er- 
15snDg fftnde. 



Naohtr&gt. 

Das Ztimptlein bei gans kleinen Enaben in 
Kroatien: 9trfi6ak, bei einem refferen Jnngen 
▼on 12—16 Jabren pimpek. Die Scbamspalte 
mireifer Mftdcben wird in Kroatien lun6ica 
genannt FOr onanieren sagt der Cbrowote : 
■hrundalti (eigentlicb: die Maaltrommel rflbren). 
Picek (das i knrz) in Slaronien fttr: Vozen- 
riecber. Die Gescblecbtsteile, d. L das Oe- 
m&ebte beim Manne beisst liwxt (das Leben)^ 
beim Weibe maga (Kraft, Stftrke). Oinaiiti ie, 
-sioh bepissen, nnr yom Weibe. 
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Eanon des Dudslsakpfeifers und 
die stUndige Beigenweise. 



i^^M'^i^^i.S^' 



Da-ma, da-ma, je-be ta-ta ma-ma. 



Aj - mo sad a ci-ce Mi - je, 



^^^i^^^^^l 



da Ti - di - mo, ko - lik li jel 



L=i—i- ^^^^- 



Haj hi, traj ri - torn. 



^^^^^^j 



a-dri ki-tom re-da-§a po pi-ci 
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Tarfa. 

Wiagenlied ans der Umgegmd 
von LiixoniDTiT{(« 

(Da» junge Madcken wiegt dot Kind.) 

Scblaf, mein Kindchen, 8clila£, 
Dein Vater hfltet die Schaf , 
Deine Mutter hfltet die Lfanmeleiiit 
Heate Abend kommen rie alle herein. 
6chUf, mein Kindchen, schlaf. 

(Der LiehsU wSn$cht einzutreten.) 

— Wie komro' ich denn die Treppe hinauf? 

— Komm, mein Liebchen, komm, 
Nimm da die Scbnbe In deine Hand, 

Anf den Hosen, das macfat dir ein leichtem 

Gang; 
Komm, mein Liebchen, komm. 
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^— Wie komm' ich denn in die Kammer hinein ? 

— Eomm, mein Liebchen, komm, 

Dreh da den Schltlssel nm wie der Wind, 
So meint mein Vater: es wfti' der Wind; 
Eomm, mein Liebchen, komm. 

— Wohin leg' ich denn meinen Mantel and 

— Eomm, mein Liebchen, komm, (Rock? 
Bel meinem Bett da steht ein Stock, 
Daranf legst da deinen Mantel and Rock ; 
Eomm, mein Liebchen, komm. 

— Wie komm' ich denn ins Bett hinein? 

— Eomm, mein Liebchen, komm, 
Die Decke ist kein Mtihlenstein, 

Da hebst sie anf and springst herein; 
Eomm, mein Liebchen, komm. 

^ Wohin leg' ich denn meinen kalten Baach ? 

— Eomm, mein Liebchen, komm, 
Deinen Baach bei meinem Baach, 
Das ist ja heate der Leatsgebraach, 
Eomm, mein Liebchen, komm. 

— Wohin leg' ich denn meinen sttssen Mand ? 

— Eomm, mein Liebchen, komm, 
Deinen Mand bei meinem Mnnd, 

Das macht keinen Menschen Affrunt*), 
Eomm, mein Liebchen, komm. 

*) Vom franz. Affront. 
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— Wobin leg* ich denn meio steifet Ding^ 
" Komm, mem Liebchen, komm, 
Unter meinem Baodi, da ist ein Ring, 
DareiB steckst dn dein ^teifes Ding; 
Komm, mdn Liebchen, komm. 



Da tradlQlb oral portngaeta. 

L OantigM, 

I. 
0* filba, aperta as bimbinhas, 
Que prazer h todo nosso; 
Por alma dos tens deftmtos 
F6de tn, que en j& nio posso. 

2. 

Esta noite, & meia-noite, 
Da meia p'ra a nma bora, 
Staya en mette, n^o mette 
alcatrnz na nora. 

8. 
Stando eu mette, n^o mette, 
Nnnca me snccedeu tal! 
Entornou-se a cera toda 
Nas bordas do casti^al. 
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4. 
trabalho 6 de quern canta, 
prarer 6 de quern 'scuta; 
Ao depois ficou dizendo: 
Coutas bem, filhp da puta! 

5. 
Estaya o moleiro 
Sentado ao borralho, 
Veiu Diabo, 
Rapou-lhe o caralho. 



n. Comprimentos velhaoos. 

1. 
— Adeus, adeuB, meu amigo! 
Se te vi, nio te conhe^o; 
C& te leyo retratado 
Nas aldrabas do b^bso. 

2. 
Tree dias a crnzado 
£' urn quartinho ! 
De hoje a 8 dias 
Estamos na semana que yem. 
Puta que o pariu . . . 
Passasse por 1& mnito bem! 

KQVTtT. VI. 26 
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HL Adivinhas. 

1. 

Venha c&, miuha menina, 

Mas nko venha em suspeita: 

C& stoa deitado de costas, 

Co'a ferramenta direita. 

(Sedeiro.) 

2. 
Por cima de ti estou, 
Por debaixo de mim te tenho: 
Mnito fraco sou eu, 
Se te nio metto o qae tenho. 

(Cavalleiro.) 
3. 
Son nin coxo encolhido, 
Ao p6 das senhoras eston mettido: 
Tiro-lhe o qne ellas tern, 
Metto-lhe o que ellas n^o tern: 
E ao p6 das senhoras 6 qne eston hem. 

(Leqne.) 
4. 
A carne da mnlher 6 dnra, 
Mais dnro 6 qnem a fnra; 
Depois de ella fnrada, 
Ficam dois & dependnra. 

(Orelhas e Brincos.) 
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5. 
BraQO com bra^o, 
PanQa com panga, 
Com nm palmo de carne 
Se faz a danga. 

(Guitarra.) 

6. 
Caracol que encaracolava, 
Sofore as peinas da mdga andava, 
Quanto mais a rndga mexia, 
Mais caracol se encolhia. 

(Joeira.) 

7. 
Sou um triste encolhido, 
Ao p6 das roogas eston estendido: 
Don-lhes o qtie ellas qnerem, 
Tiro-lhes o qne ellas tem; 
Nas ml,08 das mdgas 
E*qae estou bem. 
Cfr. No. 8. (Leque.) 

8. 
RaM estendido, 
Bufti encolhido, 
Ao pe das meuinas 
Estou divertido; 
Dou-lhe^o que ellas querem, 
Tiro-lhes o que ellas tem; 

25* 
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Nm mlos das meninas 
B^qne en estoa bem. 

Variante do No. 7. 



Em cima de t68 me ponho, 
Bm cima de t68 me Tejo 1 
Em qnanto o nio metto todo, 
Nlo mato o mea deeejo. 

(Si^^to.) 

10. 
Que 6 aquillo, 

Qae 6 de carne e nllo tem came, 
B* de 0880 e nio tem 0880, 
Oadelhndo pelo po8co$o» 
To8qaiado a desgnem (de arrepio), 
Qiiando 8e mette nio tem gdeto, 
Qnando 8e tira, eabe bem? 

(Borracba com Tinho.) 

11. 
A menina qaer qme Ih'o metta todo? 
Todo nlo p6de ser. 
Para faser o gfdato k mtuna, 
Todo Ih'o hei-de metter. 

(Panno para capa.) 
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IV. Nomes ohulos do penis: 

mangalho 

bate^eitacoi 

porra 

earalko 

tiro'Virgoi 

ckieote da barriga 

martelUnho 

picha 

pis$a 

gaita 

marrapo 

pingSh 

naba. 



V. Homes ohulos do anus: 

g6me 

culcUra 

az de copoi 

rabo 

raha. 
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VI. Vdria. 

1. 
Isto passou-se no anno de mil oitocentos^ 
trinca o peido; estava c& o cu me cheirai^ 
de Abrantes. 

a. 

A desgra^a do orvalho! 

Foi a cagar, 

£ cahin-lhe a cabe^ do caralho. 

3. 

— Maria cachncba, 
Com quern dormes ta? 

— Danno c'um firade, 
Que me beija o cu. 



La Htise Latxinale. 



Si le mot ^fleur** n*^tait vraiment trop- 
61oign6 de Tid^e qn'^veille le titre ci-dessos^ 
je dirais que je me propose seulement 
d'effleurer le snjet pour aigourd'hui. Je yon- 
drais appeler en passant Fattention des folk- 
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loristes sar une forme sp^ciale de la mani- 
festation du sentiment popnlaire qn^il est 
difficile mais qu'il n^est pas sans m^iite de 
recueillir. C'est bien le cas de dire qn*il 
y a des perles dans le famier d*Ennias, mais 
qn^elles y sont assez rares. 

wQne faire en nn gite It moins qae Ton nesonge ?** 

Qae faire dans an de ces r6dnits od la 
n^cessit^ vons enferme? Songer convient 
anz pensenrs; mais les antres? Les gens 
commnnicatifs ^crivent on dessinent snr les 
mors k lenr port^e; les oisifs d6chiffrent lee 
dessins on les inscriptions de cenx qni les 
ont pr^c^d6s. £t il en a toujonrs 6t4 ainsi^ 
dn moins depnis qn'il existe des latrines 
pnbliqnes, car Martial nous montre le bob§me 
de son temps, le poSte crott6, 

Nigri fomicis ebrinm poetam 
Qni carbone rndi, putriqne cretA 
Scribit carmina, qnse legnnt cacantes. 
Epigr. XU, LXi, 7-rlO. 

En 1872 j'ai reley6 k Biarritz la confidence 
■niyante qni est d'nne belle inspiration, malgrd 
son caract^re politique: 

. Je jure snr I'honnenr 
Que, pour baiser Tlmp^ratrice, 
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Je ferais Tolontien I'lgnoble sacriioe 
D*6Bcalel* rEmpereor. 

Bn 1878 j*ai tro!iT6 k S* Jean de Lnz celle- 
ei qui a rapport k la politiqae 6traiig4re: 

Don Carlos eat on con de la plus belle espece; 
n pretend, dites-Toot, saoTer lee Bspafirnols. 
Mail je croie qnant & moi que tons cea 
rossignols 
Venlent surtoat sanver la caisae. 

D^ 1868, j'ayais recaeilli aox environs de 
Bayonne, & la campagne, cette declaration 
d*nn caporal k sa payse, int^ressante malgr6 
Vincorrection da premier vers: 

Sophie, je t'aime avec Constance; 
Ponr comble d'nn si donx aren, 
Acoorde-moi la jooissance 
De ce bijon qni s^onyre on pen 
Lorsqne tn fais la r^v^rence. 

n y arait ,,ta fiait** dans ForiginaL 

Beaneoup pins tard j'ai In k Saint-Sdbastien 
(Eepagne) cette exclamation laiss^e k la gare 
par nn yoyagenr fran^ais: 

De Tamonr lorsqa*on sonde Tantre 
Plus on ponsse et pins 9a entre; 



Digitized 



by Google 



VABIA. 



loi, par on contraire effort, 
Plus on ponsse et pins ^ sort. 

J*anr^ mes citations sor cette antithdse 
«t je pr^sente mes excnses au lecteur pour 
I'avoir retenu nn moment dans de pareils 
lienx. Les morceanx que j'ai donnas sent 
tons po6tiqnes; anssi je les mets sons la 
protection de ces Mnses pndibondes qn'in- 
Toqnait Sterne pendant son ayentnre avec 
Mme. de Bamboniliet. La m^me aventnre 
pent d^aillenrs amver k tont le monde 
anjonrd^hni de I'antre cdt6 des Pyr6u6es oii 
le langage est pins libre qne chez nons. Si 
par hasard, rencontraut nne femme charmante 
de Tos amies snr nn palier on dans nn jardin, 
Yons avez Timprndence de Ini demander: 
f.adonde va V^P'^ „oti allez-vous", elle 
ponrra fort bien vons r^pondre ce qne j^ai 
entendn de mes prupres oreilles: me voy h 
meoTy ce qni est tont k fait le „rien qne de 
pisser"* dn Voyage eentimental. 
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Qrafites franQaii des latrines. 
1. 

C^est ici I'exercice dn canon sans afFftt, 

On charge e par la gneule, on d^charge par 

le cul.*) 
(Ce grafite a 6te relev6 sur un mur de 
latrines dans une caserne.) 

2. 
On trouve plat6t nn soldat sans cartonche» 
Qu'une chemise de femme sans fontre. 

3. 
On trouve platdt une gibeme sans pondre 
Qu'nne chemise de femme sans fontre. 

4. 
On tronve plutot un pr6 sans herbe 
Qu'une chemise de femme sans merJe. 

5. 
On trouve plutdt nn ciel sans nuage**) 
Qu'aue fiUe avec son pucelage. 



*) Variante: C'est ici qu'est I'affftt dea 
canons sans lumi^re, 
On braqne par devant, on 
d6charge par derri^re. 

**) Variante: Un printemps sans feuillage. 
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6. 

Toi, qui viens ici soulager tes entrailles, 
L^che-toi les doigts plutdt que d' salir la 
moraille *). 

7. 
Malgr6 la pudeur**) et la vertu 
Ici on est forc6 de monti'er son cuL 

8. 
Chiez dnr, chiez moo, 
Mais, nom de Dieu! chiez dans Ttron! 

9. 
Plus d'une fillette 
En cette occasion 
Montre k la Innette 
Ce qn^elle cache auz gar^ns. 

10. 
Celui qni de ses mains 
Bfttit ces lienx d'aisance 
Fit plus poar les hnmains 
Qne tons les rois de France. 
Qnelqnes fois ces vers sont soiyis de cette 
T6pliqae : 



*) Variante: Chie dans la liwette et non 
snr la moraille. 
**) Variante: Thonneur. 
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Calm qui de oei Yen 
A en Pheareuse id6e 
MMte d'nne ann^e 
Tons les produita d^mon col. 

11. 
L'amoiir eet an feu qui d6Tore, 
L'enyie de chier c'est encore plofl fort. 

12. 

Dans ce lien solitaire 
Oil Ton vient poor chier 
La bonche doit se iaire 
Et le cal doit parler. 

13. 
Quoiqne ce lieu soit detestable 
Tenez-Yous y comme k table; 
Faites en sorte qae la lunette 
Soit aussi propre que votre assiette. 

14. 
C*est ici que tombent en mine 
Tons les chefs d'oeavre de la cuisine. 

15. 
Quand le besoin presse 
On prdf&re le trou des chiottes 
A celui de sa mutresse. 
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16. 

Ce!m qui se donte 
Que sa femme se fait font^, 
Qn'il preime im erajoii 
Et 1ft marque au con. 
La marque effac^e 
La femme est bais^e 
L'enfant est b&tard 
Et 1e mari cornard. 
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£n yente d, la Librairie H. Welter. 



KPrnTAAIA. 

Becueil de docaments poar servir k I'^tude 
des traditions populaires. Tomes I k VI. 
In-12, toile rouge. Heilbronn, 1883—1889. 
Paris, 1897—99. Tr 6b rare. 260 fr. 

Sommaire des 5 premiers volumes: 

— Tome I. In-12, toile. Net 50 fr. 

Contient: Gontes secrets traduits du msM. — 
Norwegische Marchen und Schwanke. — Trois 
contes picards. — Devinettes at formulettei 
bretonnea. 

— Tome II. (R^impression en facsimile faite 
en 1898.) In-12, toile. Net 50 fr. 

Folklore de la Haute-Bretagne. — Gontes pi- 
cards. — Schwedische Schwanke und Aberglauben 
aus Norland. — Literatura popular erotica de 
Andalucia. — Some erotic folk-lore frotn Soot- 
land. — Dictons et formulaires de la Basse-Bre- 
tagne. — An Erotic English dictionary. — Trois 
contes alsaciens. — Le poskocnika des Serbes. -~ 
Glossaire cryptologique du breton. — Welsh 
iBdoeology. 

— Tome III. In-12, toile. Net 50 fr. 

Gontient: Le gai chansonnier ftran^ais. — Welsh 
Folk-Bhymes. ~ Spigolature Sioiliane. — Yolks- 
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ttbtrUefnnmgen ftui Oeatenreioli. — OontM poi- 
taTini. — OontM de la Htd-Breteg»e. ^ BUtoa 
^rotique d« 1* Fnnoe. — YMeonics lingiw erotiei 
glotttfii Untamen. — Ainiil«ttet antiqiiM. — 
^ Bibliogr. dM dictlonnairM Aroliqiiet. — PioMnski 
poltki. — Contei dirtrt •t.VmrU. 

Tome IV. In- 12, toile. Net 60 fir. 

Folklore poliki. — ContM polonaia. ^yi«ti«ilt& 
am don Sttorr. Alpoa. — NoTolli popolaii Qmbro. 
KoToli popolari tosoane. — La tentatioii dn Gon- 
foMonr. — The WeUbmaa'i lament. — L'^tron 
parlant. — Contee flamands de la Belgiqne. -^ 
Lee teeUcnlee dane le langage familiar flamand. 
~ Gontee da d^pt. d'nie-et-Vilaine. — A eohool- 
boy rhyme. — Yaxia. 

Tome V. In-12, toile. Net 30 fir. 

Oontient : Folklore de I'Ukraine (osagee, oontea 
et Ugendei, ohansoni lyriqnet et nnptialee, blamm 
popnl., proTorbee, doTinettea, Jnrone). Folklot» 
de la Orande Boiele. (Oontet, ehaneons, pro- 
revbee et diotont.) — Folklore polski. Folklora 
polonaii. Folklore tlaye de la rall^e de Beeia. 
Folklore de la France (ELy et B. Pyr., Hte> 
Garonne, Aridge, Oert, Tam-ei-Gar., Charente, 
Oorrdie, Yienne, Denx-S^rret, Vendue, Lyon^ 
C6te-d'0r, Jnra, Doobt, Yoigei, Pas-de-Oalait, 
Seine-Inf., Loiret, Seine-et-Oiie, lUe-et-YiL). ^ 
Parolee fttoMeoeee mitee ear dae aira de ohatM. 
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